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PRESIDENCE DE Mme MARIE-CLAUDE VAILLANT-COUTURIER, 
vice-présidente. 

L a séance es t ouver te à neuf h e u r e s et demie . 

PROCES-VERBAL 

Mme la présidente. Le procès-verbal de la séance du 24 jan-
v i e r a été aff iché et d i s t r ibué . 

U n ' y a pas d 'observa t ion ?... 
Le procès-verbal est adopté . 

— 2 — 

EXCUSES ET CONGES 

Mme la présidente. MM. Christ ian Bonnet , François-Bénard, 
André Bégouin s ' excusen t de ne pouvoir ass is ter à la séance 
e t d e m a n d e n t des congés. 

Le b u r e a u est d ' av i s d ' accorder ces congés . 
Confo rmémen t à l 'ar t ic le 42 du r èg l emeu t , je soumet s cet 

a v i s à l 'Assemblée . 
Il n ' y a pas d 'opposi t ion ?.. . 
Les congés sont accordés . 

— 3 — 

DEMANDE DE DISCUSSION D'URGENCE 
D'UNE PROPOSITION DE LOI 

Mme la présidente. J ' a i reçu de M. L ipkowski u n e demande 
de discussion d 'u rgence pour sa proposi t ion de loi n" 5656 
t e n d a n t à l ' amél iora t ion du sor t des salar ies en chômage par-
t iel , qui a été r envoyée à la commiss ion du t ravai l et de la 
sécur i té sociale. 

11 va être procédé à l ' a f f ichage et à la not i f ica t ion de la 
demande de discussion d ' u rgence . 

— 4 — 

CONVENTION AVEC LA BANQUE DE FRANCE 

Discussion d'un projet de loi. 

Mme la présidente. L 'ordre du jour appelle la discussion du 
proje t de loi t e n d a n t à app rouve r une convent ion conclue 
e n t r e le min is t re des f inances , des af la i res économiques et du 
p lan et le g o u v e r n e u r de la Banque de France (nOB 6389, 
6396). 

La parole est à M. Joannès Dupraz, supp léan t M. Franc is 
Leenha rd t , rapporteux- généra l de la commiss ion des f inances . 

M. Joannès Dupraz, rapporteur suppléant. Mes chers col-
lègues, le rappor t de M. Franc is Leenhard t , r appor t eu r généra l , 
a été dis t r ibué. U conclut à l ' adopt ion du pro je t de loi qui vous 
est soumis et je n ' a i , pour ma part , r ien à y a j o u t e r . 

Mme la présidente. Le Gouvernement n 'oppose pas à l 'adop-
t ion de tout ou par t ie du rappor t une i rrecevabil i té const i tu-
t ionnel le , légale ou r ég lemen ta i r e . 

Dans la discussion généra le , la parole est à M. Lamps . 
M. René Lamps. Mesdames, mess i eu r s , le Gouvernement pré-

sen te u n proje t t endan t à ra t i f ie r une nouvel le convent ion 
s ignée le 9 j anv ie r 1958 avec la Banque de F iance . C'est là u n e 
nouve l le p reuve de l ' imDortance des diff icultés f inanc iè res 
devan t lesquel les il est placé et qui t rouven t leurs sources , 
pou r l ' e ssen t ie l , dans la- poursu i te de la g u e r r e d 'Algérie. 

Déjà, en 1957, t rois convent ions f u r e n t s ignées. Le 29 ma i , 
u n e avance de 80 mil l iards de f rancs fu t consent ie , r e m b o u r s a b l e 
le 1e r j u i l l e t ; mais ce r e m b o u r s e m e n t ne pouvan t avoir lieu et 
de nouvel les diff icultés avan t surgi , u n e nouvel le avance de 
300 mi l l ia rds f u t consent ie le 26 ju in , affectée pour 80 mi l l ia rds 
au r e m b o u r s e m e n t de la p récéden te avance . J ' a jou te que cette 
avance était r e m b o u r s a b l e sur les bénéf ices du fonds de s tabi-
lisation des changes et les d iv idendes r e v e n a n t à l 'Etat au t i t re 
dee bénéf ices de" la Banque de France . 

La convent ion du 26 ju in accordait u n e au t re avance de 
6Q mil l iards , provisoire celle-là, appl icable du 15 août au 15 no-
vembre . Le r e m b o u r s e m e n t ne pouvan t avoir lieu et la si tua-
t ion f inancière s ' é t an t à n o u v e a u aggravée , u n e convent ion du 
6 novembre accorda une avance de 250 mi l l ia rds dont 50 mil-
l iards p o u r r e m b o u r s e r l ' avance provisoire p récéden te . 

Au total , donc, 550 mi l ' i a rds f u r e n t accordés en 1957 à t i t re 
d ' avances de la Banque de France à l 'Etat , dont 300 mi l l ia rds 
ont élé consolidés, c 'est-à-dire dé f in i t ivement acquis par le 
Trésor , le r e m b o u r s e m e n t ne pouvan t avoir l ieu que su r une 
t rès longue pér iode. 

La convenliiKi du 6 novembre avai t précisé que l ' avance des 
250 mil l iards , en principe consent ie pour trois mois , pour ra i t 
être consolidée par une nouvel le convent ion qui 6erai t app rou -
vée par un article de la loi de f inances . C'est l ' ob je t du p ré -
sen t pro je t , repr is de l 'ar t ic le 115 du projet de loi de f inances . 

Cependant , 100 mil l iards seu lement sont consolidés et su iven t 
le sort des 300 mil l iards de la convent ion du 26 j u i n . P o u r le 
surplue , soit 150 mil l iards d ' avance qui deva ien t éga lement en 
pr incipe être r e m b o u r s é s le 6 févr ier , l 'a r t ic le 2 du p r é s e n t 
p ro je t prévoit leur prorogat ion j u s q u ' a u 31 décembre , u n e 
nouvel le convent ion avant cette date devant décider de l eu r 
sort définit if . 

Le Gouvernement espère faire ainsi face à ses échéances , 
d ' au t an t que la totalité des avances précédentes n ' a pas été 
ut i l isée. Cependant , la s i tua t ion f inancière ne laisse pas d ' ê t r e 
p réoccupan te . En effet, le rappor t de M. Leenhard t sur le pro-
je t de loi de f inances n ' a pas m a n q u é de soul igner que le 
recours aux avances avait été r endu nécessaire en ra ison de la 
cont rac t ion du marché moné ta i r e due aux sorties mass ives de 
devises . 

Rappelons que le déséqui l ibre de la ba lance des p a y e m e n t s 
t rouve sa cause pr incipale dans le déficit commercia l dont les 
ra isons sont les unes accidentel les— c'est le ca^ pour les m a u -
vaises récol tes — les au t res p lus profondes — c 'est le cas pour 
l ' aven tu re de Suez, pour la gue r re d 'Algérie, pour la pol i t ique 
c o n t r ô l e a u x in térê ts de la na t ion pra t iquée depuis dix a n s 
par les g o u v e r n e m e n t s successifs , n o t a m m e n t en ma t i è r e 
d ' éne rg ie . 

De ce fait, en m ê m e temps qu ' i l sollicite des avances , le 
Gouvernement q u é m a n d e des crédi ts ex té r ieurs ma i s n o n s ans 
concessions humi l i an t e s pour l ' en semble de no t re pavs . 

Des négocia t ions sont en cours à Wash ing ton p o u r ob ten i r 
des prê ls du Fonds moné ta i re in te rna t iona l , de l 'Expor t - impor t 
Bank, voire du Trésor amér ica in . Mais u n j ou rna l f inancier a 
pu éc r i r e : « Les prê t s ne seront consent is que dans l ' espoir e t 
su r la p romesse d 'un assag issement f rança is su r le te r ra in des 
cr ises minis tér ie l les comme sur celui de l ' équ i l ib re de n o s 
comptes in té r i eurs et ex té r ieurs ». 

On voit a insi le lien qui existe en t re la r eche rche d ' a ides 
ex té r ieures et la volonté proc lamée spec tacu la i rement de réfor-
m e r la Consti tut ion. 

En réal i té , mess ieurs , parce que vous vous enlisez dans u n e 
gue r re sans issue, vous n ' ê t e s p lus l ibres, vous sacrifiez l ' indé-
pendance économique et pol i t ique de not re pays . 

Déjà, des mesu re s ont été pr ises . C'est ainsi" que le m ê m e 
jou rna l f inancier expl ique que M. Per Jacobsson, d i rec teur du 
Fonds monéta i re in te rna t iona l , pose des condi t ions à l 'oct roi 
d ' u n crédit en dollars à la France. On y lit, en par t icul ier , q u e 
« les au tor i tés du Fonds moné ta i r e in te rna t iona l ont d e m a n d é 
à la F iance d ' é tud ie r les m o y e n s t echn iques capables de 
s tér i l iser la con l r eva ' eu r en f r ancs des dollars qui nous se ron t 
prê tés ». D'où la hâ te à faire voter dans ta p remière par t ie de 
la loi de f inances la créat ion d ' u n e caisse de consolidat ion e t 
de mobi l i sa t ion qui recevra cette cont reva leur en f r ancs et 
s ' en servira pour rache te r les effets à m o v e n t e rme de la 
Banque de France . 

Les au t res condi t ions connues ont déjà reçu applicat ion. Elles 
se n o m m e n t : aus té r i t é , res t r ic t ion de crédit , hausse des prix.; 
C'est ce que le Gouvernement appel le « l ' opéra t ion vér i té ». 

Nous ne pouvons souscrire à une telle pol i t ique qu i t en te de 
m a s q u e r au peuple le degré de subord ina t ion dans leque l se 
t rouve not re pays . Pour "résoudre la crise financière il f a u t 
s ' a t t aque r h a r d i m e n t aux causes du ma l et d ' abo rd t e r m i n e r la 
gue r re d 'Algérie, p r a t ique r une pol i t ique de détente in te rna-
t ionale et app l iquer u n e pol i t ique i ndépendan t e sur le p lan 
économique et pol i t ique. 

Ainsi l ' e f for t des Français pour ra pe rme t t r e u n r e d r e s s e m e n t 
difficile, ma i s salutaire . En ce qui nous concerne , p o u r m a r q u e r 
notre host i l i té à la pol i t ique de misère et de gue r re du gouver-
n e m e n t Gaillard, nous vo te rons cont re le p ro je t qu i n o u s es t 
soumis et nous d e m a n d o n s u n scru t in . 

Mme la présidente. Pe rsonne ne d e m a n d e plus la paro le dans 
la discussion générale '?... 

La discussion généra le est close. 
Je consul te l 'Assemblée su r le passage à ia 'discussion a é 

l 'ar t ic le un ique . 

(L'Assemblée, consultée. décide de passer à la discussion dè 
l'article unique.) 

Mme la p ré s iden t s . Je donne lecture de l 'ar t ic le u n i q u e : 
« Article unique. — Est approuvée la convent ion ci -annexée, 

passée le 9 j anv ie r 1958 en t re le min is t re des finances, des 
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a f fa i r e s économiques et du p l an et le g o u v e r n e u r de la Banque 
de France . » 

P e r s o n n e n e demande la parole ?. . . 
Aucun article addi t ionnel n ' é t a n t p roposé , je m e t s aux voix 

l ' a r t ic le un ique du pro je t de loi. 
Je suis saisi d ' u n e d e m a n d e de sc ru t in déposée par le g roupe 

c o m m u n i s t e . 
Le sc ru t in est ouver t . 
(Les votes sont recueillis.) 

Mme la présidente. Pe r sonne ne d e m a n d e p lus à voter ?. . . 
Le scrut in est clos. 
(MM. les secrétaires font le dépouillement des voles.) 

Mme la présidente. Voici le r é su l t a t du dépoui l l ement du 
sc ru t in : 

Nombre des vo tan t s SCO 
Majorité absolue 281 

P o u r l ' adopt ion 302 
Contre 108 

L 'Assemblée na t ionale a adopté . 

L 'Assemblée na t iona le p r end acte q u ' e n appl icat ion de l ' a r -
ticle 20, al inéa 2, de la Const i tu t ion, le Conseil de la Répu-
b l ique dispose, p o u r son examen en p r emiè re lec ture , d u n 
délai m a x i m u m de d e u x mois de sess ion à compter du dépôt 
d u texte s u r son b u r e a u . 

POLICE DE LA CIRCULATION ROUTIERE 

Discussion d'un projet de loi. 

Mme la présidente. L 'o rdre du j o u r appelle la d i s cus s ion : 
I. Du p ro je t de loi relatif à la police de la c irculat ion rou t iè re ; 
IL Des proposi t ions de loi : 1° de M. Rabier et p lus i eu r s de ses 
col lègues t e n d a n t à compléter la loi du 17 jui l le t 1908 établis-
s a n t , en cas d 'acc ident , la responsab i l i t é des conduc teurs de 
véh icu les de tou t o r d r e ; V de M. Gautier et p lus ieurs de ses 
col lègues t e n d a n t à abroger le décret n° 5t-10i9 d u 29 aoû t 
1951 modif iant le décret d u 20 aoû t 1939 p o r t a n t r è g l e m e n t 
g é n é r a l su r la police d e la c irculat ion et du r o u l a g e ; III. De 
la proposi t ion de réso lu t ion de M. Charret et p lus i eu r s de s e s 
col lègues t e n d a n t à inv i te r le Gouvernemen t à r end re légale 
et obl igatoire la dé t e rmina t ion b ioch imique du degré d ' impré -
g n a t i o n alcoolique de l ' acc iden teur et de la v ic t ime dans le 
cas où leur responsabi l i té para î t ra i t e n g a g é e ; IV. Des propo-
si t ions de l o i : 1° de M. Jean Lefranc (n (>28l3) f e n d a n t à com-
pléter la loi du l o r octobre 1917 su r l ' iv resse pub l ique , en 
sanc t ionnan t comme coupable d ' u n délit le conduc teur d ' u n 
véh icu le à m o t e u r conduisan t en é ta t d ' éb r i é t é ; 2" de M. Dejean 
et p lus ieurs de ses col lègues (n->3304) t endan t à la suspens ion 
et au re t ra i t d u pe rmis de condu i r e ; V. Des proposi t ions de 
r é s o l u t i o n : 1° de M. Jean Lefranc (n° 2815) t e n d a n t à inv i te r 
le Gouvernement à compléter l 'ar t icle 130 d u décre t n ° 51-724 
du 10 jui l le t 1954 po r t an t r èg lemen t généra l su r la police 
d e la c irculat ion rou t iè re et à fa i re supp r imer déf in i t ivement • 
le permis de condui re de toute pe r sonne en état de récidive 
p o u r avoir , é tan t en état d ' iv resse , condui t u n véhicu le à. 
m o t e u r ; 2° de M. Jean Lefranc (n° 2828) t endan t à invi ter le 
Gouvernemen t à complé ter l 'ar t ic le 130 du décret n® 54-724 
d u 10 jui l le t 1954 por tan t r èg lemen t géné ra l s u r la police d e 
la circulat ion rou t iè re et à faire p rononcer , su ivan t les circons-
t ances , la suspens ion ou l ' annu la t i on t empora i re ou défini t ive 
d u pe rmi s de condui re des ind iv idus condamnés pou r ivresse 
d a n s les condi t ions p r é v u e s aux ar t ic les 1er et 2 de la loi d u 
l 8 r octobre 1917 (n 0 1 535, 5535). 

La parole est à M. Lacaze, r a p p o r t e u r de la commiss ion de • 
la just ice et de légis la t ion. 

M. Henri Lacaze, rapporteur. Madame, m e s eliers collègues, je 
n e fera i pas u n long exposé car le p lu s u r g e n t est que le texte 
qu i vous est soumis , p e n d a n t devant le Pa r l emen t depuis dé jà 
t ro is légis la tures , v i enne enfin en discuss ion et soit voté . 

Déjà, sous la p r emiè re légis la ture , u n pro je t de loi avai t é té 
déposé sur cet te ques t ion . Notre r eg re t t é collègue M. Desjar-
d i n s en avai t été n o m m é r appo r t eu r , ma i s la malad ie avai t 
empêché M. Desjard ins de m e n e r son r appor t j u s q u ' à son t e r m e 
e t la légis la ture se t e rmina sans que le p ro j e t de loi f û t m ô m e 
examiné pa r la commiss ion de la just ice et de législat ion. 

Ce texte , repr i s sous l a seconde légis la ture , f u t cette fois 
examiné par la commiss ion de la jus t ice et de législat ion et 
abou t i t à u n rappor t déposé sous le n " 8870 p a r mo i -même . 

Il v in t en d iscuss ion devan t l 'Assemblée na t iona le , ma i s la 
fin de la légis la ture et la d issolut ion qui in te rv in t r ompi r en t le 
déba t et empêchè ren t , pa r conséquen t , d ' abou t i r à sa conclu-
sion. 

Ce rappor t n° 8870 f u t repris sous la légis la ture actuel le , sous 
le n ° 535, et la commission de la justice et de législat ion 
consacra de longues séances à l ' é tude minu t i euse de ce 
r appor t . 

A peu près sur tous les articles, des modif icat ions ont été 
appor tées pa r votre commission de la jus t ice et de législat ion 
a u rappor t établi au cours de la législation précédente-

Je n ' e n t r e r a i pas dans le détail de ces modif icat ions, nï 
m ô m e dans le détail des textes. 11 suff i ra à- ceux que la ques -
t ion in té resse par t i cu l iè rement de se r epor t e r aux d e u x r appo r t s 
auxque l s je viens de fa i re al lusion, le n" 5:!5 et le n ° 5535; 
i ls y t rouveron t fou les les précis ions et tous les éclaircis-
s e m e n t s nécessai res . 

Si j ' a i insisté sur cette chronologie et su r cet h is tor ique de 
la ques t ion , c 'est s i m p l e m e n t pour m a r q u e r d e u x p o i n t s : le 
p r e m i e r c 'est l ' i n té rê t , la nécessi té et l ' u rgence qu ' i l y a à ce 
q u ' u n texte voie enflu le jou r et que nous ne pass ions"pas l ine 
t rois ième légis la ture sans que les modif icat ions nécessa i res 
soient appor tées à no t re législat ion concernan t la c i rcula t ion 
rou t iè re ; le deuxième poin t sur lequel je t iens à ins i s te r , 
concerne le sér ieux des t r avaux fa i t s par la commiss ion de la 
jus t ice et de législat ion. 

Je sais que ce texte , lorsque le rappor t a été publ ié , a sou-
levé une cer taine surpr i se et une cer ta ine émot ion . Mais, 
mess i eu r s , je voudra i s vous r endre a t tent i fs à deux points . Le 
p r emie r , c 'est l ' a rcha ï sme de not re législat ion en mat iè re de 
c i rculat ion rou t iè re . Celle-ci r emonle à u n e loi du 30 m a i 1851 
et , depu i s 1851, il n ' y a pas eu de re fonte - de base de cet te 
législat ion. 

Or, le p rogrès a m a r c h é depuis 1851 ; nous n ' e n s o m m e s p l u s 
aux m ê m e s m o y e n s de locomotion, les possibil i tés d ' acc iden ts , 
les dangers ne sont p lus les m ê m e s et, par conséquen t , u n 
certain n o m b r e de modif icat ions devra ient in te rveni r . 

S'il m e fallait u n e p reuve pour d é m o n t r e r le carac tère archaï-
que de cette législat ion, je n ' a u r a i s qu ' à m e ré fé re r à uu 
ar rê té r e l a t ivement r écen t de la cliamtbre cr iminel le de la cou r 
de cassa t ion d u 10 m a r s 1959, qui , dans u n e affaire Pagès , 
déc lare que les disposit ions de l 'ar t icle 10 de la loi du 30 m a i 
1851, concernan t le r e f u s d ' o b t e m p é r e r , n ' é t a i e n t pas appli-
cables aux tbicyclettes, le texte ne visant que les conduc teu r s 
de vo i tu res à ess ieux. 

Voici donc u n p r emie r p o i n t : caractère a rcha ïque de la 
légis la t ion et nécess i té d ' y appor te r u n e r e fon te considérable 
é tan t d o n n é , je le répè te , que celte législat ion date m a i n t e n a i t 
de plus d ' u n siècle. 

Quant au d e u x i è m e poin t , je vous demandera i d ' v ré f léchi r 
et d ' y être a t tent i fs tout au long de ées déba ts et su r tou t a u 
m o m e n t où vous sou t iendrez des a m e n d e m e n t s . 

Vous avez peut -ê t re été inqu ie t s et s u r p r i s par la sévér i té 
d u texte que nous v o u s proposons , par l ' impor tance des péna -
l i tés qui s e ron t encourues dans cer ta ins cas. et peut-être avez-
vous pensé q«e vot re commiss ion do la just ice avait exagéré , 
qu ' i l y au ra i t in té rê t à adoucir ces peines . 

Alors, je vous rappel le u n article paru dans Le Monde d ' i 
16 j anv i e r 1958, sous u n l i t re qui, à lui seul , est un témoi-
g n a g e h é l a s ! d o u l o u r e u x : « Les accidents de la rou te t u e n t 
les j e u n e s p l u s que le cancer et la tubercu lose . » 

Je n e vous lirai que ce p a r a g r a p h e : 
« D'après ce rappor t »... — celui p résen té devant l ' académie 

de médec ine p a r les professeurs Robert Monod, Richet , Mans 
et Arnaud , au su j e t des accidents de la rou te « ...le.s acci-
den t s de la c i rcula t ion ont coûté au p a y s 150 mil l inrds de 
f r ancs en 1956. Ils ont causé en u n an la m o r t de 12.000 per-
s o n n e s e t fai t plus de 200.000 blessés , soit la popula t ion d ' u n e 
ville c o m m e Bordeaux. » 

Je vous invi te à réf léchi r s u r ces chiffres , à les médi te r e t 
à v o u s d e m a n d e r si le Pa r l ement n ' a vé r i t ab lemen t pas r a i son 
de se p e n c h e r su r ce prob lème et d 'essayer , par une législat ion 
aggravée et p lu s r igoureuse , de me t t r e u n t e rme à cette héca-
t o m b e . 

Nous savons t rès b ien que n o m b r e d 'accidents pour ra i en t ê t re 
évi tés s i les conduc teurs é taient p lus p r u d e n t s et p lus respec-
t u e u x des p resc r ip t ions d u code de la rou te . Certes, je le sais , 
tou t u n effort d ' éduca t ion est en t repr i s . Qu'il s 'agisse de l 'école 
où sera ense igné le code de la rou te , des ini t ia t ives de la pré-
vent ion rou t iè re et de cer ta ines organisa t ions de g e n d a r m e r i e 
ou de la créat ion de pis tes de circulat ion rout ière , tout un 
ensemble de m e s u r e s con t r ibue à faire l ' éduca t ion de toute la 
popula t ion . Il ne suffi t point d ' a s s u r e r l ' éduca t ion du conduc-
teur , il f a u t éga lement veiller à celle du p ié ton . 

Par conséquen t , c 'es t u n effort d ' e n s e m b l e qui est en t repr i s 
pour ra ré f ie r , p réc i sémen t au m o y e n de cette éducat ion, les 
r i sques d 'acc idents . 

Mais il demeure u n e tâche impor tan te et nécessaire à accom-
p l i r : le r en fo rcemen t de la législation afin que la peu r de 
sanc t ions graves soit dans cer ta ins cas un f re in à l ' i m p r u d e n c e 
caractér isée d e s au tomobi l i s tes . 
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Il f a u t ainsi que dans cer ta ines c i rconstances — je pense à 
l ' é t a t d ' ivresse , qu i const i tue u n danger p e r m a n e n t non seu-
l e m e n t pou r celui qu i condui t m a i s pour les au t res usage r s de 
la route , que ce so ien t les au t res conduc teurs ou les p ié tons 
— des sanc t ions g raves i n t e r v i e n n e n t et qu ' i l soit possible 
d ' e m p ê c h e r celui qu i se t rouve de façon p e r m a n e n t e dans cet 
é tat de condu i re un véhicule . 

J ' en arr ive a ins i p resque a u t o m a t i q u e m e n t à la ques t ion qui , 
j e le sais, sera l o n g u e m e n t déba t tue au cours de cet te discus-
s ion , la ques t ion du re t ra i t du pe rmis de conduire et du t rans-
f e r t de cette décision a u x t r i b u n a u x judic ia i res . 

Votre commiss ion de la jus t ice , sur ce point , a été quasi -
u n a n i m e . Elle a demandé et m ê m e exigé que tou te décis ion 
c o n c e r n a n t la suspens ion et le re t ra i t du pe rmi s de condu i re 
soit dévolue désormais à l ' au to r i t é judic ia i re . Elle l ' a fa i t dans 
u n souci de ga ran t i e pou r le jus t ic iable , ma i s éga lement , je 
n e dois pas le cacher , d a n s u n souci peut -ê t re de p lus g r ande 
sévér i té . 

Garantie p o u r le jus t ic iable car il est p r é v u des Tecours-
Duverts à tous , l esque ls p e r m e t t e n t à (plusieurs degrés de jur i -
diction de se p e n c h e r su r le m ê m e p r o b l è m e ; p lus g r a n d e 
sévéri té auss i parce que les t r i b u n a u x judic ia i res au ron t peut -
être t endance à se m o n t r e r su r ce po in t p lus sévè res que 
l ' au tor i té admin i s t r a t ive ou que les commiss ions de re t ra i t du 
permis de' condui re . 

J ' e n profi te , je le précisais dans m o n rappor t écrit , p o u r sou-
l igner m a i n t e n a n t — je le r épé te ra i au m o m e n t de la discus-
sion de l 'ar t ic le 22 et des art icles su ivan ts — qu ' à la commis-
sion de la jus t ice , j ' a i p r é sen t é , quan t au t r ans fe r t de la sus -
pens ion et du re t r a i t du pe rmis de condui re aux t r i b u n a u x 
judiciaires , l ' ob jec t ion su ivan t e : les magis t ra t s se t r ouvan t pa r -
lois, a u m o m e n t où ils ont à j uge r , en présence de sanc t ions 
péna les , a m e n d e s ou peines de pr ison, et d ' u n e peine complé-
men ta i r e — le re t ra i t du pe rmi s de condui re — p e u v e n t ê t re 
t en tés de se m o n t r e r i ndu lgen t s en ce qu i concerne la pe ine 
d ' a m e n d e et la pe ine de pr ison et en r e v a n c h e p lus sévères , 
p o u r ne pas dire draconiens , q u a n t à la suspens ion ou a u 
re t ra i t du p e r m i s de condu i re . 

Or j ' y ins i s te t r è s v i v e m e n t : il f a u t ê t re t r è s p r u d e n t 
l o r squ 'on m a n i e cet te sanct ion de la suspens ion ou du re t ra i t 
du pe rmi s de condui re , parce q u ' o n touche à la vie m ê m e des 
foyers et que, pa r u n e sanct ion exagérée , on peu t abou t i r à la 
ru ine d ' u n e fami l le . Par conséquen t , il f au t t o u j o u r s y songer . 

En ce qui m e concerne et en ce qui concerne la commiss ion 
de la just ice et l ' ensemble de ce Pa r l emen t , nous avons tous 
conf iance d a n s les mag i s t r a t s et dans l eu r séréni té . 

Si l ' on es t ime que les t r i b u n a u x judic ia i res ne p e u v e n t ê t re 
compéten t s en mat iè re de re t ra i t du permis de condui re , il f au t 
ê t re logique et en lever à l ' au tor i t é judicia i re la connaissance de 
tou tes les in f rac t ions en ma t i è re d 'acc idents au tomobi les . 

Si vous donnez aux mag i s t r a t s de l ' au tor i t é judic ia i re , selon 
la t radi t ion qui est incontes tée , la possibil i té , à l 'occasion d ' u n 
accident de la route , de p rononce r u n e pe ine de d o m m a g e s et 
in té rê t s a t t e ignan t parfois p lus i eu r s dizaines de mil l ions , u n e 
pe ine d ' a m e n d e ou m ê m e u n e pe ine de pr ison parfois t rès 
lourde , vous l eu r reconnaissez toute la compétence et tou te 
l ' au tor i té nécessa i re pou r s 'occuper de cette ques t ion . 

Par conséquen t , d a n s la m e s u r e où les mag i s t r a t s p e u v e n t 
d i scerner quelle est la responsabi l i té d ' u n dé l inquan t en ma t i è r e 
d 'accidents d ' au tomobi l e , ils p e u v e n t auss i , ils en ont parfa i te-
m e n t le droi t et la compétence , d iscerner quel est son degré de 
responsabi l i té et son degré de ma tu r i t é au point de vue de la 
condui te des au tomobi les . 

Je m ' e x c u s e , m e s chers collègues, d ' avo i r é té peut -ê t re u n 
p e u long dans cet exposé introduct if et je vous d e m a n d e , 
encore une fois, de res ter tout au long de ce débat a t tent i fs à 
ce rappor t de l ' académie de médec ine que je vous citais tou t 
à l ' h e u r e et de pense r qu ' i l y a chaque a n n é e s u r les rou t e s 
de France p lu s i eu r s cen ta ines de mi l l ie rs de pe r sonnes , so i t 
l ' é qu iva l en t de la popula t ion d ' u n e g rande ville, c o m m e Bor-
deaux, qui son t tuées ou blessées pa r les accidents die la circu-
lat ion. Imaginez ce qu ' i l en résu l te de deuils pour les fami l les 
e t de charges financières p o u r le (pays. (Applaudissements.) 

fSme la présidente. Le Gouvernement oppose-t-il à l ' adopt ion 
de tou t ou par t ie du rappor t u n e i r recevabi l i té cons t i tu t ionnel le , 
légale ou rég lementa i re ? 

M. Robert Leoourt, garde des sceaux, minisire de la justice. 
Non, m a d a m e la p rés iden te . 

Mme la présidente. Dans la discussion généra le , la paro le 
est à M. Maton. 

M. Albert Maton. Mes che r s col lègues, à cons idérer l ' exposé 
des mot i fs écri t pa r no t re r a p p o r t e u r M. Lacaze, il appara î t que 
l 'Assemblée na t iona le est a u j o u r d ' h u i conviée à dé l ibére r s u r 
u n texte de caractère j u r id ique dont le seul objectif est d ' adap-
t e r la police de la c i rculat ion rou t i è re à la r ég lemen ta t ion nou-
vel le p r é v u e par le code de la rou te qui a été mi s en applica-
t ion en jui l let 1954. 

P r e n a n t pour p ré tex te le carac tère a rcha ïque et désue t de l a 
loi d u 30 ma i 1851 s u r la police du roulage e t des message r i e s 
pub l iques , la fa iblesse et la ne t t e insuff isance des s a n c t i o n s 
qu 'e l le pe rme t , ce qu i nu i t cons idé rab lement , selon lu i . à 
l 'efficacité de la r ég lementa t ion de la c i rculat ion rou t i è r e 
a u j o u r d ' h u i en v igueur , M. le r a p p o r t e u r n o u s propose do 
r e f o n d r e to ta lement la législat ion de 1851 et n o u s p ré sen te u n 
texte t endan t à aggraver t rès sens ib lement la répress ion en l a 
ma t i è re . 

« 11 fau t , disait-il dans u n rappor t p récéden t , re lever d ' u n e 
man iè re généra le les n o m b r e u x taux d ' a m e n d e s , généra l i se r le» 
pe ines d ' e m p r i s o n n e m e n t , p e r m e t t r e la confiscat ion du véh i -
cule dans cer ta ins cas g raves ou , tou t au moins , p e r m e t t r e le 
re t ra i t de la c irculat ion de tou t véhicu le suscept ib le de cause r 
des dégâts . » 

I.es disposi t ions con tenues dans le r appor t n " 5535 r épon-
den t à ces tâches . En effet , il s 'agi t d ' u n texte e s sen t i e l l emen t 
répressif . Les pénal i tés , a m e n d e s ou pr i son , son t cons idérable-
m e n t renforcées , la p lupar t des in f rac t ions au code de la r ou l e 
sont correct ionnal isées . Un n o u v e a u délit est i n s t i t u é : la 
condui te en état d ' iv resse . 

Ce texte essent ie l lement répressif est-il nécessa i re ? Est-il 
oppor tun ? Quelles sont les raisons p ro fondes qu i mot iven t son 
dépôt et no t re discussion actuel le ? A quelle s i tuat ion de fa i t 
entend- i l r épondre et quel le s i tuat ion de fai t entend- i l pal l ier ? 

M. le r appor t eu r , p lus explicite dans son rappor t oral , a é lé 
t rès discret , su r ce point , dans son rappor t écrit. 11 appa ra î t 
d a n s son exposé des mot i fs que son souci est su r tou t d ' e s thé -
t ique ju r id ique . Une aile de no t re édifice ju r id ique et répress i f 
se.-ait a u j o u r d ' h u i par t rop vé tus té . Il f a u t la m o d e r n i s e r a u 
goû t du jour , au n iveau de no t re vie m o d e r n e . 

Certes, les hab i tués de la commiss ion de la jus t ice et de 
législat ion conna issen t b ien les qual i tés et les exigences de 
M. Lacaze pou r tout ce qui a t ra i t à l ' a rch i tec ture de no t re édi-
fice j u r i d i q u e ; on ne saurai t l ' en h l â m e r , b i en au c o n t r a i r e ! 

Mais on ne re fond pas u n e législat ion — sur tou t en m a t i è r e 
répress ive — on n ' é tab l i t pas une législat ion répress ive qui v a 
in té resser des mil l ions de pe r sonnes , p lus de la moi t ié d e s 
França i s et (les Françaises , sous p ré tex te d ' u n e s imple es thé-
t ique ju r id ique . Ii f au t , pou r cela, d ' a u t r e s ra i sons , d ' a u t r e s 
mot i f s et là est le cœur du p rob l ème . 

A la vér i té , n o u s sommes appelés a u j o u r d ' h u i à poser l ' an -
goissant p rob lème de la sécur i té rou t iè re . C'est lu i et r i en 
d ' au t r e qui , au fond , mot ive no t re p résen te dél ibéra t ion . Il 
cons t i tuera l ' a r g u m e n t pr inc ipal pou r j u ^ i l î c r u n e répress ion 
aggravée en mat iè re de police de la circulat ion rout iè re . Il est 
vrai que les choses ont cons idé rab lement changé depuis 1851, 
date à laquel le f u t établie la police du roulage et des messa -
ger ies pub l iques . 

Le n o m b r e , la n a t u r e , la vi tesse des véhicu les ont cons idéra-
b l e m e n t c h a n g é et bouleversé les p rob lèmes posés par la cir-
culat ion il y a un siècle. On p e u t es t imer grosso modo qu ' i l 
circulai t sur nos voies pub l iques , fin 1950,' cinq mil l ions de 
véhicules au tomobi les à qua t re roues , au t an t à deux roues e t 
au moins dix mi l l ions de b icycle t tes , sans compter les piêt- ins 
don t le chiffre peu t être es t imé à l ' ensemble de la popu la t ion 
f rança i se . 

Aussi la rou te est-elle devenue t rès meur t r i è re ; elle a pr is la 
place des g r a n d s f léaux d ' au i re fo i s . Chaque jour , les co lonnes 
des j o u r n a u x nous m o n t r e n t les héca tombes de la r o u t e : 
150.000 accide_nts corporels de la c i rculat ion, un peu p lus de 
10.000 mor t s , p lus de 200.000 blessés par an ces de rn iè re s 
années , 90 p. 100 des vic t imes ayan t mo ins de 25 ans . 

C'est là u n e s i tua t ion e x t r ê m e m e n t grave qui ne p e u t la isser 
le légis la teur insensible . Il est donc d e v e n u u rgen t de p r e n d r e 
des mesu re s , d ' a u t a n t p lus q u e n o r m a l e m e n t n o u s d e v o n s 
nous a t t endre à u n e élévation t ou jou r s croissante du n o m b r e 
des véhicules en circulat ion. Ne sommes-nous pas au siècle de 
la vi tesse et par là de la d iminut ion des d is tances ? 

Nous ass is te rons donc, si r ien n ' e s t changé , à u n e recru-
descence du n o m b r e des accidents et des vict imes de la circu-
la t ion rout iè re . La route , qui n o r m a l e m e n t doit fa i re v ivre 
l ' h o m m e , t ue r a l ' h o m m e . 

De ce po in t de v u e , n o u s cons idérons qu ' i l f au t change r 
beaucoup de choses, y compris la légis lat ion en mat iè re de 
police de la c i rculat ion rout iè re . Mais pourquo i ne pas avoi r 
posé l ' en semb le de la ques t ion ? Pourquoi ne sommes-nous p a s 
appelés à dé t e rmine r les g randes l ignes, la direct ion des e f fo r t s 
à accompl i r qu i p e r m e t t r o n t d ' a s su re r la sécur i té rou t i è re ? 

Il nous para î t q u e ce p rob lème aura i t dû être posé dans t o u t e 
son é tendue car la répress ion en ma t i è re d 'observa t ion des 
règles de la c i rculat ion ne peu t être que complémenta i re à la 
mise en œ u v r e d ' au t r e s m e s u r e s fondamen ta l e s . 

A no t re avis, pou r r é soudre le p r o b l è m e de la sécur i té de 
la circulat ion rou t iè re , il au"ai t fa l lu commence r par le 
c o m m e n c e m e n t et non par la fin. En p remie r l ieu, l ' a u g m e n -
ta t ion considérable du n o m b r e des véh icu les en c i rculat ion 
exige une adapta t ion adéqua te de no t re r é seau rou t ie r . Il f a u t 
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ouvr i r de nouve l l e s rou tes , créer des au to rou tes , élargir les 
voies t rop étroi tes , s u p p r i m e r les r o u t e s bombées . Il f au t 
dégager , a m é n a g e r les n o m b r e u x ca r re four s qu i m a n q u e n t de 
vis ibi l i té , fa i re pa r t ou t des t ro t to i r s à l ' u sage des piétons. Il 
f a u t créer u n vas te r é seau de p i s t e s cyclables capable d 'absor -
b e r la c irculat ion i n t ense des b icycle t tes et des cyc lomoteurs . 
II f au t modern i se r et é tendre les "disposit ifs de s ignal isa t ion. 

Or, il fau t b ien le d i re , l e s e f fo r t s fa i t s dans ee domaine sont 
n e t t e m e n t insuf f i san ts . Les crédi ts sont t rop r e s t r e i n t s ; les 
r e s sources du fonds spécial d ' i nves t i s semen t rout ier , a l imenté 
pa r les usagers des véh icu les à m o t e u r , sont dé tournées de l eu r 
des t ina t ion normale . Les crédi ts d ' é q u i p e m e n t ou d ' en t re t i en de 
n o s rou t e s na t iona les sont d iminués . En 1957, ils ont été 
r a m e n é s à leur n iveau de 1919. 

Le hu i t i ème r appor t de la commiss ion économique de l 'Orga-
n i sa t ion eu ropéenne de coopérat ion économique , au chapi t re IV, 
page 46, n o u s m o n t r e que les dépenses cou ran te s et ies inves-
t i s s emen t s pou r le r é s e a u rou t ie r en 1955 ont été en m o y e n n e 
p a r véhicule de 50 dollars s e u l e m e n t en F rance , contre 170 
dol lars en Suède, 150 dollars en Al lemagne e t 130 dol lars en 
Italie. 

Un gros effort s ' impose éga lemen t dans le domaine de la 
p r é v e n t i o n rou t i è r e pa r la vulgar i sa t ion du code de la rou te 
a u n iveau scolaire et l ' amél io ra t ion t r ès ne t t e du sys t ème de 
s igna l i sa t ion . 

11 conviendra i t de donne r p lus de m o y e n s à la police de la 
rou te , de la renforcer . La g e n d a r m e r i e na t iona le nous para î t 
t ou t ind iquée pou r s 'occuper de la p réven t ion rout ière . Elle 
devra i t se voir impa r t i r une miss ion b e a u c o u p p lus impor tan te , 
b e a u c o u p p lus vas te , que celle à laquel le elle est p r é s e n t e m e n t 
u t i l i sée . 

Les crédits , si abondan t s , si f ac i l ement accordés lo rsqu il 
s ' ag i t de doter l e s forces de police de m o y e n s de répress ion 
c o n t r e les l u t t e s ouvr iè res e t contre l 'exercice des l iber tés fon-
d a m e n t a l e s et démocra t iques , se ra ien t m i e u x jus t i f iés s ' i ls 
é l a i e n t des t inés à u n e vaste œuvre de p réven t ion rou t iè re . 

Bien en t endu , l ' adap ta t ion de no t re r é s e a u rou t i e r , la t rans-
f o r m a t i o n de no t re i n f r a s t r u c t u r e rou t i è r e , d ' u n e pa r t , la mise 
en place d ' u n e œ u v r e et d ' u n é q u i p e m e n t de p réven t ion rou-
t i è re , d ' au t r e par t , supposen t u n gros effort f inancier . 

L 'on m e dira q u e cet effort e s t p r é s e n t e m e n t imposs ib le en 
r a i son des di f f icul tés économiques qu ' ép rouve n o t r e pays . C'est 
v r a i , on ne p e u t tou t fa i re , e t nous avons là u n e démons -
t r a t ion supp l émen ta i r e d e s conséquences ca tas t rophiques de la 
pol i t ique passée e t actuel le de nos g o u v e r n e m e n t s . La pol i t ique 
de gue r re c h a u d e ou f ro ide ne t ue p a s s e u l e m e n t en Algérie, 
p a s s eu l emen t d a n s les t aud i s ou dans les f o y e r s modes t e s 
d é n u é s de ressources , el le tue auss i s u r la r o u t e . 

J e veux m a i n t e n a n t r épond re pa r avance à u n au t re a rgu-
m e n t . On peu t n o u s objec ter q u e , m ê m e à supposer q u ' u r j 
v a s t e effor t so i t en t repr i s pou r u n e adap ta t ion de l ' i n f ras t ruc -
t u r e rou t iè re au n iveau d e s exigences de la c i rcula t ion in t ense 
ac tuel le , i l f aud ra n é a n m o i n s impose r une discipl ine néces-
sa i re et sévir d u r e m e n t con t re les assassins; de la rou te . Nous 
s e r o n s d 'accord avec ce t te ab jec t ion , elle es t e n t i è r e m e n t 
ya l aMe . 

Des m e s u r e s d ' u rgence sont nécessai res pou r impose r le 
respec t de la r ég l emen ta t ion de la c i rculat ion rou t i è r e , m a i s 
r econna i s sons q u e , s ' i l ne f a u t p a s b e a u c o u p d ' imag ina t ion 
cons t ruc t ive p o u r sévi r , il en f au t davan t age pour lu t ter eont re 
ies acc idents d e la rou te . 

Auss i r eg re t tons -nous ce m a n q u e d ' e f fo r t s e t d ' imag ina t ion 
pa r lequel , au l ieu de c h e r c h e r à obteni r davan tage d a n s le 
d o m a i n e de l ' éduca t ion des usage r s de la rou te , or. se r aba t , à 
no t r e avis u n p e u p a r e s s e u s e m e n t , s u r d e s so lu t ions de 
r ép ress ion . 

Enf in , pou r en t e r m i n e r avec ces observa t ions t rès généra les , 
n o u s es t imons que ce t ex t e r,e répond pas en t i è r emen t à son 
Objet pu i squ ' i l n ' a p p o r t e a u c u n e amél iora t ion , aucun apai-
s e m e n t aux usagers" de la c i rculat ion, qui p o u r t a n t payen t en 
.tant que tels u n lourd t r ibu t aux caisses d e l 'E ta t . 

Il ne l eu r r é se rve que d e l ou rdes a m e n d e s et des. pe ines de 
p r i son . II s e m M e plu tô t r é p o n d r e a n x sol l ic i ta t ions n o m b r e u -
se s et p ressan tes des compagn ies d ' a s su rances , qui n ' o n t cessé 
de réc lamer des m e s u r e s r igoureuses d e répress ion à Rencon-
t r e des propr ié ta i res de véhicules . îl bénéf ic ie , cer tes , du p r é j u g é 
f avo rab le du Gouve rnemen t car il cons t i tue en que lque sorte u n e 
a n n e x e à la loi de f inances par le supp l émen t de recet tes qu ' i l 
tva a s su re r au b u d g e t ; on e s t i m e , en effe t , que sa mise en 
appl icat ion p e u t r appor t e r cet te année deux mi l l ia rds au Trésor 
r é s u l t a n t de con t raven t ions et d ' a m e n d e s . Mais le g roupe 
c o m m u n i s t e n e croit pas que ce texte appor te ra g r and r e m è d e 
a u x di f f icul tés de la c irculat ion rou t i è re , géné ra t r i ce de t an t 
d ' acc iden t s . 

\ Nous voulons m a i n t e n a n t ana ly se r t r è s b r i è v e m e n t le t ex t e 
p r o p r e m e n t dit et p r é sen te r que lques observat ions . D 'abord, 
jaous es t imons que. les pouvoi r s accordés à l 'exécutif sont t r o p 

é t endus . C'est le cas des articles 1e r , 12 et 13, dont la rédact ion 
est par t rop vague et qui peuvent être uti l isés con t re les l iber-
tés fondamen ta l e s en ma t i è re de droi t à la c i rcula t ion. 

On r„e peu t , d ' au t r e par t — c 'est le cas de l ' a r l ie ie 22 — lais-
ser au pouvoir r ég lementa i re le soin d ' é n u m é r e r des inf rac-
t ions pour lesquel les des sanct ions sont déjà p révues . 

Par a i l leurs , nous es t imons que les péna l i tés p révues a u x 
art icles 3, 4 et 5 ont u n caractère d ispropor t ionné avec l ' impor-
tance de la f au te . U n o u s semble aussi qu ' i l fau t se m o n t r e r 
moins sévère à l ' éga rd de ceux qui ut i l isent 'les deux roues , 
t rava i l leurs à ressources modes tes qui fou rn i s sen t u n l abeur 
ha ra s san t , nuis ib le à leurs facul tés nerveuses , et qu i son t 
cont ra in t s à se déplacer par l ' c lo ignement du lieu de t ravai l . 

Un au t re point n o u s semble t rès i m p o r t a n t , - c ' e s t le c u m u l 
des sanct ions pour u n m ê m e délit , qu i appara î t à la lec ture des 
d i f fé ren t s art icles, en par t icul ier des art icles 12 qt 13. 

En effet , des délits d ' une m ê m e na tu re peuven t être passi-
bles à la fois de sanc t ions p révues par le code pénal et pat* 
p lus ieurs art icles du texte que nous d iscutons . 

L ' in t roduc t ion d ' u n délit nouveau , la condui te en é ta t 
d ' iv resse , l o u r d e m e n t sanc t ionné , nous para î t devoi r être assor-
t ie de beaucoup p lus de garan t ies . La constata t ion de l ' iv resse 
ne p e u t ê t re laissée à l ' apprécia t ion de l ' agen t ve rba l i sa t eu r . 
Les. r ésu l t a t s des p r é l è v e m e n t s s angu ins d o n n e n t lieu à de 
n o m b r e u s e s contes ta t ions dans les mi l ieux méd icaux m ê m e s . 

Il nous semble donc nécessai re de confier à des p r a t i c i ens 
méd icaux habi l i tés le so in de cons ta ter la réal i té de l ' é t a t 
d ' ivresse . 

Enfin, nous p ropose rons u n t i t re n o u v e a u t e n d a n t à g a r a n t i r 
les p réposés à la condui te d ' u n véhicu le dans l 'exercice de 
l eu r profess ion . En effet , nous es t imons que , pa rmi les t r è s 
n o m b r e u x accidents de la. route, cer tains sont le fait de chauf-
feu r s de -poids lou rds compor t an t par fo i s d e s r e m o r q u e s ou 
d ' au toca r s . Chaque fois ces accidents causen t d ' i m p o r t a n t s 
dégâts maté r ie l s et souven t des per les en vies h u m a i n e s . 

Or, les enquê te s fon t ressor t i r que la plupart- de ces chauf -
feu r s de g rands t r anspor t s rout iers son t soumis à des condi-
t ions de t ravai l anormales et incompat ib les avec l 'exercice de 
la condu i t e d ' u n véhicule aussi lourd, rou lan t à, des v i tesses 
pa r fo i s t r è s élevées. On a constaté aussi que cer ta ins de c e s 
c h a u f f e u r s sont soumis à des hora i res de t rava i l par t icul ière-
m e n t longs, à des condi t ions d ' h y g i è n e et de sécuri té qui lais-
sen t b e a u c o u p à dés i rer . 

Dans ces condi t ions , s i l 'on veu t que ce texte répressif soit 
équi l ibré , il nous semble nécessa i re de prévoi r des disposi t ions 
nouvel les qui sanc t ionnen t d u r e m e n t les propr ié ta i res de véhi-
cules ou les c o m m e t t a n t s d ' en t repr i ses de t ranspor t qui obli-
gent l eu r s p réposés à condui re sans que soient respectées les 
condi t ions phys io log iques requ ises p o u r la condui te n o r m a l e 
d ' u n véh icu le . Nombreuses sont les in f rac t ions à la légis lat ion 
du t ravai l o u aux conven t ions col lect ives c o m m i s e s pa r des 
p ropr ié ta i res de véh icu le et des e n t r e p r e n e u r s de t r anspor t . 

Telles son t les observa t ions essent ie l les que nous vouions 
p ré sen te r su r le texte p r o p r e m e n t dit.. Aussi dépose rons -nous 
de n o m b r e u x a m e n d e m e n t s en espérant que la discussion l eu r 
se ra favorable , car ils s ' i n sp i re ron t des n o t i o n s du dro i t e t de 
l ' i n t é rê t publ ic . Nous pensons donc que l 'Assemblée v o u d r a 
b ien n o u s écouter . C'est en fonc t ion m ê m e du sor t rése rvé à 
ces a m e n d e m e n t s q u e n o u s nous p rononcerons en défini t ive 
su r le p ro je t de loi , car s ' i l est exact que n o u s avons app rouvé , 
à la commiss ion de la just ice , la p lupa r t des ar t ic les p roposés 
par no t re r appor t eu r , il est v ra i aussi que nous avons é té 
a m e n é s à réf léchir et à examiner p lu s p r o f o n d é m e n t les consé-
quences p r a t i q u e s des disposi t ions nouvel les adoptées p a r la 
commiss ion . 

P o u r ob ten i r u n résu l t a t h e u r e u x en mat iè re de police de 
la c i rculat ion rou t iè re , il nous f au t i n t rodu i re , pensons -nous , 
su r tou t des not ions de sagesse et des disposi t ions b i en équi-
l ibrées . 11 convient de ne pas h e u r t e r l ' au tomobi l i s te par des 
exagéra t ions peu admiss ib les . 

Si donc nous s o m m e s d 'accord su r le pr inc ipe m ê m e d ' u n e 
adap ta t ion , à l ' in tens i té de la c i rcula t ion rou t i è re , de la répres-
s ion des inf rac t ions , nous es t imons cependan t que l 'Assemblée 
na t ionale doit cons idére r que ce n 'es t là q u ' u n des aspects de 
la ques t ion et que sa posi t ion serai t m o r a l e m e n t et p ra t ique -
m e n t p lus solide si, pa ra l l è l emen t aux sanc t ions que n o u s 
p roposons d ' in f l iger aux usagers de la rou te , elle p rena i t u n 
cer ta in n o m b r e de m e s u r e s en ma t i è r e d ' i n f r a s t r u c t u r e rout iè re 
et de p réven t ion , car p o u r p u n i r j u s t e m e n t , pou r b ien châ t ie r , 
il f au t d ' a b o r d r empl i r ses obl igat ions et a s s u m e r ses respon-
sabi l i tés . 

KWie la présidente. La parole est à M. Couturaud . 

B. René Gouturaud. Mesdames, mess i eu r s , je suis d 'accord 
avec cer ta ines des proposi t ions qui nous sont soumises , no tam-
m e n t en mat iè re de re t ra i t du pe rmi s -de conduire , niais , 
h é l a s ! l ' ob je t r eche rché par cet te disposit ion n ' e s t pas tou-
jou r s a t t e in t . 
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En effet, n o u s sommes bien placés, d a n s celte Assemblée , 
p o u r savoir nue si le re irai t du permis de conduire est pro-
noncé , auss i tô t le dé l inquan t s ' adresse à son député pour fa i re 
a t t é n u e r ia pe ine . Ile m ê m e , lorsque d e s agen t s de police 
d ressen t un procès-verbal de cont ravent ion , neuf fois sur dix 
i ls savent qu ' i l sera sans sui te parce que l ' au tomobi l i s te fautif 
s ' ad re s se ra à un par lementa i re , et quand dans no t re pays 
on peut ob ten i r l ' appu i d ' u n pa r l emen ta i r e , on se croit au tor isé 
à tous les abus . 

Si j ' a i pr is la parole , c 'est pour demande r aux m e m b r e s de 
cet te Assemblée de res te r v ra iment dans la ligne de leur m a n -
da t et de ne pas se prê te r à tou tes ces complaisances qui n e 
r e h a u s s e n t pas le rég ime pa r l emen ta i r e . ( A p p l a u d i s s e m e n t s à 
l'extrême droite.) 

Mme la présidente. Pe r sonne ne d e m a n d e plus la parole dans 
la discussion généra le ?... 

La discussion généra le est close. 
Je consulte l 'Assemblée sur le passage à la discussion des 

ar t ic les . 

(L'Assemblée, consultée, décide de passer à la discussion des 
'articles.) 

M. Claude Leclerca, vice-président de la commission des 
moyens de communication et du tourisme. Je d e m a n d e la 
paro le . 

Mme ia présidente. La parole est à M. le vice-président de la 
commiss ion des m o y e n s de communica t ion et du t ou r i sme . 

M.- le vice-président cïe la commission des moyens de com-
munication et du tourisme. Mes chers collègues, la commiss ion 
'des m o y e n s de communica t ion a demandé à être sais ie p o u r 
avis de ce texte . Elle a dés igné son r a p p o r t e u r jeudi de rn ie r , 
m a i s n ' e n a pas dél ibéré depuis , de sorte que je n e m e crois 
p a s autor isé à fo rmu le r son avis . 

Cependant , je d e m a n d e à l 'Assemblée , pu i sque nous a l lons 
pas se r à l ' e x a m e n des ar t icles , de b ien vouloir r é se rve r les 
ar t ic les 3 et 4 et l ' en semb le du t i t re IV bis, su r lesquels la 
commiss ion des m o y e n s de communica t ion peu t avoir à d o n n e r 
u n avis. 

Mme la présidente. Quel est l ' avis de la commiss ion ? 

M. le rapporteur. La commiss ion accepte la réserve . 

Mme la présidente. La réeerve acceptée par la commission est 
de droit . 

v Elle sera donc p rononcée . u 

[Article 1er.] 

Rime la présidente. « Art. 1er. — L ' u sage des voies ouver tes 
à la c i rculat ion pub l ique , que l que soit l eu r c lassement , est 
s u b o r d o n n é aux condi t ions p r é s e n t é s dans l ' in té rê t de la sécu-
r i té de la c irculat ion ou d a n s celui de la conserva t ion des 
.voies, par des r èg lemen t s d ' admin i s t r a t ion pub l ique . 

« Ces r èg lemen t s p e u v e n t édicter dps prescr ip t ions en ce 
qu i concerne t an t les u sage r s eux-mêmes que les véhicu les e t 
les a n i m a u x , et n o t a m m e n t imposer t ou t e s mesu re s re la t ives 
à la condui te et à l ' usage des véhicules , à la condui te des 
a n i m a u x , à l 'u t i l i sa t ion des voies, à la consis tance et a u x 
a u t r e s carac tér i s t iques des véhicules , en part icul ier l eu r s poids 
et d imens ions . 

« Ils p e u v e n t éga lement prescr i re tou tes m e s u r e s des t inées 
à éviter que des t roub les so ien t appor tés à la c irculat ion pa r 
les usagers ou les r ivera ins desdi tes voies. » 

M. Bourbon a déposé u n a m e n d e m e n t n" 1 t endan t à réd iger 
comme sui t cet a r t i c le : 

« L 'usage des voies ouver tes à la c irculat ion pub l ique que l 
q u e soit l eu r c lassement , est subo rdonné à l ' i n t é rê t de la 
sécur i té de ces voies et à celui de l eu r conserva t ion . 

« Des r èg l emen t s d ' admin i s t r a t ion pub l ique p o u r r o n t in ter-
ven i r pou r assure r l ' appl icat ion de ces pr incipes. » 

La parole est à M. Maton, pou r sou ten i r cet a m e n d e m e n t . 

M. Albert Haton. Mes chers col lègues, je crois avoir dé jà 
m o n t r é , dans la discussion généra le , le danger qui , à nos y e u x , 
rés ide dans l 'ar t ic le 1e r . 

En effet , il semble que la rédact ion de cet article telle que 
n o u s la propose M. le r a p p o r t e u r pe rme t t r a i t au pouvoi r régle-
m e n t a i r e de p r end re u n cer ta in n o m b r e de m e s u r e s qui , en 
défini t ive, se ra ien t é t r angè res aux p rob l èmes de la c i rculat ion 
et de la sécur i té rout iè res . 

C'est pourquo i il n o u s a p a r u nécessaire de dél imi ter avec 
assez de précis ion le c h a m p d 'appréc ia t ion du pouvoi r régle-
m e n t a i r e en la issant au pouvoi r législatif le soin de s t a tue r s u r 
d ' a u t r e s mat iè res . 

Kme ia présidente. La parole est à M. le r a p p o r t e u r . 

M. le rapporteur. La commiss ion d e m a n d e à l 'Assemblée de' 
r e p o u s s e r l ' a m e n d e m e n t de M. Bourbon car , con t r a i r emen t h 
ce que pense son au teur , cet a m e n d e m e n t va b i e n au delà du 
texte p ré sen té pa r la commiss ion de la jus t ice . 

Ce dern ie r ne fa i t d 'a i l leurs que r ep rend re i n t ég ra l emen t les 
disposi t ions qui ava ient été discutées et vo tées lors de la précé-
dente légis la ture , au c o m m e n c e m e n t de la discussion de ce 
p ro j e t de loi. 

Le texte de la commiss ion de la jus t ice est b e a u c o u p p l u s 
précis . 

Je ne vous infl igerai pas la lec ture des textes , m a i s il vous 
suff ira de comparer les deux p r emie r s a l inéas du texte de la 
commiss ion de la just ice aux deux al inéas de l ' a m e n d e m e n t de 
M. Bourbon p o u r consta ter que le texte de la commiss ion 
dé te rmine de façon t rès précise, le domaine dans leque l p e u t 
s ' exerce r le pouvoi r r ég lementa i re , alors que l ' a m e n d e m e n t de 
M. Bourbon est d 'ordre généra l et donne , en que lque sor te , la 
facu l té au pouvoi r r ég l emen ta i r e de légi férer à peu p rè s dans 
tous les domaines . 

Telle est la ra ison pour laquel le je d e m a n d e à l 'Assemblée , 
dans l ' i n té rê t m ê m e des usage r s èt d a n s l ' espr i t qui an ime 
l ' a u t e u r de l ' a m e n d e m e n t , de r e j e t e r cet a m e n d e m e n t . 

Mme la présidente. Quel est l ' av is du Gouvernemen t ? 

M. le garde des sceaux. Le Gouvernement r epousse éga lement 
l ' a m e n d e m e n t . 

Mme la présidente. La parole est à M. Maton. 

M. Albert Maton. Je me pe rme t s d ' ins i s te r . 
En effet , no t re a m e n d e m e n t tend à n e laisser au pouvo i r 

r ég lemen ta i r e que l ' appréc ia t ion des m e s u r e s à p r e n d r e dans 
l ' i n té rê t de la sécuri té des voies ouver tes à la circulat ion 
pub l ique et de l eu r conservat ion, et r i en d ' au t re . 

A no t re avis, il n ' e s t pas r a i sonnab le de laisser à l ' appréc ia-
t ion du pouvoi r r ég lemen ta i r e la l iber té des usage r s ; s i non 
n o u s sor t i r ions du cadre que n o u s vou lons déf in i r en ma t i è r e 
de sécur i té rou t iè re . 

Sans doute nous dira-t-on que n o u s p r é j u g e o n s l ' a t t i t ude du 
Gouve rnemen t . Mais nous voulons évi ter des albus que p e r s o n n e 
ici ne souha i te . 

C'est pourquoi n o u s ne pensons pas que l ' adopt ion de no t r e 
a m e n d e m e n t p résen te ra i t des inconvén ien t s . 

M. Paul Anxionnaz. Je désire , m a d a m e la p rés iden te , propo-
ser u n a m e n d e m e n t au texte de la commiss ion . 

Mme la présidente. L 'Assemblée doit d ' abord s t a tue r s u r 
l ' a m e n d e m e n t de M. Bourbon . 

M. Paul Anxionnaz. Je croyais que M. Maton l ' avai t r e t i ré . 

M. Albert Maton. Non, je le ma in t i ens . 

Mme la présidente. Dans ces condit ions, m o n s i e u r Anxionnaz , 
vot re texte ne peu t être discuté i m m é d i a t e m e n t que s ' i l s ' ag i t 
d ' u n sous -amendemen t à l ' a m e n d e m e n t de M. Bourbon . 

M. Paul Anxionnaz. Mon a m e n d e m e n t cons is te ra i t à a j o u t e r 
u n m e m b r e de p h r a s e au deux ième a l inéa du texte proposé 

Ï>ar la commiss ion , dans l ' h y p o t h è s e où l ' a m e n d e m e n t de 
i. Bourbon serai t re t i ré . 

M. le rapporteur. Je d e m a n d e la parole . 

Mme la présidente. La paro le est à M. le r a p p o r t e u r . 
M. le rapporteur. Je r épondra i à M. Maton que si n o u s adop-

t ions ses conclus ions , il faudra i t tout s imp lemen t s u p p r i m e r en 
en t ie r l ' ac tue l code de la rou te . 

En effet celui-ci édicté des prescr ip t ions qui s ' imposen t et 
qu i sont ensui te sanc t ionnées p a r le tex te que nous discutons, ' 
pou r toutes les ques t ions que M. Maton vient d ' é v o q u e r . 

J ' ins i s te u n e fois encore aup rè s de l 'Assemblée p o u r qu 'e l le 
repousse cet a m e n d e m e n t . Je le répè te , le texte de la commis -
sion est beaucoup plus précis que celui que propose M. Bourbon . 
Il est, en oul ré , b e a u c o u p mo ins dange reux du point de v u e 
des in té rê t s des usage r s de la r o u t e . 

Mme la présidente. Monsieur Anxionnaz, je vais devoir appe-
le r votre a m e n d e m e n t comme sous -amendemen t à l ' .amende-
m e n t de M. Bourbon , car, si ce dern ie r texte étai t adopté , 
vous n e pourr iez p lus souten i r le vô t re . 

M. Paul Anxionnaz. Dans ces condi t ions , m a d a m e la prési-
dente , je propose d ' a jou t e r , au deuxième al inéa de l ' a m e n d e -
m e n t de M. Bourbon , après les m o t s : « des r ég lemente d ' admi-
n is t ra t ion pub l ique », les m o t s : « p r i s pour l ' appl ica t ion des 
pr inc ipes p récéden t s ». 

Mme la présidente. M. Anxionnaz propose , par voie de eous-
a m e n d e m e n t , d ' a jou t e r au deuxième al inéa de l ' a m e n d e m e n t 
n ° 1 de M. Bourbon , après le6 m o t s : « Des r èg l emen t s d ' admi - j 
nis t ra t ion pub l ique », les m o t s : « p r i s p o u r l ' appl icat ion des] 
pr inc ipes p récéden t s ». 

La paxole est à M. le rapporteur» ' 
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M. le rapporteur, j e m ' e x c u s e de sou lever une quest ion de 
p rocédure . 

Il convient , à mon sens , de s ta tuer d ' abord sur l ' amende -
m e n t ini t ial de M. Bourbon. M. Anxionnaz aura ensu i te toute 
l a t i tude de proposer un a m e n d e m e n t au texte de la commiss ion. 
Nous ve r rons alors s ' il y a l ieu de modif ier in fine le p remie r 
al inéa de l 'ar t ic le l w . 

Mme la présidente. Si, par hypo thèse , le texte de M. Bourbon 
était adopté, M. Anxionnaz ne pourrai t p lus sou ten i r son amen-

d e m e n t . 

M. Paul Anxionnaz. Je d e m a n d e la parole . 

Mme la présidente. La parole est à M. Anxionnaz . 

Kl. Paul Anxionnaz. Je p u i s d e m a n d e r à M. Maton, à t i t re de 
t ransac t ion , qu ' i l se rallie à m o n texte qu i au fond lui donne 

sa t i s fac t ion . 
En effet , la rédac t ion que je propose i n d i q u e : « r è g l e m e n t 

p r i s pour l ' appl icat ion des pr incipes précédents ». 11 a donc 
s u r le fond , me semble-t-i l , afisez l a rgemen t sa t i s fac t ion , 
p u i s q u e les pr incipes é n u m é r é s au p remie r al inéa sont « l ' in-
té rê t de la circulat ion» et la « conservat ion des voies ». 

Mme la présidente. Monsieur Maton, acceptez-vous cette modi -
f ica t ion à l ' a m e n d e m e n t de M. Bourbon ? 

M. Albert Maton. Je l 'accepte , car elle ne change r ien au 
fond de l ' a m e n d e m e n t , , mais , dans le désir de réserver r.os 
droi ts , et parce qu ' i l s 'agi t , se lon moi , d ' u n e quest ion de pr in-
cipe, je d e m a n d e que l ' a m e n d e m e n t soit m i s aux voix par 
s c r u t a i . 

Mme la présidente. La parole est à M. le r appor t eu r . 

M. le rapporteur. L ' a m e n d e m e n t de M. Anxionnaz n ' appo r t e 
r ien de n o u v e a u au texte que nous proposons pour l ' a l inéa 1er 

de l 'ar t ic le 1e r . 
Cet a l inéa d i spose : 
« L 'usage des voies ouver tes à la circulat ion pub l ique , que l 

q u e soit l eu r c lassement , est subo rdonnée aux condit ions pres-
c r i t es dans l ' in té rê t de la sécur i té de la circulat ion ou dans 
ce lu i de la conservat ion des voies, par des r èg lemen t s d ' admi-
n i s t ra t ion pub l ique . » 

Je ne vois p a s - c o m m e n t pour ra ien t in te rven i r des r èg l emen t s 
d ' admin i s t r a t ion pub l ique qui ne r e n t r e n t pas dans le cadre 
défini pa r cet a l inéa. L 'adopt ion de l ' a m e n d e m e n t ne fera i t 
qu ' a lou rd i r le texte . Ce serait une répét i t ion pa r fa i t emen t i nu -
t i le qui n ' a j o u t e r a i t r ien à l ' express ion de la vo-lonté du légis-
l a t eu r . 

Mme la présidente. La parole est à M. Anxionnaz. 

M. Paul Anxionnaz. Je m e ral l ierais volont iers à la thèse de 
la commiss ion et je re t i re ra i s m o n s o u s - a m e n d e m e n t si elle 
acceptai t d ' a j o u t e r le mot « seules » à la deux ième l igne du 
1OT al inéa de son tex te qu i se l irait en conséquence comme s u i t : 
« que l que soit l eu r c l a s semen t , est s u b o r d o n n é a u x seules 
condi t ions ». 

Mme la présidente. La parole est à M. le r appo r t eu r . 

M. le rapporteur. La commiss ion ne voit a u c u n inconvén ien t 
à a j o u t e r ce mot . L 'a l inéa sera i t ainsi r éd igé : 

« L 'usage des voies ouver tes à la c i rculat ion pub l ique , que l 
q u e soit l eu r c l a s semen t , est s u b o r d o n n é aux seules condi t ions 
p rescr i t es dans l ' in té rê t de la sécur i té de la circulat ion ou dans 
celui de la conse rva t ion des voies, par des r èg lemen t s d ' admi -
n i s t r a t ion pub l ique . » 

Nous s o m m e s d 'accord . 

M. Paul Anxionnaz. Dans ce cas, je re t i re m o n sous-amen-
d e m e n t . 

Mme la présidente. Le s o u s - a m e n d e m e n t est re t i ré . 
Je m e t s aux voix l ' a m e n d e m e n t n" 1 de M. Bourbon . 
Je suis sais i d ' u n e d e m a n d e de sc ru t in . 
Le sc ru t in est ouver t . 

(Les votes sont recueillis.) 

M. le président. P e r s o n n e ne d e m a n d e plus à voter ?.. , 
Le sc ru t in est clos. 

(MM. les secrétaires font le dépouillement des voles.)' 

Mme la présidente. Voici le résu l ta t du dépou i l l ement du scru-
t i n : 

Nombre des votants 564 
Majorité absolue 283 

Pour l'adoption 149 
Contre 415 

L 'Assemblée nationale n'a pas adopté. 

P e r s o n n e ne d e m a n d e p lus la p a r o l e ? . . . 
Je m e t s aux voix l 'ar t ic le 1er avec la modif ica t ion i n d i q u é e 

par M. le r appo r t eu r . 

(L'article 1er, ainsi modifié, mis aux voix, est adopté.) 

f Article 2.] 
Mme la présidente. « Art. 2. — Sans p ré jud ice des disposi-

t ions de l 'ar t ic le 471-15° du code pénal , les in f rac t ions aux 
r è g l e m e n t s visés aux art icles 1e r et 29 de la p r é sen t e loi en t ra î -
n e n t les sanc t ions p révues aux art icles ci-dessous. » 

P e r s o n n e ne d e m a n d e la parole ?. . . 
Je m e t s aux voix l 'ar t ic le 2. 

(L'article 2, mis aux voix, est adopté.) 

[Articles 3 et 4.] 

Mme la présidente. Les art icles 3 e t 4 son t r é se rvés . 

[Article 5.] 

tflme la présidente. « Art. 5. — Toute p e r s o n n e c o n d u i s a n t 
u n véhicule, a lors qu 'e l le é ta i t en état d ' ivresse , sera pun io 
d ' u n e e m p r i s o n n e m e n t d ' u n mois à un an et d ' une a m e n d e 
de 50.000 à 500.000 f r ancs , ou de l ' une de ces deux p e i n e s 
seu lemen t . 

« Lorsqu ' i l y aura lieu à l ' appl icat ion des art icles 319 e t 
320 du code pénal , les peines p révues (par ces art icles s e ron t 
por tées au double . » 

M. Fon lane t a déposé u n a m e n d e m e n t n° 23 t endan t à rédiger 
a ins i le début du p remie r alinéa -de cet artii 'le : 

« Toute pe r sonne qui aura condui t ou ten té de conduire» 
u n véhicu le alors qu 'e l le était en état d ' ivresse, sera punie . . . » 

Le res te sans changemen t . 

La parole est à M. Fon tane t . 

M. Joseph Fontanet. L 'ar t icle 5 pun i t de pe ines correct ion-
nelles la condui te en état d ' i v res se d ' u n véhicule et n o n la 
t en ta t ive de condui te dans ces condi t ions . 

Or, il résul te de l 'ar t ic le 3 du code pénal que la tentative) 
de délit n ' e s t sanc t ionnée que dans les cas spéc ia lement 
p r é v u s par la loi. 

11 serai t donc anormal que ne puisse être sanct ionné et m i s 
h o r s d 'é ta t de nu i re l ' ind iv idu qui, en état d ' ivresse , t en te 
de condui re un véhicule . Le c o m m e n c e m e n t d 'exécut ion eu 
cet te mat iè re pour ra i t ê t re , p a r exemple , le fai t de me t t r e le 
m o t e u r en m a r c h e sans avoir mi s rée l l ement le véhicule en 
m o u v e m e n t . 

Dans ces condi t ions , il me semble nécessaire de modifier 
l 'ar t ic le 5 de la man iè r e s u i v a n t e : « Toute pe r sonne oui aut-i 
condui t ou ten té de conduire u n véhicule , alors qu 'e l le était 
en état d ' ivresse , sera punie . . . » 

Mme la présidente. Quel est l 'avis de la commiss ion ? 

M. le rapporteur. La commiss ion n ' a pas eu à connaî t re d9 
cet a m e n d e m e n t , mais je suis cer ta in qu 'e l le l ' au ra i t accepte , 
tout au m o i n s dans sa ma jo r i t é . 

En effet , il est e x t r ê m e m e n t dange reux de laisser à qui-
conque est m a n i f e s t e m e n t en état d ' iv resse , la possibili té de 
condui re u n véhicule . Cela rev iendra i t à dire qu ' i l f audra i t 
pou r que la sanct ion puisse être prise a t t endre que l ' acc iden t 
se soi t p rodu i t . 1 vaut mieux prévoi r . 

Mme la présidente. Quel est l 'avis du Gouvernemen t ? 

M. le garde des sceaux. Le Gouvernement accepte l ' a m e n d e -
m e n t qu ' i l j uge t rès ut i le . 

Mme la présidente. La parole est à M. Anxionnaz, contr? 
l ' a m e n d e m e n t . 

M. Paul Anxionnaz. Je suis p r ê t à voter tout a m e n d e m e n t qui 
renforcera i t ies disposi t ions p révues contre les c o n d u c t e u r s en 
é ta t d ' ivresse , m a i s la proposi t ion de notre collègue me paraî t 
t ouche r au procès d ' i n t e n t i o n . 

Lui -même, il a éprouvé le beso in d ' i nd ique r ce qu ' e s t la 
t en ta t ive de condui re en état d ' iv resse , par exemple , me t t r a 
le m o t e u r en m a r c h e . 

Il m e paraî t difficile de le préciser à mo ins d ' a lou rd i r le 
tex te . 

De p lus , on peu t dire q u ' o u v r i r la por t ière en a p p u y a n t s u r 
la poignée ou tou rne r au tou r de la voi ture est u n e t en ta t ive 
de mise en m a r c h e du véhicule et donc u n ten ta t ive de 
condui re . Pe r sonne l l emen t , je t rouve ce texte e x t r ê m e m e n t 
dange reux et je d e m a n d e à l 'Assemblée de r epousse r l ' a m e n -
d e m e n t . 

Mme la président®. La parole est à M. le garde des sceaux. 
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N. le garde des sceaux. J ' insiste pour que l ' a m e n d e m e n t de 
tM. Fon tane t soi t p r i s en considéra t ion et je r e p r e n d s à ce t 
éga rd l ' a r g u m e n t qu ' a fait valoir M. le r appor t eu r . 
|. Croyez-vous qu ' i l soit ut i le d ' a t t end re que l 'accident se soit 
p rodu i t pou r p r e n d r e des disposi t ions grâce auxque l l e s la 
r ép res s ion pour ra in t e rven i r ? 
i II va de soi q u ' u n pouvoi r d ' appréc ia t ion est laissé au 
j u g e : le fai t de t o u r n e r a u t o u r d ' u n e voi ture n ' a j amais é t é 
•considéré c o m m e u n e t en ta t ive de la condui re . Je d e m a n d e à 
3 'Assemblée d 'accepter- l ' a m e n d e m e n t de M. Fon tane t , le com-
m e n c e m e n t d ' exécut ion d ' u n acte grave p o u v a n t avoir des 
conséquences redou tab les . 

M. Paul Anxlonnaz. Je m a i n t i e n s m o n opposit ion et je 
d e m a n d e le scru t in . 

t Mme la présidente. Je m e t s aux voix l ' a m e n d e m e n t n" 23 
d e M. Fon tane t . 
\ Je suis saisi d ' u n e d e m a n d e de sc ru t in . 

Le scrut in est ouver t . 

(Les votes sont recueillis.) 

Mme la présidente. P e r s o n n e n e d e m a n d e p lus à vo le r ?. . . * 
Le sc ru t in eut clos. 

( M M . les secrétaires font le dépouillement des votes.) 

Mme la présidente. Voici le r ésu l t a t d u dépou i l l emen t du 
sc ru t in : 

Nombre des vo l an t s . 538 
Majorité absolue 270 

Pour l ' adopt ion 257 
Contre 281 : 

L 'Assemblée na t iona le n ' a pas adopté . 

M. Maton a déposé u n a m e n d e m e n t , n° 4, t endan t à complé-
te r l 'ar t ic le 5 par les d ispos i t ions s u i v a n t e s : 

| « L'art icle 88 du code des débite de bo issons et des m e s u r e s 
con t re l 'a lcool isme est modif ié comme s u i t : 
i « Après la deux ième phrase de cet ar t icle sont a jou t ée s les 
d ispos i t ions s u i v a n t e s : 

« L 'é ta t d ' i v res se devra fa i re l ' ob je t d ' u n e a t tes ta t ion méd i -
c a l e m e n t i o n n a n t exp re s sémen t l ' incapaci té de l ' a u t e u r de 
d 'acc ident de contrôler n o r m a l e m e n t son véhicu le ». 
S La parole est à M. Maton. 

M. Albert Maton. Si j ' a i déposé cet a m e n d e m e n t , c 'est parce 
que l 'ar t ic le 5 concerne 1' « état d ' iv resse ». 
j Une pe r sonne qui con t rev ien t à la r ég lemen ta t ion rou t i è re 
ipeut, ou n o n , causer u n accident . Avec les d ispos i t ions 
actuel les , tou t conduc teu r de véh icu le su rp r i s en état d ' iv resse 
se ra pass ible de lourdes condamna t ions . 
! Or, quels cr i tères p e r m e t t e n t ac tue l l ement de cons ta te r l ' é t a t 
d ' i v res se ? Rien n ' e s t b ien défini à ce s u j e t . On dira qu ' i l y a 
le p r é l èvemen t de sang. Mais nous savons que la composi t ion 
s a n g u i n e var ie selon les ind iv idus . Un t a u x d 'a lcool d ' u n pour 
mi l le peu t p rovoque r l ' é t a t d ' iv resse chez l ' u n et n o n chez 
l ' au t r e . 

j Les mil ieux médicaux sont loin d ' ê t re d ' accord s u r la va l eu r 
' de s résu l t a t s fou rn i s par les ana lyses d é t e r m i n a n t la propor-
t ion d 'alcool d a n s le sang . 

D 'aut re par t , si u n conduc teu r de vo i tu re ou de véh icu le à 
deux roues cause u n accident , celui-ci p rovoque t o u j o u r e u n e 
c o m m o t i o n ; on peu t en dédu i re que le conduc teu r est en é ta t 
d ' iv resse . 

C'est pourquoi , sans vouloi r le mo ins du m o n d e — b ien au 
cont ra i re — pe rme t t r e à ceux qu i conduisen t en état d ' i v res se 
d ' é c h a p p e r aux sanc t ions qu ' i l s encouren t et dont n o u s esti-
m o n s qu 'e l les do iven t s ' app l iquer , n o u s avons pensé qu ' i l 
fallait tou t de m ê m e obten i r p lus de garan t ies q u a n t à la 
dé te rmina t ion de l ' é ta t d ' iv resse . C'est la raison p o u r laquel le 
nous avons jugé nécessa i re la cons ta ta t ion d ' u n médec in . 

Mme la présidente. Quel est l ' av is de la commiss ion ? 

M. le rapporteur. La commiss ion de la just ice et de législa-
tion r epousse l ' a m e n d e m e n t de M. Maton. Le texte proposé 
n ' a j o u t e , à no t re point de vue , ab so lumen t r ien de n o u v e a u 
et de subs tan t ie l à ce qu i existe ac tue l l ement . 

Comme nos collègues n ' o n t pas sous les y e u x le texte de 
l 'ar t ic le 88 du code des débi ts de boissons et des m e s u r e s de 
lu t te cont re l 'a lcool isme a u q u e l il est fai t a l lus ion, il est b o n , 
je crois, que j ' e n d o n n e l e c t u r e : 

« Les officiers ou a g e n t s de la police adminis t ra t ive ou judi-
ciaire do iven t , lors de la cons ta ta t ion d ' u n c r ime, d ' u n dél i t 
ou d ' u n acc ident de la c i rcula t ion, fa i re procéder , s u r la per-
s o n n e de l ' a u t e u r p r é s u m é , aux vérif icat ions médica les , clini-
ques et b io logiques des t inées à établ ir la p r e u v e de la pré-
sence d 'a lcool dans son o rgan i sme , lo r squ ' i l s emb le ftue le 

c r ime, le délit ou l ' accident a été , .commis ou causé sous l ' em-
pi re d ' u n é ta t alcoolique. Dans le cas d ' acc iden t maté r i e l , i l 
ne sera procédé à cet examen que si le ou les a u t e u r s présu-
m é s semblen t en é ta t d ' iv resse . Dans tous les cas où il p e u t 
ê t re ut i le , cet examen est éga lemen t effectué, sur la v ic t ime. » 

t ;ue peu t a j o u t e r de nouveau et de subs tan t ie l à ces dispo-
si t ions l ' a m e n d e m e n t de M. Maton ? Jè ne vois pas en quoi u n e 
a t tes ta t ion dé l ivrée pa r u n médec in qui n ' a u r a pas assisté à 
l ' acc ident — car il s 'agi t ici d ' u n accident , corporel ou ma té -
r ie l — appor tera u n é lément nouveau alors que , p o u r pouvoi r 
pour su iv re — et à plus forte ra ison c o n d a m n e r — il f au t , 
c o m m e le précise cet article 88 du code des débi ts de bo issons , 
qu ' i l soit procédé à toute u n e série d ' e x a m e n s . 

L ' a m e n d e m e n t de M. Maton ne me semble pas r en fo rce r la 
dé fense de l ' u sage r de la rou le ou du conduc teur d e véhicule . 
L 'ar t ic le 88 d u code des déb i t s de boissons m e para î t s ingul iè-
r e m e n t p lus ut i le et p lus efficace. 

En conséquence , je d e m a n d e à M. Maton de b ien vouloir 
re t i re r son texte . 

Mme la présidente. La parole est à M. le ga rde des sceaux. 

M. le garde des sceaux. Je pa r t age l ' av i s de la commiss ion . 
Je crains que l ' a m e n d e m e n t ne p e r m e t t e pas d ' é c h a p p e r à 

l ' a l t e rna t ive s u i v a n t e : ou bien M. Maton d e m a n d e , p u r e m e n t 
et s imp lemen t , conf i rmat ion d ' u n cer ta in n o m b r e de m e s u r e s 
ac tue l l ement r ég lementa i res , ou b ien il dés i re que lque chose 
de p lus et parvient , p r a t i q u e m e n t , à écar te r l ' appl ica t ion de 
l 'ar t ic le 5 sur lequel nous dé l ibérons . 

En effet , l 'a r t ic le 88, dont il v ient d ' ê t r e donné lecture , est 
complété par le décret du 18 j u i n 1955 qui p révoi t les condi-
t ions d 'appl ica t ion dudi t art icle. L 'art icle 14 de ce décret , s o u s 
la r u b r i q u e « Section III. — In te rpré ta t ion médicale des véri-
fications », compor te les deux p a r a g r a p h e s s u i v a n t s : 

> « Un médec in exper t , dés igné dans les condi t ions p r é v u e s à 
l 'ar t ic le 19, est chargé de donner son avis a u x au tor i t és jud i -
ciaires, p rès desquel les il exerce ses fonc t ions , su r l ' impré -
gna t ion alcoolique des pe r sonnes qu i ont sub i les vér i f ica t ions 
p récéden tes . 

<< Ce prat icien, après avoir pr is connaissance de la fiche d 'exa-
m e n de compor t emen t (fiche A), de la fiche d ' e x a m e n c l in ique 
médica l (fiche ,B) et de la fiche d ' a n a l y s e du sang (fiche C), 
é tabl i t , pour chaque a f fa i r e , .un r appor t d ' exper t i se où il expose 
son avis c i rconstancié et ses conclusions. » 

Par conséquen t , si M. Maton dés i re que le t r ibuna l soi t 
éclairé par u n e expert ise su r l ' é ta t dans leque l l ' a u t e u r d e 
l ' acc ident peu t se t rouver , il a déjà sat isfact ion pa r le décret 
dont je viens de donner lec ture . 

Mais je crains qu ' i l ne s 'agisse d ' au t re chose et que l ' a m e n -
d e m e n t de M. Maton t ende p r a t i quemen t à r emp lace r l ' exper -
t ise sur l ' ivresse par u n e expert ise médica le fai'.e après coup, 
su r les condi t ions d ' incapaci lé d a n s lesquel les se t rouva i t l ' au -
t e u r de l ' in f rac t ion au m o m e n t m ê m e de l ' acc ident . 

L ' a m e n d e m e n t de M. Maton dispose, en e f f e t : « L ' é t a t 
d ' iv resse devra faire l ' ob je t d ' u n e a l tes la t ion médicale m e n -
t ionnan t expressément l ' incapaci té de l ' a u t e u r de l ' acc ident de 
contrôler n o r m a l e m e n t son véhicule . » 

Comment voulez-vous, mesdames , mess i eu r s , q u ' u n médec in -
exper t , s t a tuan t p lus ieurs heu res ou m ê m e , peut -ê t re , p lus i eu r s 
j ou r s après l ' acc ident , t ire comme conséquence d ' u n e ana lv se 
médicale l ' incapaci té d a n s laquel le pouvai t se t rouve r l ' a u t e u r 
de l 'accident de conduire son véhicule ? De n o m b r e u x fac teurs 
pe r sonne l s i n t e rv i ennen t , car l ' imprégna t ion alcoolique cons-
tan te produi t des effets d i f fé ren t s selon les su je t s . 

En conséquence , je vois ma l un médec in expert i n t e r v e n a n t 
p lus i eu r s jou r s après l ' accident et d é t e r m i n a n t la réal i té de 
l ' incapaci té à conduire . 

Dans ces condit ions, à m o n avis, le m i e u x est de d e m e u r e r 
d a n s le cadre des textes d 'ores et dé jà appl iqués et de r e j e t e r 
p u r e m e n t et s implemen t l ' a m e n d e m e n t de M. Maton. 

Mme la présidente. La parole est à M. Dejean. 

M. René Dejean. J ' i n te rv iens dans le sens de la commiss ion 
et du Gouvernement . 

J ' e s l ime que l ' a m e n d e m e n t de M. Maton res t re in t considé-
r a b l e m e n t la por tée de l 'ar t ic le 5. En effet , ainsi que vient de 
l ' i nd ique r M. le garde des sceaux, il n ' e s t applicable que d a n s 
le cas de consta ta t ion d ' u n accident et , souven t , l o n g t e m p s 
après cette consta ta t ion . 

Je voudra i s fa i re r e m a r q u e r à M. le r appor t eu r , qui m e pa ra î t 
ne pas y avoi r a t taché son a t t en t ion , que le p remier a l inéa 
de l 'ar t ic le 5 ne puni t pas s e u l e m e n t dans le cas d ' acc iden t . 

M. Albert.Maton. C'est toute la q u e s t i o n ! 

M. René De}ean. 11 s emb le applicable à toute pe r sonne con-
du i san t un véhicule alors qu 'e l le est en état d ' ivresse , m ê m e 
si aucun accident ne s 'es t p rodu i t . Dans ce cas, l ' a m e n d e m e n t 
de M. Maton serai t inappl icable . 
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1 En conséquence , si n o u s adopt ions cet a m e n d e m e n t , la con-
dui te eu état d ' ivresse , h e u r e u s e m e n t sans accident , ne serai t 
p lus r ép r imée . ' 

J ' e s t ime qu ' i l vau t m i e u x r é p r i m e r l ' ivresse avant les acci-
den t s qu ' ap rès . C'est' pou rquo i .mes amis et moi ne vo te rons 
pas l ' amendement - de M. Maton. 

Mme la présidente. La parole est à M. Maton. 

M. Albert Maton. Nous n ' a u r i o n s j amais p résen té cet a m e n -
d e m e n t si n ' é t a i en t lourdes les sanct ions p révues à r e n c o n t r e 
des pe r sonnes conduisan t , en état d ' ivresse , u n véhicule . 

Je lie connais peut -ê t re pas t r ès bien' les disposi t ions d 'or -
d re rég lementa i re , mais je sais que toute pe r sonne qui, en état 
d ' ivresse , conduira un véhicule , sera f rappée d ' une amende très 
é levée . Avec les disposi t ions actuel les , il suff i t que l ' agen t 
ve rba l i sa teur constate l ' é ta t d ' ivresse , en fasse la déclarat ion, 
pou r que l ' a u t e u r de l ' in f rac t ion se voie appl iquer une sanct ion 
e x t r ê m e m e n t lourde . 

Nous ne vou lons pas que l ' agen t verba l i sa teur puisse , seul , 
d é t e r m i n e r l 'é ta t d ' ivresse , qu ' i l lui suffise de dire au conduc-
t eu r du véhicu le : . « Vous êtes ivre et je le note sur m o n rap-
por t », pou r que l ' a f fa i re su ive son cours et que la pe r sonne 
en infract ion soit pass ib le des disposi t ions e x t r ê m e m e n t lourdes 
de l 'ar t ic le 5. Nous voulons , tout au moins , que le conduc teur 
jugé par l ' agen t en é ta t d ' ivresse ait la possibil i té de se 
dé f end re et de faire consta ter son état par u n médec in 

Ev idemment , m o n a m e n d e m e n t ne concerne pas que le cas 
d ' acc iden t , mais su r tou t les in f rac t ions au code de la route n o n 
su iv ies d 'acc ident . 

M. André Mignot. Il f audra i t alors le réd iger d i f f é r emmen t . 

< M. René Dejean. Une telle disposit ion serai t d 'appl icat ion dif-
ficile. 

Mme la présidente. La parole est à M. le r appo r t eu r . 

M. le rapporteur. M. Maton a ent ière sat isfact ion quan t à 
l ' i nqu ié tude dont il a fa i t part à l 'Assemblée . 

Les peines p révues à l 'ar t ic le 5, sont , en effet , for t l o u r d e s ; 
m a i s il s 'agi t de pe ines correct ionnel les et j amais u n t r ibuna l 
cor rec t ionne l ne condamne u n dé l inquan t sur la s imple décla-
ra t ion de l ' agen t ve rba l i sa t eu r . 

L ' agen t ve rba l i sa teur , par le dépôt de son procès-verbal , peu t 
déc lencher la poursu i t e mais ce n 'es t pas lui qu i juge et j ' a i 
ind iqué tout à l ' h e u r e les condi t ions dans lesquel les toutes 
lès cons ta ta t ions — biologiques , t echn iques ou au t res — 
devra ien t être fai tes avan t que le t r i buna l correct ionnel ne 
p rononce des pe ines aussi lourdes que celles p révus par l'ar-
ticle 5. 

Je le répè te donc, les inqu ié tudes de M. Maton sont va ines , 
pu i sque la législat ion en v i g u e u r lui d o n n e sat isfact ion. 

D'ai l leurs , comme je l ' a i fait p r écédemmen t observer , en quoi 
l ' a t tes ta t ion d ' u n médec in qui n ' au r a i t pas assisté à l ' accident 
ou constaté la façon de condui re de l ' in téressé et qui, peut-
ê t re , ne pourra i t veni r sur les l ieux que que lques heu res après 
la consta ta t ion de l 'accident ou du délit , apporterai t -e l le une 
ga ran t i e supp l émen ta i r e à l ' in té ressé ? 

J ' e s t ime donc que l ' a m e n d e m e n t de M. Maton n ' a jou te r ien 
a u x disposit ions déjà en v igueu r . 

Mme la présidente. La parole est à M. Anxionnaz. 

M. Paul Anxionnaz. Je crois que cet article est e f fec t ivement 
l ' u n des p lu s impor t an t s du texte qui nous est soumis . 

U est abso lumen t ind ispensable d 'ob ten i r u n e p réven t ion à 
l ' éga rd d 'accidents éven tue l s p rovoques par des conduc teurs en 
état1 d ' ivresse . Comme l 'a fai t r e m a r q u e r M. Maton, ce texte 
v ise , en généra l , la condui te de véhicules suivie ou non d'acci-
den t , pa r des p e r s o n n e s en état d ' ivresse . J ' évoquera i u n cas 
précis , concret , auque l M. le r a p p o r t e u r a fai t al lusion pré-
c é d e m m e n t . 

Un genda rme , u n agen t de la force pub l ique procède à la 
vérif icat ion des pap ie r s d ' u n que l conque c o n d u c t e u r ; il cons-
ta te que tout est en règle , ma i s a le s en t imen t que ce conduc-
t e u r est en état d ' iv resse . Que se passe-t-il ? 

Je pose la ques t ion à la. commission : quels sont les m o y e n s 
dont d isposent , d ' une pa r t , la force pub l ique p o u r fa i re cons-
t a t e r cet état d ' ivresse ét en fa i re assure r la répress ion , d ' au t r e 
pa r t , le conduc teu r p o u r se dé fendre s ' i l es t ime, lui , ne p a s 
ê t re en état d ' ivresse ? 

Il est à c ra indre , selon moi , que ce texte ne se h e u r t e à u n e 
impossibi l i té d 'appl ica t ion . Il a, cer tes , été examiné avec tou te 
l ' a t t en t ion dési rable , su r le p lan ju r id ique , pa r la commiss ion 
compé ten te , mais il se t rouve que la commiss ion des m o v e n s 
de communica t ion et du tour i sme n ' a pas eu la possibi l i té 
de l ' é tudier . . , 

Je m e p e r m e t s donc, m o n s i e u r le r appo r t eu r , é tan t d o n n é 
l ' impor t ance cons idérable de ce texte , aussi b ien du point de ' 
,vue de la sécur i té rou t iè re que de la dé fense des l iber tés indi-

viduel les , de suggére r à la commiss ion de jo indre l 'ar t ic le 5 
a u x ar t ic les 3 et 4, a u x f ins d ' e x a m e n pou r avis par la com-
miss ion des m o y e n s de communica t ion et du tour i sme, en vue 
d ' abou t i r à une rédact ion claire, précise et acceptable pa r t o u s , 

M- René Dejean. Ne conviendrai t - i l pas , p lu tô t , de le sou-
me t t r e à ia commiss ion de la santé pub l ique ? 

Mme la présidente. La parole est à M. le r appo r t eu r . 

M. le rapporteur. M. Anxionnaz est ime que la commiss ion 
des m o y e n s de communica t ion et du tour i sme serai t in té ressée 
par ce texte. A m o n avis, la commiss ion de la famil le , de la 
popula t ion et de la santé pub l ique pour ra i t , p lus u t i l e m e n t , 
d o n n e r son avis sur la quest ion posée par not re collègue. 

Dans le cas précis qui v ient d ' ê t re soulevé, l ' agen t qu i , 
p rocédan t à une vérification de papiers , constate que le conduc-
t eu r du véhicule para î t ne pas être normal mais en é ta t 
d ' iv resse et qu ' i l y a danger à le la isser condui re doit immé-
d ia t emen t faire procéder à un examen cl inique, au p r é l è v e m e n t 
de' sang nécessai re . Mais cela résu l te dé jà de la législat ion en 
vigueur-. 

Je pose le p rob lème sur u n au t re p l a n : il convient de savoir 
si, s ' ag issant de q u e l q u ' u n dont on est ime, à un m o m e n t donné , 
qu ' i l peu t ê t re u n dange r pour la c i rculat ion, pour les u sage r s 
de la rouie , conduc teu r s de véhicules ou pié tons , on va le 
la isser circuler encore p e n d a n t les h e u r e s qu i v i ennen t ou le 
gêne r pendan t que lques ins tan t s pou r procéder à u n examen., j 

Mme Francïne Lefebvre. Avant qu ' i l n ' a i t tué q u e l q u ' u n ! 

Mme la présidente. La parole est à M. Dejean. 

M. René Dejean. Je voudra i s poser u n e ques t ion à M. le rap-
p o r t e u r et j jespère ob ten i r de lui tous apa i semen t s . 

U est bien ques t ion d ' u n examen médical fai t à la d e m a n d e 
de l ' agen t verba l i sa teur . Il f audra i t alors avoir l ' a s su rance 
q u ' a u cours de cet examen médical l ' in téressé puisse d e m a n d e r 
à être soumis à une contre-exper t ise , c 'est-à-dire solliciter lui-

. m ê m e la p résence d ' u n médecin qui , con t rad ic lo i rement avec 
celui de l ' admin i s t r a t ion , donnera i t son avis. 

Pouvez-vous me donner l ' a s su rance que cela est possible dans 
l ' é t a t ac tuel de la législat ion ? Sinon, il f audra i t a jou te r une 
disposi t ion à cet effet . 

Mme la présidenté. La parole est à M. le r appo r t eu r . 

M. le rapporteur. C'est p lutôt le Gouvernement qui p e u t 
r épond re à cette ques t ion car je n ' a i pas toute ia légis la t ion 
sous les yeux . 

Je crois cependant que la disposit ion en cause existe. 
Elle f igure , en effe t , à l 'art icle 2 du décret du 18 j u i n 1955. 
a Les vér i f ica t ions sont p ra t iquées su r la p e r s o n n e da 

l ' a u t e u r p r é s u m é de l ' in f rac t ion ou de l ' acc ident , a insi que , 
si cela est u t i le , s u r la v ic t ime. 

« S'il n ' y est pas procédé d 'of f ice , les m ê m e s vér i f ica t ions 
p e u v e n t être fa i tes , à ia demande de l ' a u t e u r p r é s u m é ou de 
la v ic t ime, sur sa p ropre pe r sonne . » 

Ml m e semble donc que M. Dejean ait sa t isfact ion. Mais, si le 
décret du 18 ju in 1955 était incomple t s u r ce po in t , je s u i s 
pe r suadé que le Gouvernement s ' e f forcera i t de r épond re a u 
désir de no t re collègue par u n e modif icat ion de ce tex te . 
Toutes garan t ies doivent être données au jus t ic iable . C'est 1b 
souci de la commiss ion de la jus t ice comme celui de n o s 
col lègues. 

Mme la présidente. La parole est à M. le ga rde des sceaux . 

M. le garde des sceaux. Je voudra i s éclairer u n point qui ma 
para î t obscur . 

U m ' a p p a r a i t que cer ta ins collègues croient que l ' appl ica t ion 
du texte exige q u ' u n accident se soit p rodu i t , a lors que 
l 'ar t ic le 5, qui est t rès clair, prévoi t l ' ex is tence d ' u n dél i t 
lo r sque deux condit ions sont r éun ies , d ' une par t l ' é ta t d ' iv resse , 
d ' au t r e pa r t la condui te du véhicule par la pe r sonne en é ta t 
d ' iv resse . Lorsque ces deux condit ions sont réun ies , dis-je, n o u s 
sommes en présence d ' u n déiit ou d ' u n e inf rac t ion . En consé-
quence de quoi , M. Dejean t rouve réponse dans les déc la ra t ions 
ue M. le r a p p o j t e u r . 

L 'art icle 2, pa rag raphe 2, du décret du 18 j u i n 1955 p révo i t 
que, en cas d ' in f rac t ion , il est possible de recour i r aux exper-
tises, m ê m e à la d e m a n d e de l ' in té ressé , comme M. le r appor -
teur vient de le dire. 

Quant au' point f ondamen ta l dont n o u s d iscutons , dès lors 
que nous sommes en présence d ' u n délit , l 'ar t ic le 88 du code 
des débits de boissons dont M. le r a p p o r t e u r a auss i donné lec-
ture , prévoi t , d ' u n e façon t rès claire, que « les officiers ou 
agen t s de la police adminis t ra t ive ou judicia i re doivent , lors 
de. la consta ta t ion d ' u n cr ime, d ' u n déiit ou d ' u n accident de 
la circulat ion » — donc d ' u n délit , et dans -l 'article 5 il s ' ag i t 
d un délit — « fa i re procéder su r la pe r sonne de l ' a u t e u r pré-
s u m é aux vér i f icat ions médica les c l iniques . , . . » et au t r e s . 
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P a r conséquen t , le b u t que TOUS vous proposez étant- d ' o res 
fct déjà a t te int par la législation en v igueur , il n ' y a pas l ieu 
«l 'alourdir ce texte pa r d 'autres , disposi t ions. 

Mme la présidente. Monsieur Anxionnaz> main tenez-vous vô t re 
d e m a n d e de rése rve ? 

M. Paul Anxionnaz. Après les explications de M. le garde des 
eceaux, je renonce à m a demande , m a d a m e la prés idente . 

Mme la présidente. Monsieur Maton, main tenez-vous vo t re 
a m e n d e m e n t ? -

M. Albert Maton. Je main t i ens , m o n a m e n d e m e n t , m a d a m e la 
p rés iden te , ma lg ré toutes les explications qui ont été données 
parce que je ne vois pas de diff icultés réelles à son appl icat ion, 

l)e quoi .s 'agi t - i l s implement ? D'une garant ie à opposer éven-
tue l l emen t à l ' agen t ve rba l i sa teur qui, dans l ' é ta t des textes 
que l ' on nous propose , peu t obliger u n chau f feu r h se sou-, 
jne.Ure S des exajn.ens '-Uniques, etc. 

Il n ' e s t pas t rès difficile d ' app l ique r ce que j ' a i proposé . 
C'est pourquoi je ma in t i ens m o n a m e n d e m e n t . 

Mme la présidente. Je m e t s aux voix l ' a m e n d e m e n t n° 4 
d e M. Maton. 

M. Lucien Nicolas. Je demande le scru t in . 

Mme la présidente. Je suis saisie d ' une demande de sc ru t in . 
Le sc ru t in est ouver t . 
(Les votes sont recueillis.) 

Mme la présidente. Pe r sonne ne demande plus à voter 
Le scrut in est clos. 
(MM. les secrétaires font le dépouillement des votes.) 

Mme la présidente. Voici le résu l ta t du dépoui l lement du 
Scrut in : 

Nombre des vo tan t s 564 
Majorité abso lue . 283 

Pour l ' adopt ion 196 
Contre 368 

L 'Assemblée nat ionale n ' a pas adopté . 

M. Maton avait déposé u n a m e n d e m e n t n° 5 t endan t à com-
p l é t e r l 'ar i ic le 5 par l 'a l inéa su ivan t : 

« L 'é ta t d ' ivresee ne pourra donner l ieu à l ' appl icat ion des 
p e i n e s p révues au p résen t article que dans la m e s u r e où i l 
es t constaté dans les condit ions ci-dessus définies . » 

Il semble que cet a m e n d e m e n t soit devenu sans ob je t du 
la i t du re je t de l ' a m e n d e m e n t n° i. 

La parole est à M. Maton. 
M. Albert Maton. Mon a m e n d e m e n t ' n ° 5, m a d a m e la prési-

d e n t e , devient , en effet , sans obje t par su i te du r e j e t de m o n 
a m e n d e m e n t précédent . 

Je précise s implement que, si nous avons déposé des amen-
d e m e n t s à l 'ar t ic le 5, cela ne signifie pas que nous s o m m e s 
opposés à l 'appl icat ion d 'une sanct ion t rès lourde à r e n c o n t r e 
dee personnes conduisant en état d ' ivresse . 

C'est pourquoi nous voterons l 'ar t icle 5. 
Kfcne la présidente. L ' a m e n d e m e n t n° 5 est r e t i ré . 
Pe r sonne ne demande pius la parole ?. . . 
J e m e t s aux voix l 'art icle 5. 
LL'articlc 5, mis aux voix, est adopté.) 

[Article C.] 

Mme la présidente. « Art. 6. — Tout conduc teur d ' u n véhicu le 
Çui, s achan t que ce véhicule v ient de causer ou d 'occas ionner 
« n accident , ne se sera pas a r rê té et au ra ainsi t en t é d 'échap-
iper à la responsabi l i té pénale ou civile qu ' i l peu t avoir encou-
r u e sera p u n i d ' u n e m p r i s o n n e m e n t d ' u n mois à u n an e t 
d ' u n e a m e n d e de 50.000 à 500.000 F ou de l ' u n e de ces deux 
pe ines seu lement , s ans p ré jud ice des pe ines a f fé ren tes a u x 
er imes ou dél i ts qu i se sera ient jo in ts à celui-ci. 

« Lorsqu ' i l y aura lieu à l 'appl icat ion des art icles 319 e t 320 
du code pénal , les pe ines p révues par ces art icles se ron t po r -
tées au double . » 

Pe r sonne ne demande la parole ?... 
Je m e t s aux voix l 'ar t icle 6. 
(L'article 6, mis aux voix, est adopté.) 

[Article 7.1 

Mme la présidente. « Art. 7. — P a r dérogat ion a u x disposi-
o n s de l 'ar t icle 483 , 2°, du code pénal , les pe ines p r é v u e s p a r 
j 'ar t icle 320 dudi t code sont applicables, quel le que soit l ' in-
capacité de travai l , si l ' au t eu r , conduisan t u n véhicule , était en 
état d ' ivresse ou a sc iemment omis de s ' a r r ê t e r alors qu il 
JPCliait de eauser ou d 'occas ionner u n accident corporel . » 

M. Maton a déposé u n a m e n d e m e n t n» 6 t e n d a n t , après les 
mots « en état d ' ivresse », à in sé re r les m o t s « dans les condi-
t ions définies à l 'ar t ic le 5 ». 

La parole est à M. Maton. 

M. Albert Maton. Madame la p rés iden te , l ' a m e n d e m e n t 
devient sans obje t . 

tëme la présidente. Pe r sonne ne d e m a n d e la parole ?... 
Je mets aux voix l 'ar t icle 7. 
(L'article 7, mis aux voix, est adopte.) 

[Article 8.] 

Mme ia présidente. La commiss ion de la jus t ice a s u p p r i m é 
cet art icle. 

[Article 9.] 

Mme la présidente. « Art. 9. — Tout conducteur d ' u n véhi-
cule qui aura omis d ' ob t empére r à u n e s o m m a t i o n de s ' a r r ê t e r 
é m a n a n t d ' u n fonc t ionnai re ou a g e n t chargé de constater les 
in f rac t ions et m u n i des ins ignes ex té r ieurs et apparen t s de sa 
qual i té ou qui aura re fusé de se soumet t r e à tou tes vérifica-
t ions prescr i tes concernan t le véhicule ou la pe r sonne , s e ra 
p u n i d ' une a m e n d e de 4.000 à 30.000 f rancs . » 

M. Bourbon a déposé u n a m e n d e m e n t n° 7 t endan t , après le 
mo t « omis » à insérer le mot « s c i e m m e n t ». 

La parole est à M. Maton, pou r souten i r ce t a m e n d e m e n t . 

M. Albert Maton. Nous d e m a n d o n s que l 'on in t roduise le m o t 
« sc iemment » après le m e m b r e de phrase « Tout conduc teu r 
d ' u n véhicule qu i aura omis. . . ». 

En effet , u n conduc teur de véhicule , résolu à respecter l e s 
obl igat ions du code de la rou te , à exécuter toutes les prescrip-
t ions rég lementa i res , peut ne pas en t rendre le sifflet ou ne pas 
voir le geste d ' u n agen t préposé à la c i rculat ion. 

L ' infract ion paraî t lourde pour u n délit s o m m e toute b é n i n . 
Si j ' a i bon souven i r des discussions qui se sont déroulées au 

sein de la commission de la just ice , je crois que M. le r appor -
t eur visait , à cet article, les pe r sonnes qui , vo lon ta i r emen t , 
m a n i f e s t e m e n t , ont tenté , au volant d ' u n véhicule , de se sous-
t ra i re aux sommat ions d ' u n r ep ré sen t an t de la force pub l ique . 

Il me semble donc que l ' in t roduct ion du mot « sc iemment » 
correspond à l 'espr i t des disposi t ions que nous a imer ions voi r 
re ten i r pa r l 'Assemblée . 

Mme la présidente. La parole est à M. le r appor t eu r . 
M. le rapporteur. Je proposera i tou t d ' abord u n e modif icat ion 

de fo rme au texte de l 'ar t icle 9. 
In fine, il f au t l i r e : « . . .sera p u n i d ' u n e amende de 6.000 à 

36.000 f rancs », au l ieu d ' u n e a m e n d e de 4.000 à 36.000 f r ancs , 
cela en vue d ' ha rmon i se r cet te disposition avec l ' a l inéa 1er de 
l 'ar t ic le 483 du code péna l . 

L ' a m e n d e m e n t de M. Maton ne me para i t pas devoir ê t re 
r e t enu , car nous n o u s t rouvons dans u n domaine p u r e m e n t 
con t raven t ionne l . Les peines p révues sont des pe ines de s imple 
police. Par conséquen t , l ' in ten t ion délictuelle, qu i doit ê t re 
établie su r le plan correct ionnel , ne pose en l 'occur rence a u c u n 
p rob lème . 

J ' a j o u t e que le juge de s imple police a u n pouvoi r d ' appré -
ciation énorme , pu i sque les c i rconstances a t t énuan te s p e u v e n t 
joue r et que l ' a m e n d e peu t descendre j u s q u ' à 300 f rancs . 

De deux choses l ' u n e , ou b ien l ' a u t e u r de l ' in f rac t ion recon-
na î t ra sur- le-champ qu ' i l n ' a pas obtempéré à une sommat ion , 
qu ' i l a commis une infract ion, et il aura la possibili té soit de 
payer l ' amende de composi t ion, soit de d e m a n d e r à ê t re 
e n t e n d u pa r le juge ; ou bien il s ' é lèvera contre les p ré ten t ions 
de l ' agen t verba l i sa teur , soulèvera des object ions — il ne l ' a 
pas vu, le geste n ' é t a i t pas s u f f i s a m m e n t précis , etc. — et i l 
sera t radui t devant le juge de simple police. Il pour ra n o n seu-
l emen t se dé fendre lu i -même, mais ê t re assisté d ' u n avocat . 
Il pour ra fa i re en tendre des témoins qui préc iseront les cir-
constances dans lesquelles a été commise l ' i n f rac t ion . 

Les droits de la défense sont donc sauvegardés . 
Je crois, en défini t ive, que l 'Assemblée ne devrai t pas adop-

ter l ' a m e n d e m e n t de M. Bourbon . 
Mme la présidente. La parole est à M. Mignot. 
M. André Mignot. Je m 'excuse d ' ê t re en opposi t ion avec no t r e 

r appor t eu r , mais je suis par t i san d 'adopter l ' a m e n d e m e n t de 
M. Bourbon. 

En effet, le r e f u s d ' ob t empé re r en t ra îne u n e con t raven t ion . 
Mais seul le fai t matér ie l est apprécié pour savoir s ' i l y a l ieu 
à con t raven t ion . 

M. le r appor teur vient de dire que l ' in té ressé pourra ci ter 
des témoins et se faire assister d ' un avocat . Mais personne ne 
pour ra rien é tant donné que nous sommes en mat iè re cont raven-
t ionnel le . Seul, le fait matér ie l compte. Point n 'es t besoin de 
s ' enqué r i r de l ' i n ten t ion de l ' au t eu r de la contravent ion. 
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Le re lus d 'ob tempére r justifie u n e condamnat ion dans la 
m e s u r e où c 'est en connaissance de cause q u ' u n e personne s 'en 
est r endue coupable et c 'est pourquoi je su is par t i san de 
l ' adopt ion de l ' amendemen t . 

Mme la présidente. Quel est l ' avis du Gouvernement ? 
M. le garde des sceaux. Le Gouvernement s ' en rappor te à 

l 'Assemblée . 
Mme la présidente. La parole est à M. Alloin. 
M. Louis Alloin. Je propose qu ' i l soit précisé dan6 le texte 

q u e les agents de la circulation seront t i tulaires du permis de 
condui re . 

Dans les campagnes , généra lement , ils ne l ' on t pas et . . . 
'{Rires.) 

M. le rapporteur. C'est une suggest ion que nous t ransmet -
t r ons à M. le min is t re des t ravaux publics et au minis t re de 
l ' in té r ieur . 

Mme la présidente. Je me t s aux voix l ' a m e n d e m e n t n° 7 de 
M. Bourbon. 

(L'amendement, mis aux voix, est adopté.) 
Mme la présidente. M. Bourbon a déposé u n a m e n d e m e n t 

n ° 8, qui tend à subs t i tuer , dans l 'art icle 9, aux chi lfres 6.000 
à 36.000 les chiffres 2.100 à 3.G00. 

La parole est à M. Maton, pour souteni r l ' a m e n d e m e n t . 
M. Albert Maton. Tout commenta i re sera i t inut i le . Nous esti-

m o n s q u ' u n e amende de 6.000 à 30.000 f rancs serait t rop 
lourde pour une contravent ion assez bén igne . 

Mme la présidente. La parole est à M. le r appor teur . 
M. le rapporteur. La commission de la jus t ice a considéré 

qu ' i l y avai t in té rê t à ce que les juges — juges de simple 
police "ou juges correct ionnels — aient une marge suff isante 
d 'apprécia t ion. C'est pourquo i n o u s avons eu tendance à re ten i r 
des peines sévères. 

Mais, je le répète , les circonstances a t t énuan tes peuven t ê t re 
invoquées à tout ins tan t et devant n ' impor t e quelle jur idict ion 
et pe rmet t en t de rédui re la sanct ion au m i n i m u m . J ' a i par lé , il 
y a que lques ins tan t s , de 300 f rancs , chiffre que ne prévoit 
m ê m e pas l ' a m e n d e m e n t de M. Bourbon. 

Il n ' y a donc a u c u n intérêt à re teni r cet a m e n d e m e n t . 
D'autre par t , il est u n e considérat ion psychologique qu ' i l ne 

f a u t pas nég l ige r : ce que re t iendra le conducteur d ' u n véhicule , 
c 'es t la peine dont il peu t être f rappé . Et la mei l leure p reuve 
nous en est fourn ie par u n article paru r é c e m m e n t dans u n 
jou rna l où l 'on pouvai t l i r e : Pour telle infract ion, vous encou-
rez une peine de 36.000 f r ancs d ' amende . 

On avait donc r e t enu le taux m a x i m u m . 
Les conduc teurs doivent être péné t rés qu ' i l s s ' exposent à 

des sanct ions élevées, qui t te à ce que les circonstances de 
l ' in f rac t ion , l ' apprécia t ion du juge et les circonstances at té-
n u a n t e s pe rme t t en t de rédui re le t aux de l ' amende . 

Je d e m a n d e à l 'Assemblée — et je m ' e n excuse aup rè s de 
no t re collègue — de ne pas re ten i r l ' a m e n d e m e n t déposé pa r 
M. Bourbon. 

Mme la présidente. La parole est à M. Dejean. 
M. René Dejean. Mes chers collègues, j ' au ra i s compris l ' amen-

d e m e n t de M. Bourbon dans le texte présenté par la commis-
sion. Mais je le comprends beaucoup moins après l ' adopt ion 
p a r l 'Assemblée de l ' a m e n d e m e n t précédent . 

Maintenant, en effet , l ' amende ne sera encourue que s ' i l y 
a omission consciente de s ' a r rê te r . Or, qui dit consciente, dit 
volontaire , aff i rmée, prémédi tée , dirais-je presque . C'est le cas 
d u conduc teur qui , en forçant u n bar rage , calcule, d ' une pa r t , 
sa vitesse et, d ' au t re par t , le m o n t a n t de l ' amende qu ' i l 
encour t . (Sourires.) 

Il convient de laisser subsis ter , dans ce cas, des perspect ives 
d ' amendes assez élevées et je demande à M. Maton de b ien 
vouloi r re t i rer cet amendemen t qui n ' e s t p lu s en ha rmon ie 
avec celui que nous venons d 'adopter . 

M. Albert Maton. Ayant ob tenu une sat isfact ion substant iel le , 
j e re t i re l ' a m e n d e m e n t . 

Mme la présidente. L ' a m e n d e m e n t n° 8 de M. Bourbon est 
re t i ré . 

Personne ne demande plus la parole ?... 
Je me t s aux voix l 'art icle 9, modifié par l ' a m e n d e m e n t n" 7 

de M. Bourbon et la rectification indiquée par la commission. 
(L'article 9 ainsi modifié, mis aux voix, est adopté.) 

[Article 9 bis.] 

Mme la présidente. « Art. 9 bis. — Sera p u n i des peines pré-
v u e s à l 'ar t icle 5 qu iconque aura re fusé de se soumet t re a u x 
vérif icat ions prescr i tes par l 'ar t icle 88 du code des mesu re s 
concernan t les débits de boissons et la lu t te contre l 'alcoo-
l isme. » 

Pe r sonne ne demande la parole ?.., 
Je me t s a u x voix l 'art icle 9 bis. 
(L'article 9 bis, mis aux voix, est adopté.) 

• Mme la présidente. Je donne lecture de l 'ar t icle 10: 

TITBE II 

Infractions aux règles concernant l'usage des voies ouvertes 
à la circulation publique. 

« Art. 10. — Ceux qui au ron t organisé des courses de 
véhicules à moteur mécan ique sans autor isa t ion de l ' au tor i té 
adminis t ra t ive seront pun i s d ' u n empr i sonnemen t de dix jou r s 
à six mois et d ' une amende de 200.000 F à 10.000.000 de f r ancs 
ou de l ' une de ces deux pe ines seu lement . 

« Les organisa teurs qui , hors les cas p révus à l 'a l inéa p ré -
cédent , auron t cont revenu aux disposit ions rég lementan t les 
courses de toute na tu re ainsi que les épreuves sport ives se ron t 
pun i s d ' u n empr i sonnemen t de hu i t jours au p lus et d ' u n e 
amende de 6.000 à 36.000 f rancs ou de l ' une de ces deux pe ines 
seu lement . » 

M. Maton a déposé u n a m e n d e m e n t n ' 9 tendant à s u p p r i m e r 
cet art icle. 

La parole est à M. Maton. 
M. Albert Maton'. Nous ne comprenons pas t rès b ien pourquo i 

l ' on a in t rodui t dans u n proje t de loi qui nous est soumis cet 
art icle concernant l ' au tor i sa t ion d 'o rgan i se r des courses de 
véhicules à moteur mécan ique . 

11 existe déjà , en cette mat iè re , u n e rég lementa t ion qui fixe 
les condit ions d 'organisa t ion des courses automobi les et, t r è s 
ce r ta inement , prévoit les sanct ions auxquel les s 'exposent les 
organisa teurs qui ne la respectent pas . 

L'art icle 10 n ' a donc pas sa place dans ce texte et c 'est pour -
quoi nous en demandons la suppress ion. 

Mme la présidente. La parole est à M. le r appor teur . 
M. le rapporteur. La commission — je m ' e n excuse encore 

auprès de M. Maton — demande à l'Assemiblée de repousser cet 
a m e n d e m e n t . 

Il y a in térê t à f rapper , de peines sévères cette fois, ceux qu i 
organiseront des courses de véhicules à m o t e u r mécan ique s a n s 
autor isat ion de l ' au tor i té adminis t ra t ive . 

Il suffit de se rappe le r des événements récen ts — exemples 
cruels — pour concevoir tous les dangers que recèlent ces 
ent repr ises . Il est nécessaire n o n seu lement que les prescrip-
t ions imposées par l ' au tor i té adminis t ra t ive soient respectées , 
mais également que l ' autor isa t ion d 'organiser ces courses soi t 
au préalaible demandée à l ' au tor i té adminis t ra t ive . 

C'est pourquoi je demande à l 'Assemblée de repousser l ' a m e n -
demen t de M. Maton. 

M. Paul Anxionnaz. Je demande la parole . 
Mme la présidente. La parole est à M. Anxionnaz. 
M. Paul Anxionnaz. Je n e veux pas faire reveni r l 'Assemblée j 

s u r u n vote acquis , b ien que m o n observat ion por te s u r 
l 'ar t ic le 9 bis que je n ' a i pas en tendu appeler . 

J e désire seu lement poser une quest ion, pour u n e in format ion 
personnel le , sur le domaine d 'application de cet article 9 bis. i 

II est b ien en tendu qu ' en application de l 'ar t ic le 9 bis, les 
conducteurs qui auron t re fusé de se soumet t re à u n pré lève-
m e n t de ' sang seront punis d ' u n e peine d ' e m p r i s o n n e m e n t 
d ' u n mois à u n an et d ' u n e a m e n d e de 50.000 à 500.000 f rancs , ! 
ou de l ' u n e de ces deux pe ines seu lement ? 

Mme la présidente. La parole est à M. le r appor t eu r . 
M. le rapporteur. Je pu i s donner u n apa isement à M. Anxion-

naz . En réali té, l 'ar t ic le 88 du code des débits de boissons pré-
voit les constatat ions médicales, t echniques et biologiques qu i 
doivent être fai tes , ma i s on s 'es t aperçu q u ' a u c u n e sanc t ion 
n ' é t a i t p révue en cas de r e fus d 'ob tempére r à ces prescr ip-
t ions. 

L'art icle 9 bis a j u s t emen t pour objet de prévoi r ces sanc-
t ions, pu isqu ' i l est ainsi c o n ç u : 

« Sera p u n i des peines p révues à l 'ar t icle 5 quiconque nura 
r e fusé de se soumet t r e aux vérifications prescr i tes ipar l 'ar t l - , 
cle 88 du code des mesu re s concernant les débits de bo issons 
et la lu t te contre l 'a lcoolisme. » 

M. Paul Anxionnaz. C'est-à-dire d ' une peine de u n mois à u n 
an de pr ison ou d ' une a m e n d e de 50.000 à 500.000 f rancs , ou de 
l ' u n e de ces deux peines seu lement . 

Mme la présidente. Nous revenons à l ' a m e n d e m e n t n " 9 do 
M. Maton. Je le mets aux voix. 

(L'amendement, mis aux voix, n'est pas adopté.) 
Mme la présidente. Personne ne demande p lus la parole ?..« 
Je mets aux voix l 'ar t icle 10. 
(L'article 10, mis aux voix, est adopté.) 
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[Article 11.] 

Mme la présidente. « Art. 11. — Tonte pe r sonne qu i aura 
con t r evenu sc i emment aux disposit ions conce rnan t les ba r r iè res 
de dégel et le passage sur les ponts sera pun ie d ' u n e a m e n d e 

- de 36.000 à 360.000 f r ancs et, en cas de récidive, pour ra , en 
ou t re , être p u n i e d ' u n empr i sonnemen t de onze jou r s à trois 
mois . » 

M. Bourbon a déposé u n a m e n d e m e n t n° 10 à l 'ar t ic le 11 
t e n d a n t à subs t i tuer aux chi f f res : « 36.000 et 360.000 » les chif-
f r e s : « 3.600 « t 360.000 » et aux m o t s : « 11 j o u r s à 3 mo i s » 
les m o t s : « 3 j o u r s à 3 mois ». 

La (parole es t à M. Maton, pou r souteni r cet a m e n d e m e n t . 

M. Albert Maton. Nous es t imons que ves sanct ions p révues à 
l 'ar t ic le 11, a l l an t de 36.000 à 360.000 f r ancs d ' a m e n d e , son t 
des pe ines t rop lourdes . 

11 est en t endu qu 'el les s ' app l iquent aux pe r sonnes qui au ron t 
« con t revenu sc iemment aux disposi t ions concernan t les bar-
r i è re s de dégel et le passage su r les pon t s ». 

Il y a là, certes, u n délit , m a i s qui peu t ne pas être g rave . 
P r a t i q u e m e n t , on se t rouvera en présence de cer tains délin-
q u a n t s dont on ne pour ra pas dire qu ' i l n ' o n t pas voulu obser-
ve r la rég lementa t ion en la mat iè re . 

Le texte comporte bien le mo t « sc iemment ». Toutefois , il 
s e r a souven t diff ici le d ' é t ab l i r si la violat ion des disposi t ions 
conce rnan t les ba r r iè res de dégel est i n t e rvenue « sc i emment ». 
Nous pensons donc qu ' i l convien t de r édu i r e le m o n t a n t des 
pe ines et laisser aux juges une marge d 'apprécia t ion beaucoup 
p lus g rande . 

J ' y insiste , des conduc teurs auront pu commet t re u n e viola-
t ion des prescr ip t ions conce rnan t les ba r r i è res de dégel sans 
q u ' o n puisse v r a i m e n t é tabl i r si le délit es t i n t e rvenu 
s c i e m m e n t . 

Je propose donc, en m a i n t e n a n t le ch i f f re m a x i m u m d e 
360.000 f r ancs (d'amende applicable a u x conduc teurs a y a n t 
s c i emment con t revenu à la r ég lementa t ion , de l imiter l ' a m e n d e 
m i n i m u m à 3.600 f rancs . Le j uge disposerait a insi d ' une marge 
b e a u c o u p plus large et, pa r t an t , pour ra i t r end re plus effica-
c e m e n t jus t ice . 

C'est d a n s le m ê m e espr i t que j e d e m a n d e la réduc t ion des 
pe ines de pr ison p révues à l 'ar t ic le 11. 

Mené la présidente. La parole es t à M. le r appor t eu r . 

M. le rapporteur. Les a r g u m e n t s q u e j ' a i développés au s u j e t 
de l 'ar t ic le p récéden t va lent éga l emen t pou r celui-ci. 

Il s ' ag i t des conduc teu r s qui con t r ev i ennen t aux disposi t ions 
conce rnan t les ba r r iè res de dégel et les passages su r les pon t s . 

Je n ' a i pas besoin d ' ins i s te r en ce qui concerne les passages 
6ur les ponts . Si on en f re in t la rég lementa t ion , n o t a m m e n t e n 
ce qui concerne le tonnage, au tor i sé , on r i sque d 'about i r à de 
vér i tab les ca tas t rophes . 

Pour ce qui est des bar r iè res de dégel , nos col lègues ma i res 
conna issen t b ien les dangers qu i r é su l t en t de la non-obser-
va t ion des disposit ions en la mat iè re et les g raves dépréda t ions 
qu i p e u v e n t ê t re causés à nos rou tes et chemins . 

Il impor te donc de sanc t ionner ces inf rac t ions , l ' a u t e u r de 
l ' a m e n d e m e n t n e le conteste pas. Dans la pensée de la com-
miss ion , il impor te de les f r a p p e r de pe ines correc t ionnel les . 
C'est d ' a i l l eurs l ' in té rê t du pré judic iab le , car , n ' é t an t plus en 
présence d ' u n e cont ravent ion mais d ' u n délit correct ionnel , la 
p reuve doit être fa i te que ce délit a é té commis in ten t ion-
ne l l ement . La commission a m ê m e précisé que le cont re-
v e n a n t devait avoir cont revenu « sc iemment » a u x disposi t ions 
c o n c e r n a n t les ba r r i è r e s de dégel e t le passage su r les ponts . 

Par conséquen t , s u r le plan d e la responsabi l i té de l ' in té-
ressé , de sa culpabi l i té , tou tes les ga ran t i es son t d o n n é e s . 

Quant à la pe ine , je r ep rendra i l ' a r g u m e n t que j ' a i sou tenu 
tout à l ' heu re . L ' a m e n d e m e n t de M. Bourbon n ' appor te rien à 
la défense de l ' in téressé car le juge correct ionnel peu t , pa r le 
j eu des circonstances a t t énuan te s — il y a de n o m b r e u x avo-
cats dans l 'Assemblée, il ne m e démen t i ron t pas — descendre 
b ien au-dessous d e s peines qui sont p révues à l 'ar t ic le 11. 
11 peu t d ' abo rd n ' app l ique r q u ' u n e peine d ' a m e n d e a u l ieu 
d ' u n e peine de prison et m ê m e , dans ce cas, il peu t descendre 
.très l a rgement au-dessous du m i n i m u m de 36.000 f rancs p révu . 

En conséquence , j e d e m a n d e , s u r ce point encore , à l 'Assem-
blée , de res te r dans le cadre établi par la commiss ion d e ' l a 
jus t ice . 

Je r ep rends l ' a r g u m e n t psychologique avancé p r é c é d e m m e n t : 
i l impor te que les dé l inquants , d a n s toutes ces mat iè res qui 
p e u v e n t quelquefois l eu r semble r secondai res , so ient f r appés 
p a r l ' impor tance des sanct ions qu ' i l s r i squen t d ' encour i r au 
m a x i m u m , d a n s des cas qui se ron t t rès r a res , s i m ê m e ils s e 
r encon t r en t j amais . 

Telle est la ra ison p o u r laquel le je d e m a n d e à l 'Assemblée 
de r e j e t e r l ' a m e n d e m e n t de M. Bourbon. 

J e m e pe rme t s -d'insister s u r u n a u t r e po in t . Je m ' a d r e s s e 
m a i n t e n a n t au Gouvernement , d a n s la m e s u r e où M. le ga rde 
des sceaux représen te le min i s t r e des t r avaux publ ics . 

Dans le commenta i r e t r ès bref que nous avons placé sous 
l 'ar t ic le 11 d u rappor t écri t , n o u s .avons ind iqué : « La com-
miss ion a adopté ce texte en y a j o u t a n t je mo t « s c i emment ». 
Elle insiste t rès f e r m e m e n t pour que la s ignal isat ion soit t rès 
appa ren t e , n o t a m m e n t en ce .qui concerne les ba r r iè res d e 
dégel . » 

Il arr ive en effet très s o u v e n t que des panneaux , d ' a i l l eu r s 
posés au dernier m o m e n t , n ' a t t i r e n t pas su f f i samment l ' a t t en-
t ion des usagers de la rou te . Dans ces condit ions, il serai t 
v r a imen t inadmiss ible de p u n i r u n conduc teur qui n ' au r a i t pas 
été aver t i qu ' i l r isquai t vé r i t ab lemen t de commet t re u n dél i t . 

Au su rp lus , Ja régress ion ne pourra i t s ' exercer pu i sque du 
fai t d e la p résence d u m o t « s c i e m m e n t » d a n s le texte, i l 
se ra i t t ou jou r s facile à l ' in téressé de démon t re r qu'iâ n ' a pas 
pu voir ou qu ' i l a aperçu t rop tard les p a n n e a u x de s igna-
l isat ion. 

Mme la présidente. Pe r sonne ne demande plus la parole î..,-
Je m e t s a u x voix l ' a m e n d e m e n t n® 10 de M. Bourbon. 
(L'amendement, mis aux voix, n'est pas adopté.) 

Mme la présidante. Pe r sonne n e d e m a n d e p lus la paro le t..4 

J e m e t s a u x voix l 'ar t ic le 11. 
(L'article 11, mis aux voix, est adopté.) 

[Article 12.] 

Mme la présidente. « Art . 12. — Quiconque , a y a n t placé su r 
u n e voie ouver te à la circulat ion pub l ique ou à ses abo rds 
immédia t s , u n obje t ou u n dispositif de n a t u r e à appor te r 
un t rouble à la c i rcula t ion, n ' a u r a pas ob tempéré a u x in jonc-
t ions a d r e s s é e s . p a r u n des a g e n t s visés à l 'ar t ic le 26, en vue 
de l ' en l èvemen t dudi t o b j e t o u disposi t i f , se ra p u n i d ' u n e 
a m e n d e de 6.000 à 36.000 f rancs . » 

M. Bourbon a déposé u n a m e n d e m e n t , n ° 11, t e n d a n t à sup-
p r i m e r l 'ar t icle 12. 

La parole e s t à M. Maton p o u r s o u t e n i r l ' a m e n d e m e n t . 

M. Albert MaSan. Madame la p rés iden te , s i vous n ' y voyez 
pas d ' inconvén ien t , j e m e pe rme t t r a i , en sou tenan t m o n a m e n -
d e m e n t à l 'ar t ic le 12, de dé fendre éga l emen t m o n a m e n d e m e n t 
à l 'ar t ic le 13: ils o n t t ous les deux le m ê m e obje t . 

Il s 'agi t , en définit ive, de sanc t ionner des con t raven t ions ou 
des déli ts don t la sanct ion est déjà p r évue par ai l leurs . C'est 
ce que j ' a i appelé , a u cours de m o n in te rvent ion dans la 
discussion généra le , « le f r a c t i o n n e m e n t des sanc t ions ». 

L'art icle 471, pa rag raphe 4, d u code p é n a l a dé jà p révu des 
sanc t ions en ce qu i concerne l ' in f rac t ion qui consis te à déposer 
des obje ts su r la voie pub l ique , à t roub le r la circulation pa r 
des m o y e n s -quelconques. Je ne pense pas qu ' i l soi t nécessa i re 
d ' in t rodu i re d a n s les d ispos i t ions ac tue l l emen t en discussion 
des sanct ions inf in iment p lus g raves . 

C'est pourquo i nous d e m a n d o n s la suppress ion des art i-
cles 12 e t 13. 

Mme la présidente. La parole est à M. le r appo r t eu r . 

M. le rapporteur. M. Maton a sou tenu en m ê m e t emps les 
a m e n d e m e n t s de M. Bourbon à l 'ar t ic le 12 et à l 'ar t ic le 13. 
Cependant , ces deux ar t ic les ont des ob je t s to ta lement dif-
f é ren t s . 

En ce qui concerne l ' a r t ic le 12, q u ' a voulu prévoir la com-
miss ion ? L'art icle 12 vise des fa i ts véniels — d 'a i l leurs sanc-
t ionnés par u n e pe ine d ' a m e n d e de s imple police, avec tou-
jou r s la possibili té de fa i re j o u e r les c i rconstances a t t énuan t e s 
— mai s qui peuven t être t r ès gênan t s , que lquefo is m ê m e dan-
ge reux , pour la circulat ion rout iè re . 

Je n ' e n citerai que que lques exemples : des postes d ' essence 
s i tués à u n car refour sont éclairés avec des feux ver t s et 
rouges , ce qu i peu t t roub le r le c o n d u c t e u r ; des lumières par-
t i cu l iè rement vives sont disposées dans u n endroi t et dans des 
condit ions tel les qu 'e l les aveug len t le conducteur du véhicule 
et peuven t , de ce fait , const i tuer u n e source d ' acc iden t s ; des 
p a n n e a u x publ ici ta i res m a l placés peuven t être, de ce fai t , 
soit parce qu ' i l s coupen t la visibil i té, soit en ra ison de l eu r 
couleur ou de leur pouvoir réf léchissant , u n danger pour le 
c o n d u c t e u r : ce peu t ê t re encore des dépôts de maté r ie l s su r 
les accotements d ' u n e rou te . 

Tous ces fai ts vénie ls peuven t , tou t de m ê m e , être des dan-
gers pour la circulat ion. 

J ' y insiste , la commiss ion de la jus t ice et de législat ion a 
p r évu q u e la sanct ion de s imple police ne pourra i t in te rven i r 
que dans la m e s u r e où l ' in té ressé , ayan t reçu in jonc t ion d 'enle-
ver ou de modif ier l ' ob je t du t roubfe , n ' y a pas ob tempéré . 

C'est donc d a n s la m e s u r e où l ' in téressé a fai t p reuve de 
mauva i se volonté , de pe rsévérance dans l ' e r r eu r , où il n ' a 
pas ob tempéré aux in jonc t ions qui lu i ont été fai tes , qu ' i l 
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p e u t ê t re défé ré d e v a n t le t r i b u n a l d e s i m p l e pol ice e t encou-
r i r u n e p e i n e légère , d ' a i l l eu r s assor t ie le cas é c h é a n t des 
c i r cons tances a t t é n u a n t e s auxque l l e s j e v i ens de fa i re a l lus ion . 

Il y a c e r t a i n e m e n t de n o m b r e u x c o n d u c t e u r s de véh icu le s 
a u t o m o b i l e s d a n s ce t te Assemblée . Q u e de: fo i s SOT les r o u t e s , 
e n p r é sence de ce r t a ines pub l i c i t é s ou d ' o b j e t s l u m i n e u x 
n ' a v o n s - n o u s pas obse rvé à que l po in t i ls p o u v a i e n t cons t i tue r 
u n dange r pa r l e u r m a u v a i s e m p l a c e m e n t e t pa r le fa i t qu ' i l s 
p o u v a i e n t aveug le r le c o n d u c t e u r d u véh icu le o u le t r o m p e r 
s u r les poss ibi l i tés de c i rcu la t ion? 

Voilà ce que la commis s ion a vou lu s a n c t i o n n e r . 
C'est p o u r t ou t e s ces r a i sons que je d e m a n d e à l 'Assemblée 

de r e p o u s s e r l ' a m e n d e m e n t d e M.. B o u r b o n à l ' a r t i c le 12. 

Mme la présidente. La parole est à M. Anx ionnaz . 

M. Paul Anxionnaz. Je m ' e x c u s e de d e m a n d e r à n o u v e a u u n e 

Fréc is ion à M. le r a p p o r t e u r , e n ce qu i conce rne , cet te fo is , 

appl ica t ion de l ' a r t i c le 12. 
M. le r a p p o r t e u r v i en t de fa i re a l lus ion , n o t a m m e n t , a u x dis-

t r i b u t e u r s d ' e s sence . L ' a d m i n i s t r a t i o n a m i s , en effe t , b o n 
n o m b r e d ' e n t r e e u x e n d e m e u r e de modi f i e r l eu r ins ta l l a t ion 
d a n s u n délai q u i est que lque fo i s d ' u n a n ou d e u x , q u a n d 
lad i te ins ta l l a t ion emp iè t e , m ê m e l é g è r e m e n t s u r la voie 
p u b l i q u e . 

Or, si l ' a r t i c l e 12 es t voté , i l semble- q u e les p rop r i é t a i r e s 
de ces ins ta l l a t ions p o u r r a i e n t ê t re m i s en d e m e u r e d ' e n déba r -
r a s se r la voie p u b l i q u e d a n s l e s v ing t -qua t r e h e u r e s . 

Je d e m a n d e donc à M. le r a p p o r t e u r si l ' a r t i c le 12 se ra i t 
appl icable ou n o n d a n s ce cas. 

M. le rapporteur. Sur ce po in t , il exis te d é j à u n e r é g l e m e n -
ta t ion . A m o n sens — et s u i v a n t l 'avis- q u i v i en t de m ' ê t r e 
f o u r n i — les d i s t r i b u t e u r s d ' e s s e n c e q u e v ise M. Anxionnaz 
n e t o m b e n t pas sous l ' app l ica t ion de l ' a r t ic le 12,. p u i s q u ' i l s 
n e se t r o u v e n t p a s s u r la voie p u b l i q u e . 

M. Paul Anxionnaz. Ils se t r o u v e n t a u x « a b o r d s i m m é d i a t s » 
et , de ce fa i t , s e m b l e n t t o m b e r sous le coup de l ' a r t i c le 12 
q u i di t e x p r e s s é m e n t « . . .ou à ses abo rds i m m é d i a t s . . . ». 

M. le rapporteur. En tou t cas , s u r ce p l a n , il appa r t i en t 
d a v a n t a g e a u G o u v e r n e m e n t de r é p o n d r e q u ' à la commiss ion . 

M. Paul Anxionnaz. Le tex te est si g é n é r a l que s ' i l n ' e s t pas 
modi f ié , je d e m a n d e r a i à l ' A s s e m b l é e de vo te r c o n t r e . 

Mme la présidente. La paro le est à M. De jean . 

M. René Dejean. Je v o u d r a i s poser u n e q u e s t i o n : que l le 
g a r a n t i e l ' a r t i c le 12 -donne-t-il con t re les i n jonc t i ons vexato i res ? 

Vous avez signalé,, m o n s i e u r le r a p p o r t e u r , u n cer ta in n o m -
b r e de cas que j ' a i p u cons ta t e r m o i - m ê m e et don t je conna i s le 
b i e n fondé . En effet-, j ' e s t i m e n o t a m m e n t , d a n s le cas d ' ins ta l -
l a t i ons a v e u g l a n t l ' u s a g e r de la r o u t e , q u ' u n e r é p a r a t i o n doi t 
ê t re e f fec tuée . Mais si l ' u n des a g e n t s v i sés à l ' a r t i c le 26 que 
n o u s e x a m i n e r o n s p lus t a r d a b u s e de ses p o u v o i r s e t éme t u n e 
i n j o n c t i o n p u r e m e n t vexa to i re à r e n c o n t r e d u d é l i n q u a n t éven-
t u e l , i l s e m b l e r é s u l t e r de la r é d a c t i o n d;e l ' a r t i c le 12 q u e la 
p e r s o n n e i n c r i m i n é e n ' a au-cun r ecou r s e t q u ' e l l e p e u t ê t re 
f r a p p é e d ' u n e con t r aven t ion s i m p l e m e n t p o u r n e pas avoi r 
o b t e m p é r é , s a n s q u ' i l l u i soi t poss ib le de sa i s i r u n t r i b u n a l 
q u e l c o n q u e e n v u e d e l ' e x a m e n du b i e n f o n d é de l ' i n j o n c t i o n 
g u i l u i a é té adressée . 

Si m o n i n t e r p r é t a t i o n était exacte , le tex te sera i t d a n g e r e u x . 
C 'es t p o u r q u o i j e v o u d r a i s ob ten i r de l a commis s ion tous apai -
s e m e n t s à cet éga rd . 

Mme la présidente. La pa ro le est à M. l e r a p p o r t e u r . 

M. le rapporteur. M. De j ean d e v r a i t avoi r sa t i s fac t ion . En 
e f f e t , à ce m o m e n t , i l a p p a r t i e n t au j u g e , m ê m e de s i m p l e 
pol iee , de voi r si l ' i n j o n c t i o n ad ressée et la p o u r s u i t e qu i a é té 
d i l igentée p o u r r e f u s d ' o b t e m p é r e r à cet te i n j o n c t i o n r e p o s e n t 
s u r u n f o n d e m e n t va lab le . Je ne p e n s e p a s q u ' i l y a i t e n 
F r a n c e u n juge d e s imp le police qu i , a y a n t - c o n s t a t é u n a b u s 
d ' a u t o r i t é de la p a r t d ' u n a g e n t v e r b a l i s a t e u r , r e n f o r c e ce t 
a b u s en f r a p p a n t l ' a u t e u r de l ' i n f r ac t i on . 

M. De jean a , m e semble- t - i l , to-utes g a r a n t i e s . 
J e vais m ê m e p l u s lo in . Le t ex t e n e di t p a s : « s ' i l n ' a p a s 

o b t e m p é r é à l ' i n j o n c t i o n adressée pa r u n d e s agen t s v i sés à 
l ' a r t i c l e 26 », m a i s b i en : « s ' i l n ' a pas ototempéré a u x i n jonc -
t ions adressées . . . ». On p e u t e s t imer q u e l ' a u t e u r de l ' i n f r a c -
t ion a d û ê t re mi s à p l u s i e u r s r e p r i s e s en d e m e u r e d ' e n l e v e r 
l ' o b j e t qu i g ê n e la c i rcu la t ion . Cela d é p e n d d ' a i l l eu r s de la 
n a t u r e d e l ' i n f r a c t i o n . Cer ta ins ob j e t s p o u r r o n t être' e n l e v é s 
i m m é d i a t e m e n t . P o u r d ' a u t r e s , e n r a i son du t r ava i l q u i exige 
l ' o p é r a t i o n , il f a u d r a p r é v o i r u n ce r ta in délai . 

Nous p o u v o n s fa i re conf iance à nos mag i s t r a t s . Lorsque le tr i-
b u n a l a u r a cons ta té u n vér i t ab le a b u s d ' a u t o r i t é , u n e i n j o n c t i o n 
a b u s i v e , n o u s p o u v o n s p e n s e r q u ' i l n ' y a u r a pas de sanc t ion . 
II y au ra m ê m e d a n s ce cas u n r a p p e l à l ' o rd re pou r l ' a g e n t 
qui au ra ou t r epassé ses droi ts . 

Mme (a présidente. La parole est à M. D e j e a n . 

H. René Dejean. Nous s o m m e s , m o n s i e u r le r a p p o r t e u r , e n 
m a t i è r e contraven-t ionnel le . Je c ra igna is que l e j u g e n ' a i t à 
cons t a t e r que le r e f u s d ' o b t e m p é r e r et à. s a n c t i o n n e r ce r e f u s , 
s a n s c h e r c h e r par a i l leurs si l ' i n j o n c t i o n étai t jus t i f iée en t iè re -
m e n t , jus t i f iée pa r t i e l l emen t o u i n j u s t e . 

Si vo t re i n t e rp ré t a t i on est la bonne — et je l e crois — et s i 
M. le ga rde des s c e a u x v e u t b i en la conf i rmer , m e s c ra in te s 
s ' é v a n o u i s s e n t et j e vo t e r a i l ' a r t ic le 12. 

Mme la présidente. La paro le est à M. le g a r d e des s ceaux . 

M. le garde des sceaux. Mesdames, m e s s i e u r s , je pense que la 
tex te de l ' a r t i c le 12 est p a r f a i t e m e n t clair . En effe t , deux condi-
t ions do iven t ê t re r é u n i e s p o u r que les p o u r s u i t e s pu i s sen l 
avoir l ieu dans le cadre de cet ar t icle : il f a u t d ' u n e pa r t , que 
l ' o n se t rouve e n p résence d ' u n ob je t ou d ' u n dispositif da 
n a t u r e à appo r t e r u n t rouble à la c i r c u l a t i o n : il f a u t d ' au t r e 
pa r t , cond i t ion de f o r m e , q u ' i l y ai t eu i n j o n c t i o n . 

Si l ' o n est en p r é s e n c e d ' u n e seu le des cond i t ions , l e s élé-
m e n t s de l ' i n f r ac t ion n e se t r o u v e n t pas r é u n i s . 

Vous r e m a r q u e r e z q u e la p r e m i è r e de ces condi t ions appe l le 
u n e i n t e r p r é t a t i o n , u n e appréc ia t ion . Qui donc va appréc ie r ? 
Qui donc va ê t re j u g e ? Nécessa i rement la j u r id i c t ion d e v a n t 
l aque l le se ra t r a d u i t l ' é v e n t u e l c o n t r e v e n a n t . 

Ainsi , le t ex te m ê m e d o n n e sa t i s fac t ion à M. Dejean et je 
n e p e n s e p a s q u ' i l y a i t l i eu de r e t i r e r , c o m m e le d e m a n d a i t 
M. Maton, l ' a r t ic le 12 de l ' e n s e m b l e du p r o j e t de loi. 

Je voudra i s m a i n t e n a n t e s saye r de r é p o n d r e à la q u e s t i o n 
de M. Anxionnaz . Je dis ess 'ayer, car m a c o m p é t e n c e e n 
m a t i è r e de t r a v a u x pub l i c s est e x t r ê m e m e n t l imi tée . 

Si je c o m p r e n d s b i e n la q u e s t i o n posée p a r M. Anx ionnaz , 
il s ' ag i ra i t du cas d ' u n e ins ta l l a t ion qu i se t r o u v e a u x a b o r d s 
i m m é d i a t s de la chaus sée , qu i pou r r a i t occas ionner u n t r o u b l e 
é v e n t u e l à la c i rcu la t ion et don t le p rop r i é t a i r e au ra i t o b t e n u 
de l ' a d m i n i s t r a t i o n u n déla i d ' u n a n ou d e u x a n s af in de l a 
rect i f ier . 

Je n e crois pas qu ' i l y ait con t rad ic t ion avec le tex te d o n t 
il s ' ag i t e t que l ' i n j o n c t i o n p r é v u e pu isse en quo i que ce soi t 
i n t e r f é r e r d a n s le délai a ins i accordé s u r le p l a n admin i s t r a t i f . 

Pa r c o n s é q u e n t , il n ' y a pas d ' o b j e c t i o n m a j e u r e à l ' adop-
t ion de l ' a r t ic le 12, et je d e m a n d e à l 'Assemblée de r e p o u s s e r 
l ' a m e n d e m e n t . 

Mme la présidente. La paro le e3t à M. Maton. 

IH. Albert Maton. M. le r a p p o r t e u r et M. le ga rde des s c e a u x , 
q u e j ' a i écoutés avec a t t en t ion , n ' o n t pas apaisé m e s c ra in tes . 

D 'après M. le r a p p o r t e u r , q u a n d il s ' ag i r a d ' u n p é c h é vén ie l , 
le j u g e appréc i e ra et impose ra u n e a m e n d e à u n t a u x suff i -
s a m m e n t bas . 

Oui, ma i s il y a l ' a r t ic le 12, qu i p révoi t u n e a m e n d e de 
6.000 à 36.000 f r a n c s p o u r ceux qu i n ' a u r o n t pas o b t e m p é r é 
a u x i n j o n c t i o n s c o n c e r n a n t le dépôt s u r la voie p u b l i q u e de 
ce r t a ins ob je t s de n a t u r e à t r o u b l e r la c i rcu la t ion . Ce q u e je 
cra ins , c ' e s t l ' u s a g e de cet te d ispos i t ion à des fins é t r a n g è r e s 
à la c i rcu la t ion . 

P r e n o n s , pa r exemple , le cas d ' u n e v o i t u r e pub l ic i t a i re qu i 
s è m e s u r la r o u t e des t rac t s v a n t a n t les qua l i t é s de te l le 
m a r q u e de c i rage. On lu i d resse ra u n e c o n t r a v e n t i o n p o u r 
p é c h é vén ie l . 

M. André Mignot. Mais n o n ! Cela n e g ê n e p a s la c i rcu la t ion ! 

M. Albert Maton. C o m m e n t ? L 'a r t ic le 12. d ispose : « ... u n 
o b j e t ou u n dispositif de n a t u r e à appo r t e r u n t r o u b l e à l a 
c i rcu la t ion . . . ». 

M. André Mignot. I l n ' y a pas t roub le de la c i rcu la t ion f 

M. Albert Maton. Qui vous dit q u e la d i f fus ion de t r a c t s 
s u r la voie p u b l i q u e n e sera pas cons idé rée c o m m e é t a n t de 
n a t u r e à t r o u b l e r la c i rcu la t ion ? En t ou t cas, cela s ' e s t d é j à 
v u . Des d i s t r i b u t e u r s de t rac t s po l i t iques on t é té p o u r s u i v i s 
et c o n d a m n é s en v e r t u des d i spos i t ions d u p a r a g r a p h e 4 de 
l ' a r t i c l e 471 d u code p é n a l p o u r avoi r s e m é ces t r ac t s s u r la 
voie p u b l i q u e . 

Supposez q u ' i l s ' ag i s se de t r ac t s d ' u n p a r t i po l i t ique q u i 
n a p p r o u v e pas la po l i t ique du G o u v e r n e m e n t , a lo r s , on 
p o u r r a l u i inf l iger l ' a m e n d e au t a u x m a x i m u m , c 'es t -à-di re 
36.000 f r a n c s . 

Il est donc à c ra ind re q u e cet ar t ic le n e soi t u t i l i sé à d e s 
fins abus ives . 

S'il ne s ' ag i t e n déf in i t ive q u e de pe t i t s fa i t s , de choses s im-
ples , l ' a r t i c le 471, p a r a g r a p h e 4, du code p é n a l suf f i t a m p l e -
m e n t e t i l n ' e s t pas beso in de cet ar t ic le 12. 

Mme la présidente. La parole est à M. Anxionnaz . 

M. Paul Anxionnaz . Je m ' e x c u s e de r even i r s u r la ques t i on 
des pompis t e s . Je r emerc i e M. le ga rde des sceaux de sa 
r e p o m e , m a i s -qu'il m e p e r m e t t e de dire qu ' e l l e n e m ' a pas 
d o n n e en t iè re s a t i s f ac t i on . 



294 ASSEMBLEE ' NATIONALE — 1™ SEANCE DU 22 JANVIER 1958 294 

J e p e n s e à ces n o m b r e u x p o m p i s t e s q u e n o u s conna i s sons 
t o u s . Cer ta ins on t des ins t a l l a t ions s o m p t u e u s e s , en d e h o r s 
d e s vo ies p u b l i q u e s et m ê m e l a r g e m e n t en r e t r a i t des r o u t e s . 
Et pu i s , il y a t o u s ces d i s t r i b u t e u r s a r t i s a n a u x qui g é n é r a -
l e m e n t son t en b o r d u r e de la voie p u b l i q u e , qui m ê m e pa r fo i s 
e m p i è t e n t su r la voie p u b l i q u e et p e u v e n t cons t i t ue r u n e g ê n e 
à la c i rcu la t ion . 

L ' a d m i n i s t r a t i o n des pon t s et chaus sées les a g é n é r a l e m e n t 
m i s en d e m e u r e , avec des délais pa r fo i s longs ou pa r fo i s 
i n su f f i s an t s , de modi f ie r l eu r ins ta l l a t ion , m a i s p o u r b e a u c o u p 
d ' e n t r e eux modi f ica t ion s ignif ie d i spar i t ion . 

Le délai qu i l e u r est i m p a r t i t rop s o u v e n t ne suff i t g u è r e , 
m a i s il est ce q u ' i l est . Je cra ins fo r t , é t an t donné la g é n é -
ra l i té des d i spos i t ions de l ' a r t ic le 12, qu ' i l n e soit poss ib le 
e n v ing t -qua t r e h e u r e s d ' o r d o n n e r l ' é v a c u a t i o n de l ' o b j e t ou 
du dispositif qu i s o u v e n t , j e le r econna i s , est de n a t u r e à 

. a p p o r t e r u n léger t r o u b l e à la c i rcu la t ion . 
Je t r ouve le t ex te t rop géné ra l , il s ' a p p l i q u e à t o u t e s so r t e s 

d ' o b j e t s et c ' e s t p o u r q u o i je d e m a n d e qu ' i l soit modi f ié ou 
s u p p r i m é . • 

Mme la présidente. La paro le est à M. le r a p p o r t e u r . 

M. le rapporteur. Il m ' e s t poss ib le de d o n n e r u n a p a i s e m e n t 
à M. Anx ionnaz en ce qui concerne l e s p o m p i s t e s . 

Je d o n n e à no t r e col lègue l ' a s s u r a n c e fo rme l l e que l a 
commiss ion de la jus t i ce , l o r squ ' e l l e a e x a m i n é l ' a r t i c le 12, 
n ' a j a m a i s env i sagé le cas a u q u e l i l f a i t a l lus ion . 

M. Pau l Anxionnaz. Je c o m p r e n d s t r è s b i e n , m a i s ce n ' e s t 
pas elle qu i condu i r a les p o u r s u i t e s . 

M. le rapporteur. Nous e s t imons que le cas des p o m p i s t e s 
n ' e s t pas v i sé p a r l ' a r t i c le 12. 

M. Paul Anxionnaz. J ' a i m e r a i s savoir si t e l est l ' av i s du Gou-
v e r n e m e n t . 

M. le g a r d e d e s sceaux . Le G o u v e r n e m e n t n e n o u r r i t a u c u n e 
i n t e n t i o n nu i s ib l e à l ' é g a r d des p o m p i s t e s a u x q u e l s s ' i n t é r e s s e 
M. Anx ionnaz . 

Dans la géné ra l i t é des cas et d ' a p r è s les i n f o r m a t i o n s qu i 
v i e n n e n t d ' ê t r e d o n n é e s , il s ' ag i t de p e r s o n n e s a y a n t r eçu des 
au to r i sa t ions t empora i r e s . Il n e p e u t donc être ques t i on de 
l e u r app l ique r ce tex te d a n s le dé la i de ces au to r i sa t ions t e m -
pora i r e s . 

Qu ' i l fai l le p a r v e n i r à la t r a n s f o r m a t i o n de ces ins ta l l a t ions , 
la déc la ra t ion m ê m e de M. Anxionnaz le la isse e n t e n d r e , m a i s 
ce la ne p e u t ê t re que p a r u n e e n t e n t e , si je ipuis d i re , a u s s i , 

"amiable q u e poss ib le . 
Le G o u v e r n e m e n t n ' a . n u l l e m e n t l ' i n t e n t i o n d 'u t i l i s e r ce 

texte p o u r r é g l e r d ' u n e f açon r i g o u r e u s e les cas v isés p a r 
M. Anxionnaz . 

M. Paul Anxionnaz. P u i s q u e le G o u v e r n e m e n t p r e n d cet enga -
g e m e n t , je n ' i n s i s t e pas . 

Mme la présidente. Je m e t s a u x voix l ' a m e n d e m e n t n ° 11 
de M. Bouribon. 

M. Albert Maton. P a r s c ru t in ! 

Mme la p r é s iden t e . Je su is saisie d ' u n e d e m a n d e de s c r u t i n . 
Le sc ru t in e s t ouve r t . 

(Les votes sont recueillis.) 

Mme la présidente. P e r s o n n e n e d e m a n d e p lus à vo te r ? . . . 
Le sc ru t in es t clos. 

(MM. les secrétaires Jont le dépouillement des votes.) 

Mme la présidente. Voici le r é s u l t a t du dépou i l l emen t du 
6cru t in : 

Nombre des v o t a n t s 536 
Major i té abso lue 209 

P o u r l ' adop t ion 247 

Contre . 289 

L 'Assemblée na t iona le n ' a pas a d o p t é . 

P e r s o n n e n e d e m a n d e p lus la paro le ? . . . 

Je m e t s a u x voix l ' a r t i c le 12. 

M. Alexis Pelât. Nous d e m a n d o n s le s c r u t i n . 

Mme la p r é s iden t e . J e su is sa is ie d ' u n e deman.de de s c r u t i n . 
Le s c r u t i n est ouver t . 
(Les votes sont recueillis.) 
Mme la p r é s iden t e . P e r s o n n e n e d e m a n d e p lus à vo te r ? . . . 
Le sc ru t in es t clos. 

(MM. les secrétaires font le dépouillement des votes.) 

Mme la présidente. Voici le r é su l t a t du d é p o u i l l e m e n t d u 
sc ru t in : 

Nombre des v o t a n t s 536 
Majori té ab so lue 269. 

P o u r l ' adop t ion 288 
Contre 248 

L 'Assemblée na t iona le n ' a pas adopté . 
La su i te du déba t est r e n v o y é e à u n e séance u l t é r i eu re . 

_ 6 — 

ORDRE DU JOUR 

Mme la présidente. A qu inze h e u r e s , d e u x i è m e s é a n c e 
p u b l i q u e : 

Sui te de la d i scuss ion , en d e u x i è m e lec tu re , d u p ro j e t d e 
loi s u r lës i n s t i t u t i ons de l 'Algér ie (n0B 6351, 6388, 6391. —. 
M. Gagnai re , r a p p o r t e u r ) . 

Discuss ion, en d e u x i è m e lec tu re , du p r o j e t de loi relatif a u x 
é lect ions te r r i tor ia les , d é p a r t e m e n t a l e s et c o m m u n a l e s en Algé-
r i e (no s 6352, 6367. — M. Jean -Pau l David, r a p p o r t e u r ) . 

Sui te de la d i scuss ion : I. d u p ro j e t de loi relatif à la police 
de la c i rcu la t ion r o u t i è r e ; IL des p ropos i t ions de l o i : 1° d e 
M. Rabier1 et p lu s i eu r s de ses col lègues t e n d a n t à complé t e r 
la loi du 17 ju i l l e t 1908 é tab l i s san t , e n cas d ' acc iden t , la res -
ponsab i l i t é des c o n d u c t e u r s de véh icu les de t ou t o r d r e ; 2° d e 
M. Gaut ier et p lu s i eu r s de ses col lègues t e n d a n t à ab roge r le 
déc re t n ° 51-1049 d u 29 aoû t 1951 m o d i f i a n t le déc re t d u 
20 aoû t 1939 p o r t a n t r è g l e m e n t g é n é r a l s u r la police de l a 
c i rcu la t ion et d u rou l age ; III. d e la p ropos i t ion de r é so lu t i on 
de M. Charre t e t p lus i eu r s de ses co l lègues t e n d a n t à i nv i t e r 
le G o u v e r n e m e n t à r e n d r e légale et obl iga to i re la d é t e r m i n a t i o n 
b i o c h i m i q u e d u degré d ' i m p r é g n a t i o n alcool ique de l ' acc iden-
t e u r et de la v i c t ime d a n s le cas où l e u r r e sponsab i l i t é pa ra î -
t ra i t engagée ; IV. des p ropos i t ions de loi : 1° de M. J e a n L e f r a n c 
(n° 2813) t e n d a n t à complé te r la loi d u 1e r oc tobre 1917 s u r 
l ' i v res se p u b l i q u e , en s a n c t i o n n a n t c o m m e coupab le d ' u n dél i t 
le c o n d u c t e u r d ' u n véh icu le à m o t e u r c o n d u i s a n t en é ta t 
d ' é b r i é t é ; 2° de M. De jean et p l u s i e u r s de ses co l lègues 
(n° 3304) t e n d a n t à la s u s p e n s i o n et a u r e t r a i t du p e r m i s d e 
c o n d u i r e ; V. des p ropos i t ions de r é s o l u t i o n : 1° de M. J e a n 
Le f r anc (n° 2815) t e n d a n t à i nv i t e r le G o u v e r n e m e n t à complé -
te r l ' a r t ic le 130 d u déc re t n° 54-724 d u 10 ju i l le t 1954 p o r t a n t 
r è g l e m e n t g é n é r a l su r la police de la c i rcula t ion r o u t i è r e et à 
f a i r e s u p p r i m e r d é f i n i t i v e m e n t le p e r m i s de condu i re de t o u t e 
p e r s o n n e en é ta t de réc id ive pou r avoi r , é t an t en état d ' i v r e s se , 
condu i t u n véh icu l e à m o t e u r ; 2° de M. J e a n Le f r anc (n° 2828) 
t e n d a n t à i pv i t e r le G o u v e r n e m e n t à complé t e r l ' a r t ic le 130 d u 
décre t n" 54-724 d u 10 ju i l l e t 1954 p o r t a n t r è g l e m e n t g é n é r a l 
s u r la police de la c i rcula t ion rou t i è r e e t à fa i re p r o n o n c e r , 
s u i v a n t les c i rcons tances , la s u s p e n s i o n ou l ' a n n u l a t i o n t e m -
pora i re ou dé f in i t ive d u p e r m i s de condu i r e des i n d i v i d u s 
c o n d a m n é s p o u r iv resse d a n s les cond i t ions p r é v u e s a u x 
ar t ic les 1 e r et 2 de la loi d u 1 e r oc tobre 1917 (no s 535, 5535. — 
M. Henr i Lacaze, r a p p o r t e u r ) . 

Discussion : I. des p ropos i t ions de loi : 1° de MM. de Moro-
Giafferr i e t André Hugues t e n d a n t à i n t e r d i r e a u p ropr ié t a i r e le 
dro i t de r e f u s e r le r e n o u v e l l e m e n t d u bai l au c o m m e r ç a n t 
loca ta i re lo r sque ce r e f u s sera i t dicté pa r le dési r de loue r à d e s 
locata i res , n o n c o m m e r ç a n t s qu i n ' o n t pas avec le p rop r i é t a i r e 
les l i ens f a m i l i a u x p r é v u s pa r le p r e m i e r p a r a g r a p h e de l ' a r -
t ic le 11 d u décre t n° 53-960 du 30 s e p t e m b r e 1953; 2° d e 
MM. Legare t , F ranço i s Bénard et Secré ta in t e n d a n t à modi f ie r l e s 
d i spos i t i ons du décre t du 30 s e p t e m b r e 1953 relatif a u x r a p p o r t s 
du ba i l l eu r et du loca ta i re , i ndus t r i e l , c o m m e r ç a n t ou a r t i s a n , 
en cas de n o n - r e n o u v e l l e m e n t de son b a i l ; 3° de MM. J e a n -
Louis Vigier et André H u g u e s t e n d a n t à a j o u t e r u n ar t ic le 10 bis 
a u décre t ;n° 53-960 du 30 s e p t e m b r e 1953 s u r les b a u x c o m m e r -
c i a u x ; 4 o l d e M. de Léotard t e n d a n t à mod i f i e r l ' a r t ic le 37 d u 
déc re t n° 53-960 du 30 s e p t e m b r e 1953 r é g l a n t les r a p p o r t s e n t r e 
ba i l l eu r s et loca ta i res en ce qu i c o n c e r n e le r e n o u v e l l e m e n t 
des b a u x ; 5° de M. Vigier t e n d a n t à m o d i f i e r l ' a r t ic le 10 d u 
déc re t n° 53-960 du 30 s e p t e m b r e 1953 s u r les b a u x c o m m e r -
c i a u x ; 6° de M. Vigier t e n d a n t à m o d i f i e r l ' a r t i c le 15 d u 
déc re t n°153-960 d u 30 s e p t e m b r e 1953 su r les b a u x c o m m e r -
c i a u x ; 7" de M. Vigier t e n d a n t à a j o u t e r u n ar t icle 9 bis a u 
décre t n? 53-960 d u 30 s e p t e m b r e 1953 s u r les b a u x c o m m e r -
c i a u x ; 8°i de M. V i g i e r - t e n d a n t à m o d i f i e r l ' a r t ic le 9 d u d é c r e t 
n ° 53-960 du 30 s e p t e m b r e 1953 su r les b a u x c o m m e r c i a u x ; 9° d e 
M. Minjoz e t p l u s i e u r s de ses col lègues t e n d a n t à mod i f i e r la 
lég is la t ion d i t e s u r la p ropr i é t é c o m m e r c i a l e ; 10° de MM. Mau-
r i ce -Bokanowsk i , Pey te l e t F o u c h e t t e n d a n t à mod i f i e r l ' a r -
t ic le 10 du déc re t n ° 53-960 du 30 s e p t e m b r e 1953 relatif a u x 
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b a u x c o m m e r c i a u x ; 11° d e M. Minjoz et p l u s i e u r s d e s e s 
co l l ègues t e n d a n t à p e r m e t t r e la r é é v a l u a t i o n , a u 31 d é c e m b r e 
1953, des i n d e m n i t é s d ' é v i c t i o n p r é c é d e m m e n t f i x é e s a u p r o f i t 
de l oca t a i r e s c o m m e r ç a n t s e t l e u r m a i n t i e n d a n s les l i e u x 
j u s q u ' a u p a y e m e n t d ' u n e i n d e m n i t é c o m p l é m e n t a i r e ; 12° d e 
M. Cha r r e t " t endan t à c o m p l é t e r l es d i spos i t i ons e x i s t a n t e s 
c o n c e r n a n t les b a u x c o m m e r c i a u x ; 13° de M. Vigier t e n d a n t à 
r e n d r e app l i cab l e s a u x a r t i s a n s e t f a ç o n n i e r s les d i spos i t i ons 
de l ' a r t i c l e 1 e r d u d é c r e t d u 30 s e p t e m b r e 1953 relat if a u x 
b a u x c o m m e r c i a u x ; 14° de M. Vil làrd e t p l u s i e u r s de ses 
co l l ègues t e n d a n t à m o d i f i e r les d i spos i t i ons d u d é c r e t n° 53-960 
d u 30 s e p t e m b r e 1953, m o d i f i é p a r la loi d u 31 d é c e m b r e 1953, 
re la t i f a u x b a u x à u s a g e c o m m e r c i a l , i n d u s t r i e l ou a r t i s a n a l ; 
15» de M. E u g è n e Pébe l l i e r e t p l u s i e u r s d e ses co l l ègues t e n -
d a n t à m o d i f i e r c e r t a i n e s d i spos i t i ons d u d é c r e t n " 53-960 d u 
30 s e p t e m b r e ,1953, m o d i f i é p a r la loi n° 53-1346 d u 31 d é c e m b r e 
1053, r e l a t i v e a u x b a u x c o m m e r c i a u x ; 16° de M. L e f r a n c t e n d a n t 
à r é g l e r l es r a p p o r t s e n t r e b a i l l e u r s e t l oca ta i r e s p o u r le 
r e n o u v e l l e m e n t d e s b a u x à l o y e r d ' i m m e u b l e s ou l o c a u x à 
u s a g e d e s a r t i s a n s n o n c o m m e r ç a n t s ; 17° de M. B e a u v a i s , 
s é n a t e u r , e t p l u s i e u r s de ses co l l ègues t e n d a n t à la m o d i f i -
c a t i o n de l ' a r t i c l e 14 d u d é c r e t n ° 53-960 d u 30 s e p t e m b r e 1953 
r é g l a n t l e s r a p p o r t s e n t r e b a i l l e u r s et l oca t a i r e s e n ce q u i 
c o n c e r n e le r e n o u v e l l e m e n t des b a u x à l o y e r d ' i m m e u b l e s ou 
de l o c a u x à u s a g e c o m m e r c i a l , i n d u s t r i e l o u a r t i s a n a t ; 18° d e 
M. J e a n B o i v i n - C h a m p e a u x , s é n a t e u r , t e n d a n t à m o d i f i e r l ' a r -
t ic le 14 d u d é c r e t n° 53-960 d u 30 s e p t e m b r e 1953 r é g l a n t l es 
r a p p o r t s e n t r e b a i l l e u r s e t l oca ta i r e s e n ce q u i c o n c e r n e le 
r e n o u v e l l e m e n t d e s b a u x à l o y e r d ' i m m e u b l e s o u de l ocaux 
à u s a g e c o m m e r c i a l , i n d u s t r i e l " o u a r t i s a n a l ; 19° de M. J e a n 
B o i v i n - C h a m p e a u x , s é n a t e u r , t e n d a n t à c o m p l é t e r le d é c r e t 
n " 53-960 d u 30 s e p t e m b r e 1953 r é g l a n t l e s r a p p o r t s e n t r e 
b a i l l e u r s et l oca ta i r e s e n ce q u i c o n c e r n e le r e n o u v e l l e m e n t d e s 
b a u x à l o y e r d ' i m m e u b l e s o u de l o c a u x à u s a g e c o m m e r c i a l , 
i n d u s t r i e l o u a r t i s a n a l ; IL de la p r o p o s i t i o n de r é s o l u t i o n d e 
MM. Minjoz et de Moro-Giafferr i t e n d a n t à i n v i t e r le Gouve rne -
m e n t à p r e n d r e les m e s u r e s n é c e s s a i r e s p o u r m e t t r e f i n a u x 
e x p u l s i o n s r é s u l t a n t de la s t r i c t e app l i ca t i on d e l ' a r t i c l e 20 d u 
d é c r e t n ° 53-960 d u 30 s e p t e m b r e 1953 ; III. d e s p r o p o s i t i o n s 
d e l o i : 1° d e M. P a u l Coste-Floret (n° 249) t e n d a n t à m o d i f i e r 
l es d i spos i t i ons d u d é c r e t n° 53-960 d u 30 s e p t e m b r e 1953 r e l a -
t i ve s a u d r o i t d e r e p r i s e de c e r t a i n s l o c a u x ; 2° de M. P a u l 
Coste-Floret (n° 268) t e n d a n t à m o d i f i e r le r é g i m e des b a u x 
c o m m e r c i a u x ; 3° de MM. Klock et P e n o y (n° 411) t e n d a n t à 
p e r m e t t r e l a r é é v a l u a t i o n a u 31 d é c e m b r e 1953 des i n d e m n i t é s 
d ' é v i c t i o n p r é c é d e m m e n t f i xées a u p ro f i t de loca ta i r e s c o m m e r -
ç a n t s e t l e u r m a i n t i e n d a n s les l i e u x j u s q u ' a u p a y e m e n t d ' u n e 
i n d e m n i t é c o m p l é m e n t a i r e ; 4° de M. Al f red Coste-Floret (n° 684) 
t e n d a n t à m o d i f i e r l a loi n ° 54-901 d u 11 s e p t e m b r e 1954 
r e l a t i ve a u x f o r c l u s i o n s e n c o u r u e s en a p p l i c a t i o n de l ' a r t i c l e 29 
d u d é c r e t n ° 53-960 d u 30 s e p t e m b r e 1953 r é g l a n t l es r a p p o r t s 
e n t r e b a i l l e u r s e t loca ta i res en ce q u i c o n c e r n e le r e n o u v e l l e -
m e n t d e s b a u x à l o y e r d ' i m m e u b l e s ou de l o c a u x à u s a g e 
c o m m e r c i a l , i n d u s t r i e l ou a r t i s a n a l ; 5° de M. Vigier ( n ° ' 8 3 6 ) 
t e n d a n t à a j o u t e r u n a l i n é a s u p p l é m e n t a i r e à l ' a r t i c l e 23 d u 
d é c r e t n ° 53-960 d u 30 s e p t e m b r e 1953 relat if a u x b a u x c o m m e r -
c i a u x ; 6° de M. A l p h o n s e Denis e t p l u s i e u r s de ses co l l ègues 
(n° 836) t e n d a n t à a b r o g e r c e r t a i n e s d i spos i t i ons d u d é c r e t 
n " 53-960 d u 30 s e p t e m b r e 1953 r é g l a n t les r a p p o r t s e n t r e ba i l -
l e u r s e t l o c a t a i r e s e n ce qui c o n c e r n e le r e n o u v e l l e m e n t des 
b a u x à l o y e r d ' i m m e u b l e s ou de l o c a u x à u s a g e c o m m e r c i a l , 
i n d u s t r i e l ou a r t i s a n a l , e t à i n s t i t u e r u n e v é r i t a b l e p r o t e c t i o n 
d e la p r o p r i é t é c o m m e r c i a l e ; 7° de M. Vigier (n° 1012) t e n -
d a n t à r e l e v e r de la f o r c l u s i o n c e r t a i n s l o c a t a i r e s - c o m m e r ç a n t s ; 
8° de MM. J e a n - P a u l David , Louis . G a u t l e r - C h a u m e t e t F e r n a n d 
B û n e (n° 1538) t e n d a n t à m o d i f i e r l ' a r t i c l e 14 d u d é c r e t d u 
30 s e p t e m b r e 1953, m o d i f i é p a r l a loi d u 31 d é c e m b r e 1953 
de f a ç o n à a c c o r d e r u n e j u s t e i n d e m n i t é a u x loca ta i r e s c o m -
r h e r ç a n t s , i n d u s t r i e l s o u a r t i s a n s év incés p a r su i t e d u n o n -
r e n o u v e l l e m e n t de l e u r b a i l ; 9° d e M. T r ibou le t (n° 1619) t e n -
d a n t à m o d i f i e r l ' a r t i c l e 1e r d u d é c r e t n° 53-960 d u 30 sep-
t e m b r e 1953 r é g l a n t l e s r a p p o r t s e n t r e b a i l l e u r s e t l oca ta i r e s 
en ce q u i c o n c e r n e le r e n o u v e l l e m e n t des b a u x à l o y e r d ' i m -
m e u b l e s o u de l o c a u x à u s a g e c o m m e r c i a l , i n d u s t r i e l o u 
a r t i s a n a l ; 10° de M. J e a n Cayeux (n° 1643) t e n d a n t à 
c o m p l é t e r l ' a r t i c l e 9 d u d é c r e t n ° '53-960 d u 30 s e p t e m b r e 1953 
m o d i f i é r é g l a n t l e s r a p p o r t s e n t r e b a i l l e u r s e t l oca t a i r e s de 
l o c a u x à u s a g e c o m m e r c i a l ; 11° de MM. G a u t i e r - C h a u m e t e t 
G o u s s u (n° 1732) t e n d a n t à m o d i f i e r l ' a r t i c l e 10 d u d é c r e t d u 
30 s e p t e m b r e 1953 c o n c e r n a n t le r e n o u v e l l e m e n t des b a u x à 
l o y e r d ' i m m e u b l e s ou de l o c a u x à u s a g e c o m m e r c i a l , i n d u s t r i e l 
ou a r t i s a n a l ; 12° d e M. Gagna i r e e t p l u s i e u r s de ses co l l ègues 
(n° 2185) t e n d a n t à i n t e r d i r e t o u t e e x p u l s i o n e t év ic t ion a b u s i v e 
des c o m m e r ç a n t s , i n d u s t r i e l s e t a r t i s a n s e x e r ç a n t l e u r ac t iv i t é 
d a n s des i m m e u b l e s éd i f i é s s u r des t e r r a i n s l o u é s n u s e t a p p a r -
t e n a n t à u n p r o p r i é t a i r e d i f f é r e n t de ce lu i de l ' i m m e u b l e et 
à é t e n d r e le b é n é f i c e d u d é c r e t d u 30 s e p t e m b r e 1953 a u x loca-
t a i r e s , sous - loca t a i r e s , o c c u p a n t s d e b o n n e f o i de s i m m e u b l e s 

édif iés s u r ces t e r r a i n s l o u é s n u s ; 13° de M. P ie" re de Che-
v i g n é (n° 3585) t e n d a n t à p e r m e t t r e l ' a p p l i c a t i o n d u d é c r e t 
n ° 53-960 d u 30 s e p t e m b r e 1953 m o d i f i é s u r les b a u x c o m m e r -
c i aux , a u x l ocaux accesso i re s d a n s l e s q u e l s les c o m m e r ç a n t s 
n o n s é d e n t a i r e s e n t r e p o s e n t l e u r s m a r c h a n d i s e s et l e u r m a t é -
r i e l ; 14° de M. D e j e a n e t p l u s i e u r s de ses co l l ègues (n°- 4054) 
t e n d a n t à c o m p l é t e r l ' a r t i c l e 13 de la loi n ° 57-6 d u 5 j a n -
v i e r 1957 r é g l a n t les r a p p o r t s e n t r e b a i l l e u r s e n ce q u i c o n c e r n e 
le r e n o u v e l l e m e n t des b a u x à l o y e r d ' i m m e u b l e s ou de l o c a u x 
à u s a g e c o m m e r c i a l , i n d u s t r i e l ou a r t i s a n a l ; 15° d e M. Vigier 
(n° 4334) t e n d a n t à a j o u t e r u n ar t ic le 9 bis au déc re t d u 
30 s e p t e m b r e 1953 r é g l a n t les r a p p o r t s e n t r e b a i l l e u r s et loca-
t a i r e s ; 16° de M. Vigier (n° 4335) t e n d a n t à m o d i f i e r f ' a r t i c l e 9 
d u d é c r e t d u 30 s e p t e m b r e 1953 r é g l a n t l es r a p p o r t s e n t r e 
b a i l l e u r s et l o c a t a i r e s ; 17° de M. Vigier (n° 4330) t e n d a n t à 
s u p p r i m e r p u r e m e n t e t s i m p l e m e n t l ' a r t i c le 14 d u d é c r e t d u 
30 s e p t e m b r e 1953 r é g l a n t les r a p p o r t s e n t r e b a i l l e u r s et loca-
t a i r e s ; 18° de M. J e a n C a y e u x (n° 4364) t e n d a n t à m o d i f i e r e t 
c o m p l é t e r le déc re t n ° 53-960 d u 30 s e p t e m b r e 1053 r é g l a n t l e s 
r a p p o r t s e n t r e b a i l l e u r s e t l oca ta i r e s c o m m e r c i a u x ; 19° d e 
M. P a n i e r (n° 4523) t e n d a n t à s u r s e o i r t e m p o r a i r e m e n t à l ' ex -
p u l s i o n de c e r t a i n s l oca t a i r e s c o m m e r c i a u x ; 20° de M. T a m a -
re l le et p l u s i e u r s d e s e s co l l ègues {n° 5114) t e n d a n t à m o d i f i e r 
l ' a r t i c l e 1 e r d u d é c r e t n ° 53-960 d u 30 s e p t e m b r e 1953 et à 
c o m p l é t e r l ' a r t i c l e 12, a l inéa 2, d e la loi n ° 57-6 d u 5 j a n -
v ie r 1957 s u r les b a u x c o m m e r c i a u x ; 21" dé MM. J o s e p h Lan ie l 
e t Vigier (n° 5860) t e n d a n t à a c c o r d e r le r e n o u v e l l e m e n t d u 
ba i l a u x loca ta i r e s â g é s d e p l u s de so ixan te -d ix a n s (d i spos i t ion 
c o n c e r n a n t les a r t i c l e s 9, 14, 30 e t 32 d u d é c r e t d u 30 s e p -
t e m b r e 1953 s u r les b a u x c o m m e r c i a u x ) (n0 5 534, 6222. —» 
M. Mignot , r a p p o r t e u r ) . 

D i scuss ion , en d e u x i è m e l e c t u r e , d u p r o j e t de loi p o r t a n t 
a m n i s t i e de ce r t a ine s i n f r a c t i o n s c o m m i s e s d a n s le t e r r i to i r e d u 
C a m e r o u n (n0 8 6024, 6253, 6408). — M. Minjoz, r a p p o r t e u r ) . 

. D i scuss ion , e n t r o i s i è m e l e c t u r e , d u p r o j e t de loi (n° 6092) 
t e n d a n t à m o d i f i e r l ' a r t i c l e 23 d u l iv re I3r d u code d u t r a v a i l 
(n° 6355. — M. o b e r t Cou lan t , r a p p o r t e u r ) . 

D i scuss ion , e n d e u x i è m e l e c t u r e , d e la p r o p o s i t i o n d e lo i 
r e l a t i v e à la d u r é e d u t r ava i l d a n s les é t a b l i s s e m e n t s d e 
c o m m e r c e n o n a l i m e n t a i r e s (n o s 3792, 6273. — Mme Rose Gué-
r i n , r a p p o r t e u r ) . 

D i scuss ion , e n d e u x i è m e l e c t u r e , d e la p r o p o s i t i o n d e lo i 
t e n d a n t à m o d i f i e r d i v e r s e s d i spos i t i ons d u code de la s é c u r i t é 
socia le en v u e de f a i r e e f f e c t i v e m e n t b é n é f i c i e r l es t i t u l a i r e s 
d ' u n e p e n s i o n d e v e u v e ou de r é v e r s i o n , ou d u s e c o u r s v i a g e r , 
de la m a j o r a t i o n p r é v u e p o u r les v e u v e s a y a n t eu a u m o i n s 
t ro i s e n f a n t s n o s 6093, 6276. — Mme F r a n c ï n e L e f e b v r e , r a p -
p o r t e u r ) . 

Discuss ion d u p r o j e t de lo i (n° 5041) p o r t a n t a p p r o b a t i o n d ' u n 
a v e n a n t conc lu e n t r e l 'E ta t et la C o m p a g n i e des m e s s a g e r i e s 
m a r i t i m e s (n° 6226. — M. Louis Michaud, r a p p o r t e u r ) . 

D i s c u s s i o n : I. d u p r o j e t de loi (n° 5683) é t e n d a n t le b é n é -
f ice de l ' a m n i s t i e d a n s c e r t a i n s t e r r i t o i r e s d ' o u t r e - m e r p a r 
m o d i f i c a t i o n de la loi n ° 56-353 d u 27 m a r s 1956; II. d e s p ro-
p o s i t i o n s de l o i : 1° de M. L ian te et p l u s i e u r s de ses co l l ègues 
(n° 2195) t e n d a n t h a m n i s t i e r de p le in d ro i t t o u s les f a i t s 
c o m m i s a u cou r s ou à l ' occas ion d e s é v é n e m e n t s d i t s « Rébe l -
l i on m a l g a c h e de 1947-1948 »; 2° de M. Fé l ix -Tchicaya e t p lu -
s i e u r s de ses co l l ègues (n° 2378) p o r t a n t a m n i s t i e d a n s c e r -
t a i n s t e r r i to i r e s d ' o u t r e - m e r (n o s 5903, 6390. — M. B o u r b o n , r a p -
p o r t e u r ) . 

D i scuss ion d u p r o j e t de loi (n° 5687) p o r t a n t a m n i s t i e d a n s 
l e s t e r r i t o i r e s d ' o u t r e - m e r (n° s 5949, 6407. — M. B o u r b o n , , 
r a p p o r t e u r ) . 

D i scuss ion de la p r o p o s i t i o n de loi, a d o p t é e p a r le Consei l de 
l a R é p u b l i q u e , t e n d a n t à m o d i f i e r l es a r t i c l es 811 et 845 d u 
code r u r a l r e l a t i f s a u d ro i t d e r e p r i s e en m a t i è r e d e b a u x 
r u r a u x (n o s 5469, 6028, 6386. — M. Lucas , r a p p o r t e u r ) . 

D i scuss ion de la p r o p o s i t i o n de loi (n° 5983) de M. B i o n d e a u 
et p l u s i e u r s de ses co l l ègues t e n d a n t à a c c o r d e r le b é n é f i c e 
d e s i n d e m n i t é s j o u r n a l i è r e s p e n d a n t u n e pé r iode de t ro i s 
a n n é e s i n i n t e r r o m p u e s ou n o n a u x a s s u r é s s o c i a u x , que l l e s q u e 
so i en t l es m a l a d i e s a v a n t o c c a s i o n n é l ' a r r ê t de t r a v a i l (n° 6274. 
— M. Coquel , r a p p o r t e u r ) . 

La s é a n c e est l e v é e . 

(La séance est levée à douze heures cinq minutes.) 
Le Chef du service de la sténographie 

de l'Assemblée nationale, 
R E N É M A S S O N . 

' — I • H ~ — • I I I • I ^ 
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ANNEXES AU PROCESVERBAL 
DE LA 

1™ séance du mardi 28 janvier 1958. 

SCRUTIN (N° 781) 

|S«r l'article unique du projet de loi tendant à approuver une 
convention conclue entre le Gouvernement et la Banque de 
France. 

Nombre des votants 538 

Majorité absolue 270 

Pour l'adoption 359 

Contre 179 

L'Assemblée nationale a adopté. 

MM. 
Abelin. 
Alduy. 
Alliot. 
Alloin. 
André (Pierre)', 

Meurthe-et-Moselle. 
Angibault. 
iAhthonioz. 
!Antier. 
'Apithy. 
Arabi El GonL 
Arbeltier. 
Arbogast. 
Arnai (Frank)'. 
Aubame. 
Auban (Achille). 
Bacon. 
Batestreri. 
Barennes. 
Barrachin. 
Barrot (NoGiy. 
Baudry d'Asson (de)]. 
Baurens. 
Baylet. 
Bayrou. 
Beauguitte (André)'. 
Bénard, Oise. 
Bergasse. 
Berthet. 
Besson (Robert)'. 
Bettencourt. 
Bichet (Robert)'. 
Bidault (Georges}. 
Billères. 
Binot. 
Bocoum Barèma 

ï issorou. 
Boisdé (Raymond)'. 
Bône. 
Boni Nazi. 
Bonnaire. 
Edouard Bonnefous. 
Bonnet (Georges), 

Dordogne. 
Boscary-Monsservin. 
Bouhev (Jean). 
Bourgeois. 
Bourgès-Maunoury. 
Bouxom. 
Brard. 
Bretin. 
Bricout. 
Briffod. 
Brocas. 
Brusset (Max)'. 
Bruyneel. 
Buron. 
Cartier (Gilbert)', 

Seine-et-Oise. 
Cartier (Marcel), 

Drûme. 
Catoire. 
Cayeux (Jean)\ 
Chaban-Delmas. 
Ch aman t . 

Ont voté pour : 

Chariot (Jean). 
Charpentier. 
Chastel. 
Chatenay. 
Chauvet. 
Cheikh (Mohamed 

Saïd). ' 
Chevigné (Pierre de). 
Chevigny (de).. 
Christiaens. 
Clostermann. 
Coirre. 
Colin (André)'. 
Conombo. 
Conte (Arthur)'. 
Cormier. 
Corniglion-Molinier. 
Coste-Floret (Alfred), 

Ilaute-Garonne. 
Coste-Floret (Paul), 

Hérault. 
Couinaud, 
Coulibaly Ouezzin. 
Coulon. 
Courant. 
Coûtant (Robert). 
Crouan. 
Crouzier (Jean). 
Daladier (Edouard). 
Darou. 
David (Jean-Paul), 

Seine-et-Oise. 
David (Marcel), 

Landes. 
Davoust. 
befferre. 
Dégoutté. 
Mme Degrond. 
Doixonne. 
Dejean. 
Délabré. 
Delachenal. 
Denvers. 
Depreux. 
Desouches. 
Desson (Guy)". 
Dia (Mamadou)'. 
Diallo Sal'foutaye. 
Dicko (I lammadoun). 
Dides. 
Mlle Dienesch. 
Diori Hamani. 
Dixmier. 
Dorey. 
Dorgères d'Hailuin. 
Doutrellot. 
Dronne. 
Ducos. 
Dumas (Roland)'. 
Dumortier. 
Dupraz (Joannès)'. 
Duquesne. 
Durbet. 
Durroux. 
Duveau. 
Engel. - -

Evrard. 
Faraud. 
Fauchon. 
Faure (Edgar), Jura. 
Faure (Maurice), Lot. t 
Fehvay. 
Félice (de)'. 
Félix-Tchioaya. 
Féron (Jacques). 
Ferrand (Joseph), 

Morbihan. 
Fontanet. ^ 
Fourcade (Jacques)". ; 
Frédéric-DuponL 
Fulchiron. 
Gabelle. 
Gagnaire. 
Gaillard (Félix). 
Gaillemin. 
Galy-Gasparrou. 
Garat (Joseph). 
Garet (Pierre). 
Gaumont. 
Gautier-ChaumeL 
Gavinl. 
Gazicr. 
Georges (Maurice). 
Gernez. 
Giacobbi. 
Giscard d'Estaing. 
Gosset. 
Gouin (Félix). 
G on r i - u. 
Goussu. 
Gozard (Gillc.). 
Grandin. 
Guibert. 
Guille. 
Guitlou (Pierre). 
Guislain. 
Guissou (Henri)'. 
Guitton (Antoine), 

Vendée. 
Guitton (Jean), 

Loire-Atlantique. 
Guyon (Jean-

Raymond). 
Ilalbout. 
ilénault. 
Henneguelle. 
H o u p h o n e t - B o i g n v 
Huel (Robert-Henri). 
Hugues (André), 
' Seine. 
Hugues (Emile)', 

Alpes-Maritimes. 
Isorni. 
Jacquet (Michel)'. 
Jacquinot (Louis). 
Jaquet (Gérard). 
Jarrosson. 
Jean-Moreau. 
Jégorel. 
Joubert. 
Juliard (Georges)', 
July. 

Juskiewenski. 
Juvenal (Max). 
Keita (Modibo). 
Kir. 
Ktock. 
Koenig (Pierre). 
Laboroe. 
Lacaze (Henri). 
La Chambre (Guy). 
Lacoste. 
Laforest. 
Lainé (Raymond), 

Cher. 
Laite. 
Lamarque-Cando. 
Laniel (Joseph). 
Lapie (Pierre-Olivier). 
Larue (Tony;), Seine-

Maritime. 1 

Laurens (Camille). 
Le Bail. 
Leclercq. 
Lecourt. 
Leenhardt (Francis). 
Mme Lefebvre 

(Erancine). 
Le Floch. 
Lefranc (JeanT, 

Pas-de-Calais. 
Lejeune (Max). 
Lemaire. 
Mme Lempereur. 
Léotard (de). 
Le Strat. 
Levindrev. : 
Lipkowski (Jean de). 
Liquard. 
Lisette-
Loustau. 
Louvel. 
Lucas. 
Lussy (Charles). 
Lux. 
Mabrut 
Maga (Hubert)'. 
Mahamoud Harbï. 
Mailhe. ! 
Matbrant. 
Manceau (Bernard), 

Maine-et-Loire. 
Mao (Hervé). 
Marcellin. 
Margueritte (Charles). 
Maroselli. 
Masse. 
Maurice-Bokanowski. 
Mayer (Dahiel). 
Mazier. 
Mazuez (Pierre-

Fernand). 
Mbida. 
Meck. 
Médecin. 
Méhaigneïie. 
Menthon (de). 

MM. 
Ansart. 
Astierde La Vigerie (d'). 
Ballanger (ltohert). 
Barbot (Marcel). 
Barel (Virgile). 
Barthélémy. 
Bartotini 
Benoist (Charles). 
Benoit (Alcide). 
Berrang 
Berthommier. 
Besset. 
Billat. 
Billoux. 
Bissol. 
Blondeau. 
Boccagny. 
Boisseau. 
Bonté (Florimond). 
Bouloux. 
Bourbon. 
Bouret. 
Mme Boutard. 
Boutavant. 
Bouyer. 
Cachin (Marcel). 
Cagne. 
Calas. 
Cance, 

Mercier (André-Fran-
çois), Deux-Sèvres. 

Mérigonde. 
Métayer (Pierre). 
Meunier (Jean), 

Indre-et-Loire. 
Michaud (Louis). 
Mignot. 
Minjoz. 
Mitterrand. 
Moch (Jules). 
Moisan. 
Mollet (Guy) 
Mondon, Moselle. 
Monin 
Monnerville (Pierre).. 
Montalat. 
Monteil (André). 
Montel (Eugène), 

Haute-Garonne. 
Montel (Pierre), 

Rhône. 
Moustier (de). 
Moynet. 
Mutter (André). 
Naegelen (Marcel-

Edmond). 
Nicolas (Lucien), 

Vosges. 
Ninine. 
Notebart. 
Oopa Pouvanaa. 
Ortlieb. 
Orvoen. 
Ouedraogo Kango. 
Palmero. 
Paquet. 
Parmentier 
Pebellier (Eugène). 
Pelleray. 
Penoy. 
Perroy. 
Petit (Guy). 
Pftimlin. 
Pianta. 
Piette. 
Pinay. 
Pineau. 
Pinvidic. 
Plantevin. 
Pleven (René)'. 
Prigent (Tanguy)]. 
Priou. 
Prisse t. 
Provo. 
Pu y. 
Qu'inson. 
Raingeard. 
Rakotoveto. 
Ramadicr (Paul). 
Ramel. 
Raymond-LaurenL 
Regaudie. 
Reille-Soult. 
Rey. 

Ont voté contre : 

Cartier (Marius), 
Haute-Marne. 

Casanova. 
Castera. 
Cermolacce. 
Césaire. 
Chambeiron. 
Charles (Pierre). 
Chêne. 
Cherrier. 
CognioL 
Coquel. 
Cordillot. 
Cot (Pierre)'. 
Courrier. 
Couturaud. 
Cuicci. 
Damasio. 
Detrance. 
Demusois. 
Denis (Alphonse). 
Diat (Jean). 
Dreyfus-Schmidt. 
Duclos (Jacques). 
Dufour. 
Dupont (Louis). 
Duprat (Gérard), 
Dupuy (Marc). 
Mme Duvernois. 
Mme Estachy. 

Reynaud (Paul). 
Ribeyre (Paul). 
Rincent. 
Ritter. 
Roclore. 
Rolland. 
Rousseau. 
Sagnol. 
Salliard du RivaulL 
Sanglier. 
Sauvage. 
Savary. 
Schatf. 
Schmitt (Albert). 
Schneiter. 
Schuman (Robert), 

Moselle. 
Schumann (Maurice), 

Nord. 
Segelle 
Sekou Touré. 
Senghor. 
Sesmaisons (de). 
Sidi et Mokhtar. 
Simonnet 
Sissoko Filv Dabo. 
Soulié (Michel). 
Sourbet. 
Sousteile. 
Tardieu. 
Teitgen (Pierre-

Henri). 
Temple. 
Thébault (Henri). 
Thibault (Edouard), 

Gard. 
Thiriet. 
Thomas (Eugène). 
Thoral. 
Tinguy (de). 
Tirolien. 
Titeux. 
Tou blanc. 
Trémolet de VillerS. 
Trémouilhe. 
Triboulet. 
Tsiranana. 
Tubach. 
Turc (Jean). 
Ulrich. 
Vahé. 
Vais (Francis). 
Varvier. 
Vassor. 
Vayron (Philippe). 
Verdier 
Véry (Emmanuel) . 
Viallet. 
Viatte. 
Vigier. 
Vignard. 
Villard (Jean)'. 
Vitter (Pierrel. 
Wasmer. 

Eudier. 
Fajon (Etienne). 
Ferrand (Pierre), 

Creuse. 
Fourvel. 
Mme Gabriel-PérL 
Mme Galicier. 
Garaudy. 
Garnier. 
Gautier (André). 
Gayrard. 
Girard. 
GirardoL 
Gosnat. 
Goudoux. 
•Sfrhe Grappe. 
Gravollle. 
Grenier (Fernand)'. 
Mme Guérin (Rose), 
Guyot (Raymond). 
Hamon (Marcel). 
Helluin (Georges)!. 
Iloudremont. 
l ' b e r 
Jourd'hui. 
Juge. 
Julian (Gaston)'. 
Kriegel-ValrimonL 
Lambert .(Lucieni. 
Lamps, 
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Lareppe. 
Larue (Raymond), 

Vienne. 
Le Carolf. 
Lefranc (Raymond), 

Aisne. 
Legagneux. 
Léger 
Lenormand (André), 

Calvados. 
Leroy. 
Lespiau 
Letoquart. 
Liante. 
Malleret-Joinville. 
Manceau (Robert), 

Sarthe. 
Mancey (André). 
Mariat (René). 
Marin (Fernand). 
Marrane. 
Martel (Henri). 
Mlle Marzin. 
Maton. 
Mercier (André), 

Oise. 
Merle. 
Meunier (Pierre). 

Côte-d'Or. 
Michel. 
Midol. 
Mondon (Raymond), 

Réunion. 
Monnier. 
Mora. 

Mouton. 
Mudry. 
Musmeaux. 
Nerzic. 
Nicolas (Maurice)', 

Seine. 
Noël (Marcel). 
Pagès. 
Parrot 
Paul (Gabriel). 
Paulin 
Paumier (Bernard). 
Pelât. 
Pelissou. 
Penven. 
Perche. 
Peron (Yves). 
Pesquet. 
Pierrard. 
Pirot. 
Plaisance. 
Pommier (Pierre). 
Pourtalet. 
Pranchére. 
Mme Prin. 
Privât. 
Pronteau. 
Prot. 
Mme Rabaté. 
Ramette. 
Ranoux. 
Renard (Adrien). 
Réoyo. 
Reynès (Alfred). 
Mme Reyraud. 

Rieu. 
Mme Roca, 
Rochet (Waldeck). 
Roquefort. 
Roucaute (Gabriel), 

Gard. 
Roucaute (Roger), 

Ardèche. 
Ruf (Joannésl. 
Ruffe (Hubert). 
Mlle Rumeau. 
Salvetat. 
Sauer. 
Savard. 
Scheider. 
Soury. 
Tamarelle. 
Teulé 
Thamier. 

Thibaud (Marcel)', 
Loire. 

Thorez (Maurice). 
Tourné. 
Tourtaud. 
Tricar t 
Tys 
Valtin. 
Vaugelade. 
Védrines. 
Vergés. 
Mme Vermeersch. 
Villon (Pierre). 
Vuillien. 

N'ont pas pris part au vote : 

MM. 
André (Adrien), 

Vienne. 
Anxionnaz. 
Arrighi (Pascal). 
Badie. 
Bailliencourt (de). 
Barry Diawadou. 
Bégouin (Lucien), 

Seine-et-Marne. 
Béné (Maurice). 
Boganda. 
Bruelle. 
Cadic. 
Caillavet. 
Cassa gne. 

Cerneau. 
Chatelain. 
Démarquet. 
Devinât. 
Faggianetli. 
Gaborit. 
Grunitzky. 
Hernu. 
Hersant. 
Hovnanian. 
Lafay (Bernard). 
Lainé (Jean), Eure. 
Lecœur. 
Lenormand (Maurice), 

Nouvelle-Calédonie. 
Le Pen. 

Luciani. 
Marie (André). 
Martin (Gilbert), 

Eure. 
Masson (Jean). 
Mendès-France. 
Morève. 
Morice (André)'. 
Naudet. 
Panier 
Pierre bourg (de) . 
Poirot. 
Queuille (Henri). 
Ramonet. 
Souquès (Pierre). 
Tixier-Vignancour. 

Excusés ou absents par congé : 

MM. 
Bégouin (André), 

Charente-Maritime. 
Bonnet (Christian), 

Morbihan. 

Condat-Mahaman. 
Cupfer. 
Douala 
François-Bénard, 

Hautes-Alpes. 

Ihuel. 
Legendre. 
Plantier. 
Seitlinger. 

N'ont pas pris part au vote: 

i M. André Le Troquer, président de l 'Assemblée nationale, et 
Mme Vaillant-Couturier, qui présidait la séance. 

Les nombres annoncés en séance avaient été d e : 

Nomibre des votants 500 

Majorité absolue 281 

Pour l 'adoption. . 3C2 

Contre . . . . . . . ; . . 179 

Mais, après vérification, ces nombres ont été rectifiés conformé-
men t à k liste de scrutin ci-dessus. 
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SCRUTIN (N° 782) 

Sur l'amendement de M. Bourbon à l'article l"r du projet de loi 
relatif à la police de la circulation routière. 

Nombre des votants 565 

Majorité absolue 283 

Pour l'adoption 148 

Contre 417 

L'Assemblée nationale n ' a pas adopté. 

MM. 
Ansart. 
Astier de La Vigerie (d'). 
Ballanger (Robert). 
Barbot (Marcel). 
Barel (Virgile). 
Barthélémy. 
Bartolini. 
Benoist (Charles). 
Benoit (Alcide). 
Besset. 
Billat 
Billoux. 
Bissol. 
Blondeau. 
Boccagny. 
Boisseau. 
Bonté (Florimond). 
Bouloux. 
Bourbon. 
Mme Boutard. 
Boutavant. 
Cachin (Marcel). 
Cagne. 
Calas. 
Cance 
Cartier (Marius), 

Haute-Marne. 
Casanova. 
Castera 
Cermolacce. 
Césaire. 
Chambeiron. 
Chêne 
Cherrier. 
Cogniot. 
Coquet. 
Cordillot. 
Cot (Pierre)'. 
Defrance. 
Demusois. 
Denis (Alphonse). 
fJi„t ( J e a n ) . 
Dreyfus-Schmidt. 
Duclos (Jacques). 
Dufour. 
Dupont (Louis). 
Duprat (Gérard). 
Dupuy (Marc). 
Mme Duvernois. 
Mme Estachy. 
Eudier. 
Fajon (Etienne)'. 
Ferrand (Pierre), 

Creuse. 

MM. 
Abelih. 
Alduy. 
Alliot. 
Alloin. 
André (Adrien), 

Vienne 
André (Pierre), 

Meurthe-et-Moselle. 
Angibault. 

Ont voté pour : 

Fourvel. 
Mme Gabriel-Pérl. 
M ..j Gaiicier. 
Garaudy, 
Garnier. 
Gautier (André). 
Girard. 
GirardoL 
Gosnat. 
Goudoux. 
Mme Grappe. 
Gravoille. 
Grenier (F^rnani ) . 
Mme Guérin (Rose). 
Guyot (Raymond). 
ttainon (Marcel). 
Iloudremont. 
Jourd'hui. 
Juge. 
Julian (Gaston). 
Kriegel-Valrimont. 
Lambert (Lucien). 
Lamps. 
Lareppe. 
Le Caroff. 
Letranc (Raymond), 

Aisne. 
Legagneux. 
Lenormand (André), 

Calvados. 
Leroy. 
Lespiau. 
Le toquart. 
Liante. 
Malleret-Joinville. 
Manceau (Robert), 

sarthe. 
Mancey (André). 
Mariat (René). 
Marin (Fernand). 
Marrane. 
Martel (Henri). 
Mlle Marzin. 
Maton. 
Mercier (André), 

Oise. 
Merle. 
Meunier (Pierre), 

Côte-d'Or. 
Michel. 
Midol. 
Mondon (Raymond), 

Réunion. 

Ont voté contre 

Anthonioz. 
Antier. 
Anxionnaz. 
Apithv. 
Arabi El Gonl. 
Arbeltier 
Arbogast. 
Arnal (Frank). 
Arrighi (Pascal). 
Auban (Achille).. 

Mora. 
Mouton. 
Mudry. 
Musmeaux. 
Noël "(Marcel)'. 
Pagès. 
Paul (Gabriel), 
Paumier (Bernard)]. 
Pelissou. 
Penven. 
Perche. 
Peron (Yves),. 
Pierrard. 
Pirot. 
Plaisance. 
Pourtalet. 
Pranchére. 
Mrr.3 Prin. 
Pronteau. 
Prot. 
Mme Rabaté. 
Ramette 
Rar.oux. 
Renard (Adrien). 
Mme Reyraud 
Rieu. 
Mme Roca 
Rochet (Waldeck). 
Roquefort. 
Roucaute (Gabriel), 

Gard 
Roucaute (Roger), 

Ardèche 
Ruffe (Hubert). 
Mlle Rumeau. 
Sauer. 
savard. 
•>cury. 
Thamier. 
Thibaud (Marcel), 

Loire. 
Tnorez (Maurice). 
Tourné 
Tourtaud. 
TricarL 
Tys. 
Vatlin. 
Védrines. 
Vergés. 
Mme Vermeersch. 
Villon (Pierre). 
Vuillien. 

Bacon. 
Badie 
Railliencourt (de)]. 
Balestrerr 
liarennes. 
Barrachin 
Barrot (NoëD. 
Barry Diawadou 
Baudry d'Assun (de£< 
Baurens. 
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Bayîet. 
Bayrou. 
Beauguitte (André). 
Bégouin (Lucien), 

Seine-et-Marne. 
Bénard, Oise, 
liêrté (Maurice);. 
Bergasse. 
Berrang. 
Berthet. 
Berthommier. 
Besson (Robert)'. 
Bettencourt. 
Bichet (Robert)'. 
Bidault (Georges)', 
Biilères. 
Binot. 
Bocoum Barèma 

Kissorou. 
Boisdé (Raymond). 
Bône. 
Bonnaire 
Bonnefous (Edouard). 
Bonnet (Georges), 

Dordogne. 
Boscarv-Monsservin. 
Bouhey (Jean). 
Bouret. 
Bourgeois. 
Bourgès-Maunotiry. 
Bouxom. 
Bouyer. 
Btard. 
Bretin. 
Bricout. 
Briffod. 
Brocas. 
Braelle. 
Brusset (Maxï. 
Bruyneel. 
Buron. 
Caillaret. 
Cartier (Gilbert), 

Seine-et-Oise. 
Cartier (Marcel}, 

Drôme. 
Cassagne. 
Catoire. 
Cayeux (Jeanf. 
Chaban-Delmas. 
Chamant. 
Charles (Pierre);. 
Chariot (Jean). 
Charpentier. 
Chastel. 
Chatelain. 
Chatenay. 
Chauvet. 
Cheikh (Mohamed 

Saïd). 
Chevigné (Pierre de). 
Chevigny (de).. 
Chris tiaens. 
Ciostermann. 
Coirre. 
Colin (André)'. 
Conombo. 
Conte (Arthur)\ 
Cormier. 
Corniglion-Molinier. 
Coste-Floret (Alfred), 

Haute-Garonne. 
Coste-Floret (Paul), 

Hérault. 
Couinaud. 
Coulibaty Ouezzin. 
Coulon. 
CouranL 
Courrier. 
Coûtant (Robert). 
Couturaud. 
Crouan. 
Crouzier (Jean)'. 
Cuicci,. 
Daladier (Edouard)'. 
Damasio. 
Darou. 
David (Jean-Paul)', 

Seine-et-Oise. 
David (Marcel), 

Landes. 
Davoust. 
Defferre. 
Dégoutté. 
Mme Degrond. 
Deixonne. 

Dejean. 
Délabré. 
DelachenaL 
Denvers. 
Depreux. 
Desouches. 
Desson (Guy)'. 
DevinaL 
Diallo Saïfoulaye. 
Dicko (I lammadoun). 
Dides. 
Mlle Dienesch. 
Diori Hamani. 
Dixmier. 
Dorey. 
Dorgères d'Halluin. 
DoutrelloL 
Dronne. 
Ducos. 
Dumas (Roland);. 
Dumortier. 
Dupraz (Joannès).. 
Duquesne. 
Durhet. 
Durroux. 
Duveau. 
Engel. 
Evrard. 
Faggianelll. 
Faraud. 
Fauchon. 
Faure (Edgar), Jura. 
Faure (Maurice), Lot. 
Febvay. 
Félice (de). 
Félix-Tchicaya. 
Féron (Jacques), 
Ferrand (Joseph), 

Morbihan. 
FontaneL 
Fourcade (Jacques). 
Frédéric-Dupont 
Fulchiron. 
Gabelle. 
Gaborlt. 
Gagnaire. 
Gaillard (Félix); 
Gailtemin. 
Galy-Gasparrou. 
Garat (Joseph). 
Garet (Pierre). 
Gaumont. 
Gautier-Chaumet. 
Gavini. 
Gayrard. 
Gazier. 
Georges (Maurice). 
Gernez. 
Giacobbi. 
Giscard d'Estaing. 
Gc-sset. 
Gouin (Félix). 
Gourdon. 
Goussu. 
Gozard (Gilles);. 
Grandin. 
Guiber t 
Guille. 
Guillou (Pierreï. 
Guislain. 
Guissou (IlenrïV. 
Guitton (Antoine);, 

Vendée. 
Guitton (Jean)', 

Loire-Atlantique. 
Guyon (Jean-

Ravmond). 
nalbout . 
Helluin (Georges)'. 
Hénault. 
Henneguelle. 
Hernu. 
Hersant. 
IIouphouet-Boigny. 
Hovnanian. 
Iluel (Robert-Henry). 
Hugues (André), 

Seine. 
Hugues (Emile)', 

Alpes-Maritimes. 
Icher. 
Isorni. 
Jacquet (Michel)'. 
Jacquinot (Louis). 
Jaquet (Gérard), 
Jarrosson. 
Jean-Moreau, 

Jégorel. 
Joubert. 
Juliard (Georges);. 
Xuly. 
Juskiewenski. 
Juvenal (Max)'. 
Keita (Modibo). 
Kir. 
Klock. 
Koenig (Pierre). 
Laborbe. 
Lacaze (Henri). 
La Chambre (Guy);. 
Lacoste. 
Laforest 
Lainé (Raymond), 

Cher. 
Lalle. 
Lamarque-Cando. 
Laniel (Joseph). 
Lapie (Pierre-Olivier)'. 
Larue (Raymond), 

Vienne. 
Larue (Tony), Seine-

Maritime. 
Laurens (Camille)'. 
Le Bail. 
Leclercq. 
Lecœur. 
Lecourt 

Leenhardt (Francis);. 
Mme Lefebvre 

(Francine). 
Le Floch. 
Le franc (Jean)', 

Pas-de-Calais. 
Léger. 
Lejeune (Max). 
Lemaire. 
Mme Lempereur. 
Léotard (de). 
Le Strat. 
Levindrey. 
Lipkowski (Jean deï . 
Liquard. 
Lisette. 
Loustau. 
LouveL 
Lucas. 
Lussy (Charles);. 
Lux. 
Mabrut. 
Maga> (Hubert)'. 
Mahamoud llarbl. 
Mailhe. 
Malbrant. 
Manceau (Bernard);, 

Maine-et-Loire. 
Mao (Hervé). 
Marcellin. 
Margueritte (Charles)'. 
Marie (André). 
Maroselli. 
Martin (Gilbert), 

Eure. 
Masse. 
Masson (Jean). 
Maurice-BokanowskL 
Maver (Daniel). 
Mazier. 
Mazuez (Pierre-

Fernand). 
Mbida. 
Meck. 
Médecin. 
Méhaignerie. 
Mendés-France. 
Menthon (de). 
Mercier (André-Fran-

çois), Deux-Sèvres. 
Mérigonde. 
Métayer (Pierre);. 
Meunier (Jean), 

Indre-et-Loire. 
Michaud (Louis);. 
Mignot. 
Minjoz. 
Mitterrand. 
Moch (Jules)'. 
Moisan. 
Mollet (Guy)'. 
Mondon, Moselle. 
Monin. 

Monnerville (Pierreï. 
Monnier. 
Montalat 

Monteil (André). 
Montel (Eugène), 

Haute-Garonne. 
Montel (Pierre), 

RhOne. 
Morève. 
Morice (André). 
Moustier (de). 
Movnet 
Mutter (André)'. 
N'aegelen (Marcel-

Edmond). 
Naudet. 
Nerzic. 
Nicolas (Lucien)', 

Vosges. 
Nicolas (Maurice), 

Seine. 
Ninine. 
Notebart. 
Oopa Pouvanaa. 
Ortlieb. 
Orvoen. 
Ouedraogo Kango. 
Palmero. 
Panier. 
Paquet. 
Parmentier . 
Parrot. 
Paulin. 
Pebellier (Eugène). 
Pelât. 
Pelieray. 
Penoy. 
Perroy. 
Pesquet. 
Petit (Guy)'. 
Pflimlin. 
Pianta. 
Pierrebourg (de)'. 
Piette. 
Finay. 
Pineau. 
Pinvidic. 
Plantevin. 
Pleven (René)'. 

MM. 
Aubame. 
Boganda. 
Boni • Nazi. 
Cadic. 
Cerneau. 

MM. 
Bégouin (André), 
Bonnet (Christian), 
Condat-Mahaman. 

Pommier (Pierre). 
Prigent (Tanguy).. 
Priou . 
Prisset 
Privât. 
Provo. 
Puy. 
Queuille (Henri).. 
Quinson. 
Raingeard. 
Rakotovelo. 
Ramadier (Paul)". 
Ramel. 
Ramonet. 
Raymond-Laurent 
Regaudie. 
Reille-Soult. 
Réovo. 
Rey; 
Revnaud (Paul). 
Reynès (Alfred). 
Ribeyre (Paull. 
Rincent. 
Ritter. 
Roclore. 
Rolland. 
Rousseau. 
Ruf (Joannès)". 
Sagnol. 
Salliard du Rivault 
Salvetat. 
Sanglier. 
Sauvage. 
Savary. 
f c l aff. 
•Scbfider. 
Schmitt (Albert)'. 
S:;t:neiter. 
Schuman (Robert)', 

Moselle. 
Schumann (Maurice), 

Nord. 
Stgelle. 
sckou Touré. 
Sesmaisons (de)'. 
Sidi el Mokhtar. 

Cupfer. 
Douala. 
François-Bénard, 

Hautes-Alpes. 

Simonnet. 
-ossoko Fily Dabo. 
Soulié (Michel), 
iououès (Pierre);. 
•H-urbet. 
Soustelle. 
Tamarelle. 
Tardieu. 
t'fitgen (Pierre-

Henri). 
Temple. 
TrUlé. 
Thébault (Henri). 
Thibault (Edouard)', 

Gard. 
Thiriet. 
Th tmas (Eugène);. 
l'aurai. 
Tinguy (de). 
Tirolien. 
Titeux. 
Toublanc. 
Trémolet de Villers. 
Trémouilhe. 
Triboulet. 
Tsiranana. 
Tubach. 
Turc (Jean)'. 
Ulrich. 
Vahé. 
Vais (Francis). 
Varvier. 
Vassor. 
Vaugelade. 
Vayron (Philippe)* 
Verdier. 
Véry (Emmanuel)'. 
Viallet. 
Viatte. 
Vigier. 
Vignard. 
Villard (Jean)'. 
Vitter (Pierre).. 
Wasmer. 

thuel. 
Legendre. 
Plantier. 
Seitlinger. 

N'ont pas pris part au vote: 

M. André Le Troquer, président de l 'Assemblée nationale, e î 
Mme Vaillant-Couturier, qui présidait la séance. 

Les nombres annoncés en séance.avaient é té de : 

Nombre des votants 564 

Majorité absolue 283 

Pour l'adoption 149 

Contre 415 

Mais, après vérification, ces nombres ont été rectifiés conformé-
ment a la liste de scrutin ci-dessus. 

N'ont pas pris part au vote 

Démarque! 
Dia (Mamadou)'. 
Urunitzky. 
Lafay (Bernard)'. 
Lainé (Jean), Eure 
Lenormand (Maurice), 

Nouvelle-Calédonie. 

Le Pen. 
Luciani. 
Poirot. 
?enghor. 
Tixier-Vignancour. 

Excusés ou absents par congé : 
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SCRUTIN (N° 783) 

Sur l'amendement de M. Fonlanet à l'article 5 du projet de loi 
relatif à la police de la circulation routière {Répression de la ten-
tative de conduite en état d'ivresse). 

Nombre des v o t a n t s . . . . . . . . . . . . 540 

Majorité absolue 271 

Pour l ' adop t ion . . . . 256 

Contre 284 

L'Assemblée nationale n ' a pas adopté. 

Ont voté pour: 

MM. 
Abelin 
Angibault. 
Ansart . 
Arbogast. 
Astier de La Vigerie (d') 
Aubame. 
Bacon. 
Balestreri. 
Ballanger (Robert),. 
Barbot (Marcel). 
Barel (Virgile).' 
Barrot (Noël).. 
Barthélémy. 
Bartolini. 
Benoist (Charles)]. 
Benoit (Alcide),. 
Besset. 
Bichet (Robert). 
Bidault (Georges);. 
Billat. 
Billères. 
Billoux. 
Bissol. 
Blondeau. 
Boccagny. 
Boisseau. 
Boni Nazi. 
Edouard Bonnefous. 
Bonté (Florimond) 
Boscary-Monsservm 
Bouloux. 
Bourbon 
Bourgès-Maunoury. 
Mme Boutard. 
BoutavanL 
Bouxom. 
Buron 
Cachin (Marcel)]. 
Cagne. 
Calas. 
Cance. 
Cartier (Gilbert), 

Seine-et-Oise. 
Cartier (Marius)', 

Haute-Marne. 
Casanova. 
Castera. 
Catoire. 
Cayeux (Jean)]. 
Cermolacce. 
Césaire. 
Chaban-Delmas. 
Cframbeiron. 
Charpentier. 
Chêne. 
Cherrier. 
Chevigné (Pierre de). 
Chevigny (de). 
Christiaens. 
Cogniot. 
Colin (André). 
Conombo. 
Coquel. 
Cordillot. 
Coste-Floret (Alfred), 

Haute-Garonne. 
Coste-Floret (Paul), 

Hérault. 
Cot (Pierre), 

Defrance. 
Demusois. 
Denis (Alphonse). 
Dia (Mamadouj. 
Diat (Jean). 
Dicko (Hammadoun). 
Mlle Dienescn 
Dorey. 
Dreyfus-Schmidt. 
Duclos (Jacques),. 
Dufour. 
Dupont (Louis). 
Duprat (Gérard). 
Dupraz (Joannés).. 
Dupuy (Marc). 
Duquesne. 
Mme Duvernois. 
Engel. 
Mme Estacliy. 
Eudier. 
Fajon (Etienne). 
Faure (Maurice), Lot. 
Ferrand (Joseph), 

Morbihan. 
Ferrand (Pierrei, 

Creuse. 
Fontanet. 
Fourvel. 
Gabelle. 
Mme Gabriel-Péri. 
traînard (Felixj. 
Mme Galicier. 
Garaudy. 
Garet (Pierre). 
Garnier. 
Gautier (André). 
Giacobbi. 
Girara. 
Girardot. 
GosnaL 
Gosset 
Goudoux. 
Grandin. 
Mme Grappe. 
Gravoille. 
Grenier (Fernand). 
Grunitzky. 
Mme Guérin (Rose).. 
Guitlou (Pierre),. 
Guvon (Jean-

Raymond). 
Guyot (Raymond). 
Ilalbout. 
Hamon (Marcel). 
Houdremont. 
Ilouphouet-Boigny. 
Hugues (Emile), 

Alpes-Maritimes. 
Jaquet (Gérard),. 
Jégorel 
Jourd'hul. 
Juge. 
Julian (Gaston). 
Juliard (Georges). 
Keita (Modibo). 
KlocK. 
Kriegel-Vairimont. 
Laborbe. 
Lacaze (Henri),. 
Lacoste. 

Lambert (Lucien). 
Lamps. 
Lareppe. 
Le Carofl. 
Lecourt. 
Mme Lefebvre 

(Francine). 
Lefranc (Raymond), 

Aisne. 
Legagneux. 
Lejeune (Max). 
Lenormand (André), 

Calvados. 
Leroy. 
Lespiau. 
Letoquart. 
Liante. 
LouveL 
Lucas. 
Lux. 
Maga (Hubert). 
Malleret-Joïnville. 
Manceau (Robert), 

Sarthe. 
Mancey (André). 
Marcellin. 
Mariat (René). 
Marin (Fernand). 

Marrane. 
Martel (Henri), 
Mlle Marzin. 
Maton. 
Meck. 
Méhaignerie. 
Menthon (de). 
Mercier (André), Oise. 
Mercier (André-Fran-

çois), Deux-Sèvres. 
Merle. 
Métayer (Pierre). 
Meunier (Pierre), 

Côte-d'Or. 
Michaud (Louis). 
Michel. 
Midol. 
Moisan. 
Mondon (Raymond), 

Réunion. 
Monteil (André), 
Mora. 
Mouton. 
Mudry. 
Musmeaux. 
Nicolas (Lucien), 

Vosges. 
Noël (Marcel). 
Ortlieb. 
Orvoen. 
Pagès. 
Paquet 
Paul (Gabriel). 
Paumier (Bernard). 
Pelissou. 
Penoy. 
Penven. 
Perche 
Peron (Yves). 
Pflimlin. 
PierrarcL 

Pineau. Roucaute (Gabriel), 
Pirot. Gard. 
Plaisance. Roucaute (Roger), 
Pourtaiet. Ardèche 
Pranchère. Ruffe (Hubert). 
Mme Prin. Mlle Rumeau. 
Prisset. Sauer 
Pronteau. Sauvage. 
Prot. Savard. 
Quinson. Scha'f. 
Mme Rabaté. Schmitt (Albert). 
Rakotovefo. Scbneiter. 
Ramette. Schuman (Robert), 
Ranoux. Moselle. 
Ravmond-Laurent Schumann (Maurice), 
Reille-Soult. Nord. 
Renard (Adrien). Senghor. 
Rey. Sidi el Mofchtar. 
Mme Reyraud. Simonnet. 
Ribeyre (Paul). Soury. 
Rieu. Teitgen (Pierre-nenrl, 
Mme Roca Thamier. 
Rochet (W'aldeck), Thibaud (Marcel). 
Roquefort, Loire. 

MM. 
Alduy. ' 
Alliot. 
Alloin. 
André (Adrien)', 

Vienne. 
André (Pierre), 

Meurthe-et-Moselle. 
Anthonioz. 
Antier 
Anxionnaz. 
Apithy 
Arabi El Goni. 
Arbeltier. 
Arnal (Frank). 
Auban (Achille),. 
Barennes. 
Barrachin. 
Barry Diawadou 
Baudry d'Asson (de),. 
Baurens. 
Baylet. 
Bavrou. 
Beauguitte (André). 
Bégouin (Lucien), 

Seine-et-Marne. 
Bénard, Oise. 
Béné (Maurice),. 
Bergasse. 
Berrang. 
Berthet. 
Berthommier. 
Besson (Robert),. 
BettencourL 
Binot. 
Boisdé (Raymond)]. 
BOne. 
Eonnaire. 
Bonnet (Georges), 

Dordogne. 
Bouhey (Jean). 
Bouret 
Bourgeois. 
Bouyer. 
Brard. 
Bretin. 
Bricout 
Briftod. 
Brocas. 
Brusset (Max). 
Bruyneel. 
Caillavet. 
Cartier (Marcel), 

DrOme. 
Cassagne. 
Chamant. 
Charles (Pierre),. 
Chariot (Jean). 
Chastel. 
Chatelain. 
Chatenay 
Clostermann. 
Coirre. 
Conte (Arthur). 
Cormier. 
Corniglion-Molinier. 
Couinaud. 
Coulon. 
Courant. 
Courrier. 

Ont voté contre: 

Coûtant (Robert). 
" Couturaud. 

Crouan. 
Crouzier (Jean). 
Cuicci. 
Daladier (Edouard). 
Damasio. 
Darou. 
David (Jean-Paul), 

Seine-et-Oise. 
David (Marcel), 

Landes. 
Davoust. 
Defferre. 
Dégoutté. 
Mme Degrond. 
Deixonne. 
Dejean. 
Délabré. 
Delachenal. 
Denvers. 
Depreux. 
Desouches. 
Desson (Guy)]. 
Dides. 
Dixmier. 
Dorgéres d i la l lu in . 
Doutrellot 
Dronne. 
Ducos. 
Dumortier. 
Durbet. 
Durroux. 
Evrard. 
Faraud. 
Fauchon. 
Faure (Edgar), Jura 
Febvay. 
Félice (de) 
Féron Jacques) . 
Fourcade (Jacques) 
Frédéric-Dupont 
Fulchiron. 
Gagnaire. 
Gaillemin. 
Galy-Gasparrou. 
Garat (Joseph). 
Gaumont. 
Gautier-Chaumet. 
Gavini. 
Gayrard. 
Gazier. 
Georges (Maurice). 
Cernez 
Giscard d'Estaing. 
Gouin (Félix), 
Gourdon. 
Goussu. 
Gozard (Gilles),. 
Guibert. 
Guille 
Guislain. 
Guitton (Antoine),. 

Vendée. 
Guitton (Jeanj , 

Lojre-Atlantique. 
Helluin (Georges), 
ffénault 
Henneguelle. 
Hernu. 

Thibault (Edouard), 
Gard. 

Thomas (Eugène). 
Thorez (Maurice). 
Tinguy (de). 
Tourné. 
TourUud. 
Tricart. 
Tubach. 
Tys. 
Ulrich. 
Vallin. 
Védrines. 
Vergés. 
Mme Vermeersch. 
Viatte. 
Vignard. 
Viliard (Jean). 
Villon (Pierre). 
Vitter (Pierre). 
Vuillien. 
Wasmer. 

Hersant. 
Hovnanian. 
ifuel (Robert-nenryJ, 
Hugues (André), 

Seine, 
[cher, 
isorni 
Jacquet (Michel)'. 
Jacquinot (Louis).. 
Jarrosson. 
Jean-Moreau. 
Joubert. 
July. 
Juskiewensky. 
Juvenal (Max). 
Kir. 
Koenig (Pierre). 
La Chambre (Guy)]. 
Laforest. 
Lainé (Raymond), 

Cher. 
Lalle. 
Lamarque-C»ndo. 
Laniel (Josepn). 
Lapie (Pierre-Olivier), 
Larue (Raymond), 

Vienne. 
Larue (Tony) ; 

Seine-Maritime 
Laurens (Camille). 
Le Bail 
Leclereq. 
Lecœur. 
Leenhardt (Francis), 
Le Floch. 
Lefranc (Jean), 

Pas-de-Calais. 
Léger. 
Lemaire. 
Mme Lempereur. 
Léotard (de). 
Le Strat. 
Levindrey. 
Liquard. 
Loustau. 
Lussy (Charles);. 
Mabrut. 
Mailhe. 
Malbrant. 
Manceau (Bernard)', 

Maine-et-Loire. 
Mao (Hervé) 
Margueritte (Charles), 
Maroselli. 
Martin (Gilbert), 

Eure. 
Masse. 
Masson (Jean). 
Maurice-BokanowskL 
Mayer (Daniel). 

;Mazier. 
Mazuez (Pierro-

Fernand) . 
Mbida 
Médecin. 
Mendés-France. 
Mérigonde 
Meunier (Jean), 

Indre-et-Loire. 
Mignot. 
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Sur l'amendement de M. Maton à l'article 5 du projet de loi relatif, 
à. la police de la circulation routière (Constatation médicale d* 
l'état d'ivresse). 

Mombre des votants 665 

Majorité absolue 283 

Pour l 'adoption 197 

Contre 368 

L'Assemblée nationale n ' a pas adopté. 

Minjass. 
Moch (Jules). 
Mollet (Guy). 
Monda», Moselle. 
Monin 
Monnervilïe (Pierre). 
Monniei. 
Montalat. 
Montel (Eugène), 

Haute-Garonne. 
Montel (Pierre)» 

Rhône. 
Moustier (de). 
Moynet, 
Mutter (André). 
Naegeîen (Mareel-

Edmond). 
Naudet. 
Nerzic. 
Nicolas (Maurice), 

Seine. 
Ninine. 
Notebart. 
Oopa Pouvanaa. 
Ouedraogo Kango. 
Palmero. 
Panier. 
Parment ier . 
Parrot. 
Paulin. 
Pebellier (Eugène). 
Pelât, 

MM. 
Arrighi (Pascal)'. 
Badie. 
Bailliencourt (deX. 
Isocoum fiarèma 

Kissorou. 
Bogandaj 
Bruelle. 
Cadie. 
Cerneau. 
Chauvet. 
Cheikh (Mohamed 

Saïd). 
Coulibaly Ouezzin. 
Démarque t . 

Pelleray. 
Perroy. 
Pesquet. 
Petit (Guy), 
Pianta. 
Piette. 
Piriay. 
Pinvidic. 
Plantevin. 
Pommier (Pierre). 
i 'rigent (Tanguy), 
Priou. 
PrlvaL 
Provo. 
Pray. 
Raingeard. 
Ramadier (Paul). 
Ramei. 
Regaudie. 
Réoyo. 
Reynaud (Paul). 
Reynès (Alfred), 
Rincent. 
Ritter. 
Roclore. 
Rolland. 
Rousseau. 
Ruf (Joannès). 
Sagnot. 
Salliard du RivaulL 
Salvetat. 
Sanglier, 
Savary. 

Devinât. 
Diallo Sal'foulaye. 
Diori Hamani. 
Dumas (Roland).. 
Duveau. 
FaggianellL 
Félix-Tchicaya. 
Gaborit. 
Guissou (Henri)'. 
Lafay (Bernard). 
Lainé (Jean), Eure 
Lenormand (Maurice), 

Nouvelle-Calédonie. 
Le Pen. 
Lipkowski (Jean de). 

Scheider. 
Segelle. 
Sesmaisons (de). 
Sissoko Fily Dab». 
Soulié (Michel). 
Souquès (Pierre), 
Sourbet. 
S o u s t e l l e . 
Tamarelle. 
Tardieus 
Temple. 
Teulé. 
Thébault (Henri)., 
Thiriet. 
Thoral, 
Tirolien. 
Titeux. 
Toublanc. 
Trémotet de ViUers, 
Tremouilhe. 
Triboulet 
Tsiranana 
Turc (Jean). 
Vahé. 
Vais (Francis), 
Varvier 
Vaugelade 
Vayron (Philippe), 
Verdier. 
Véry (Emmanuel) . 
Viallet. 
Vigier. 

Lisette* 
Luciani. 
Mahamoud HarbL 
Marie (André). 
Mitterrand. 
Moréve. 
Morice (André). 
Pierrebourg (de). 
Pleven (René). 
Poirot. 
Queuille (Henri). 
Ramonet. 
Sekou Touré. 
Tixier-Vignancour. 
Vassor, 

MM. 
Ansart. 
A n t i e r 
Astier de La Vigerie (d") . 
Ballangor (Robert),. 
Barbot (Marcel);. 
Barel (Virgile). ' 
Barthélémy. 
Bartolini 
Benoist (Chartes);. 
Benoit (Alcide),. 
Berrang. 
Berthommler. 
Besset. 
Billat. 
Billoux. 
Bissol. 
Blondeau. 
Boccagny. 
Boisseau. 
Bône. 
Bonté (Florimond)'. 
Bouloux. 
Bourbon. 
Bouret. 
Mme Boutard. 
Boutavant 
Bouyer. 
Bretin. 
Cachin (Marcel);. 
Cagne. 
Calas 
Cance. 
Cartier (Marius)', 

Haute-Marne. 
Casanova. 
Castera. 
Cermolacce. 
Césaire. 
Charnbeiron. 
Charles (Pierre!. 
Chêne. 
Cherrier. 
Chevigny (de). 
Cogniot. 
Coquet. 
Cordillot. 
Cot (Pierre);. 
Courrier. 
Couturaud. 
Cuicci. 
Damasio. 
Davoust. 
Defrance. 
Demusois. 
Denis (Alphonse)'. 
Diat (Jean) 
Dorgères d'Halluin. 
Dreyfus-Schmictt. 
Duclos (Jacques):. 
Dufour. 

Dupont (Louis). 
Duprat (Gérard);. 
Dupuy (Marc) 
Mme Duvernois» 
Mme Estachy. 
Eudier. 
Fajon (Etienne)'. 
Ferrand (Pierre}, 

Creuse. 
Fourvel. 

SCRUTIN (N» 784) 

Ont voté peur: 

Mme Gabriel-PérL 
Mme Galicier. 
Garaudy. 
Garnier. 
Gautier (André). 
GayranL 
Girard. 
Girardot 
Gosnat. 
Goudoux. 
Grandin. 
Mme Grappe. 
Gravoille. 
Grenier (Fernand). 
Mme Guérin (Rose), 
Guyot (Raymond). 
l iamon (Marcel). 
Ilelluin (Georges);. 
Houdremont. 
Icher. 
Jourd'hui. 
Juge. 
Julian (Gaston). 
Juliard (Georges). 
Kriegel-Valrimont. 
Laborbe. 
Lainé (Raymond)!, 

Cher 
Lambert (Lucien). 
Lamps. 
Lareppe. 
Larue (Raymond), 

Vienne. 
Le Carofl. 
Lefranc (Raymond), 

Aisne. 
Legagnem. 
Léger. 
Lenormand (André), 

Calvados. 
Leroy. 
Lespiau. 
LetoquarL 
Liante. 
Malleret-Jornville. 
Manceau (Bernard), 

Maine-et-Loire 
Manceau (Robert), 

Sarthe. 
Mancey (André). 
Mariat (René). 
Marin (Fernand). 
Marrane. 
Martel (Henri). 
Mlle Marzin. 
Maton. 
Mercier (André), 

Oise. 
Merle. 
Meunier (Pierre), 

Côte-d'Or. 
Michel. 
Midol. 
Mondon (Raymond), 

Réunion. 
Monnier, 
Mora 
Mouton. 
Mudry. 
Musmeaux. 
Nerzic. 

Nicolas (Maurice);, 
Seine. 

Noël (Marcel). 
Oopa Pouvanaa. 
Pagès. 
Paquet. 
Parrot. 
Paul (Gabriel)'. 
Paulin. 
Paumier (Bernard);. 
Pelât. 
Pelissou. 
Penven. 
Perche. 
Peron (Yves);. 
Pesquet. 
Pierrard. 
Pirot. 
Plaisance. 
Plantier. 
Pommier (Pierre);, 
Pourtalet. 
Pranchère. 
Mme Prin. 
Privât 
Pronteau. 
Prot. 
Mme Ratiaté. 
Ramette. 
Ranoux. 
Renard (Adrien);. 
Réoyo. 
Reynès (Alfred);. 
Mme Reyraud. 
Rieu 
Mme Roca. 
Rochet (WaldeckJ. 
Roquefort. 
Roucaute (Gabriel^ 

Gard 
Roucaute (Roger);, 

Ardèche. 
Ruf (Joannès). 
Ruffe (Hubertï . 
Mlle Rumeau. 
Salvetat 
Sauer. 
Savard. 
Scheider. 
Soury. 
Tamareilei. 
Teulé. 
Thamier. 
Thibaud (Marcelï, 

Loire. 
Thorez (Maurice). 
Toublanc. 
Tourné. 
Tourtaud. 
Tricar t 
Tys. 
Vahé. 
Vallin. 
Varvier. 
Vaugelade. 
Védrines. 
Vergés . 
Mme Vermeersch. 
Villon (Pierre). 
Vitter (Pierre), 
Vuillien. 

Excusés ou absents par congé: 

MM. 
M g o u i a (André). 

Gharente -Maritime. 
Eonnet (Christian), 

Morbihan. 

Condat-Mahaman. 
Cupfer. 
Douala. 
François-Bénaisi, 

Hautes-Alpes» 

Ihuel. 
Legendre. 
Plantier. 
Seitlinger. 

N*»nt pas pris part au vote: 

M. André Le Troquer, président de l 'Assemblée nationale, et 
Mme Vaillant-Couturier, qui présidait la séance. 

Les nombres annoncés en séance avaient été def 

Nombre des votants » 538 

Majorité absolue . 270 

Pour l 'adopt ion . . . . . . . . 257 

Contre 281 

Mais, après vérification, ces nombres ont été rectifiés conformé-
men t à- la liste de scrutin ci-dessus. 

N'ont pas pris part au vote: 
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MM, 
Abelin. 
Alduy. 
Alliot. 
Alloin 
André (Adrien)', 

Vienne 
André (Pierre), 

Meurthe-et-Moselle. 
Angibault. 
Anthonioz. 
Anxionnaz. 
Apithy. 
Arabi El Goni. 
Arbeltier. 
Arbogast. 
Arnal (Frank). 
Arrighi (Pascal). 
Auban (Achille). 
Bacon. 
Badie. 
Baiiliencourt (de). 
Balestreri. 
Barennes. 
Barracbin 
Barrot (Noël). 
Barry Diawadou 
Baudry d'Asson (de). 
Baurens. 
Baylet. 
Bavrou 
Beauguitte (André). 
Bégouin (Lucien), 

Seine-et-Marne. 
Bénard, Oise. 
Béné (Maurice). 
Bergasse 
Berthet. 
Besson (Robert^. 
Bettencourt. 
Bichet (Robert). 
Bidault (George?);. 
Billères. 
Binot. 
Bocoum Barêma 

Kissorou. 
Boisdé (Raymond). 
Bonnaire. 
Edouard Bonnelous. 
Bonnet (Georges), 

Dordogne. 
B o s c a r y - M o n s s e r v t a 
Bouhey (Jean). 
Bourgeois 
Bourgès-Maunwiry. 
Bouxom. 
Brard 
Bricout. 
Brilfod. 
Brocas. 
Bruelle. 
Brusset (Max). 
Bruyneel. 
Buron 
Caillavet 
Cartier (Gilbert), 

Seine-et-Oise. 
.Cartier (Marcel), 

Dr Orne 
Cassagne. 
Catoire. 
Cayeux (Jean) 
Cbaban-Delmas. 
Chamant 
Chariot (Jean). 
Charpentier. 
Chastel. 
Chatelain. 
Chatenay. 
Chauvet. 
Cheikh (Mohamed 

Sai'd). 
Chevigné (Pierre de) . 
Christiaens. 
Clostermann. 
Coirre 
Colin (André). 
Conombo. 
Conte (Arthur). 
Cormier. 
Corniglion-Molinier 
Coste-Floret (Alfred), 

llaute-Garonne. 
Coste-Floret (Paul), 

Hérault. 
Couinaud. 

Ont voté contre : 

Coulibaly Ouezzin. 
Coulon 
Courant 
Coûtant (Robert). 
Crouan. 
Crouzier (Jean). 
Daladier (Edouard). 
Darou 
David (Jean-Paul), 

Seine-et-Oise. 
David (Marcel), 

Landes. 
Defferre 
Dégoutté. 
Mme Degrond. 
Deixonne. 
Dejean. 
Délabré. 
DelachenaL 
Denvers. 
Depreux. 
Desouches. 
Desson (Guy). 
Devinât. 
Diallo Saïfoulaye 
Dicko (Ilammadoun). 
Dides 
Mlle Dienesch. 
Diori Hamani. 
Dixmier. 
Dorev 
Doutrellot. 
Dronne. 
Ducos. 
Dumas (Roland). 
Dumortier. 
Dupraz (Joannes) 
Duauesne. 
Durbet. 
Durroux. 
Duveau. 
Engel. 
Evrard 
Faggianelli. 
Faraud 
Fauchon. 
Faure (Edgar) Ju ra 
Faure (Maurice), Lot. 
Febvay. 
Félice (de). 
Félix-Tchicaya. 
Féron (Jacques). 
Ferrand (Joseph), 

Morbihan. 
Fontanet. 
Fourcade (Jacques). 
Frédéric-Dupont 
Fulchiron. 
Gabelle. 
Gaborit. 
Gagnaire. 
Gaillard (Félix). 
Gaillemin. 
Galy-Gasparrou 
Garat (Joseph). 
Garet (Pierre). 
Gaumont. 
Gautier-Chaumet. 
Gavini. 
Gazier. 
Georges (Maurice). 
Cernez 
Giacobbi 
Giscard d'Estaing. 
Gosset. 
Gouin (Félix). 
Gourdon. 
•Goussu. 
Gozard (Gilles). 
Guibert 
Guille 
Guiltou (Pierre). 
Guistain. 
Guissou (Henri). 
Guitton (Antoine), 

Vendée 
Guitton (Jean), 

Loire-Atlantique. 
Guyon (Jean-

Raymond). 
Halbout. 
Hénault 
Henneguelle. 
l lernu 
Hersant. 
Houphouet-Bojgny. 

Hovnanian. 
t luel (Robert-

Henry). 
Hugues (André), 

Seine. 
Hugues (Emile), 

Alpes-Maritimes. 
Isorni 
Jacquet (Michel). 
jacquinot (Louis). 
Jaquet (Gérard).. 
Jarrosson 
Jean-Moreau. 
Jégorel. 
Joubert. 
Julv. 
Juskiewenski. 
Juvenal (Max). 
Keita (Modibo). 
Kir. 
Klock 
Koenig (Pierre). 
Lacaze (Henri). 
La Chambre (Guyï. 
Lacoste. 
Laforest. 
lat te . 
Lamarque-Cando. 
Laniel (Joseph). 
Lapie (Pierre-Olivier). 
Larue (Tony), Seine-

Maritime. 
Laurens (Camille), 
Le Bail. 
Leclercq. 
Lecœur. 
Lecourt 
Leenhardt (Francis).. 
Mme Lefebvre 

(Francine). 
Le Floch. 
Lefranc (Jean), 

Pas-de-Calais. 
Lejeune (Max). 
Lemaire 
Mme Lempereur. 
Léotard (de). 
Le Strat. 
Levindrey. 
Lipkowski (Jean de). 
Liquard. 
Lisette. 
Loustau. 
Louvel. 
Lucas. 
Lussy (Charles). 
Lux. 
Mabrut. 
Maga (Hubert). 
Mahamoud Harbl. 
Mailhe. 
Malbrant. 
Mao (Hervé). 
Marcellin 
Mareueritte (Charles). 
Marie (André). 
Maroselli. 
Martin (Gilbert), 

Eure. 
Masse 
Masson (Jean). 
Maurice-Uokanowskl. 
Mayer (Daniel). 
Mazier. 
Mazuez (Pierre-

Feraand) . 
Mbida 
Meck 
Médecin. 
Méhaignerie. 
Mendès-France. 
Menthon (de). 
Mercier (André-Fran-

çois), Deux-Sèvres. 
Mérigonde. 
Métayer (Pierre). 
Meunier (Jean), 

Indre-et-Loire. 
Michaud (Louis). 
Mignot. 
Mihjoz. 
Mitterrand, 
Moch (Jules). 
Moisan. 
Mollet (Guy). 

Mondon, Moselle. 
Mon in. 
Monnerville (Pierre). 
Monta tat. 
Mo® te il (André). 
Montet (Eugène), 

Haute-Garonne. 
Montet (Pierre), 

Rhône. 
Morève 
Morice (André). 
Moustier (de). 
Moynet. 
Mutter (André)'. 
Naegelen (Marcet-

Edmond). 
Naudet, 
Nicolas (Lucien), 

Vosges. 
Ninine. 
Notebart. 
Ortlieb. 
Orvoen. 
Ouedraogo Kango. 
Palmero. 
Panier. 
Parmentier 
Pebellier (Eugène). 
Pelleray. 
Penoy. 
Perroy. 
Petit (Guy). 
Pflimlin. 
Pianta 
Pierrebourg (deï. 
Piette. 
Pinay 
Pineau. 
Pinvidic. 

MM. 
Aubame. 
Boganda. 
Boni NazL 
Cadic 
Cerneau. 
Démarquet. 

MM. 
Bégouin (André), 

Charente-Maritime 
Bonnet (Christian), 

Morbihan. 

Plantevin. 
Pleven (René). 
Prigent (Tanguy). 
Priou 
Pris se t. 
Provo. 
Puy 
Queuille (Henri). 
Quinson 
ftaingeard. 
Rakotovelo. 
Ramadier (Paul). 
Ramel 
Ramonet 
Raymond-Laurent 
Regaudie. 
Retlle-Soult. 
Rev 
Reynaud (Paul). 
Ribeyre (Paul). 
Rincent. 
Ritter 
Roctore. 
Rolland. 
Rousseau. 
Sagnal. 
Salliard du Rivault. 
Sanglier. 
Sauvage. 
Savarv. 
Schaff. 
Schmitt (Albert). 
Schneiter. 
Schuman (Robert), 

Moselle. 
Schumann (Maurice), 

Nord. 
Segelle 
Sekou Touré. 

Dia (Mamadou). 
Grunitzky. 
Lafay (Bernard). 
Lainé ' Jean) , Eure. 
Lenormand (Maurice), 

Nouvelle-Calédonie. 

Condat-Mahaman. 
Cupfer 
Douala 
François-Bénard, 

Hautes-Alpes. 

Sesmaisons (de). 
Sidi el Mokhtar. 
Simonnet. 
Sissoko Fily Dabo. 
Soulié (Michel). 
•Souqués (Pierrel. 
Sourbet 
Soustelle. 
Tardieu. 
Teitgen (Pierre-

Henri). 
Temple 
Thébault (Henri). 
Thibault (Edouard)', 

Gard. 
Ttùriet 
Thomas (Eugène). 
Thoral. 
Tinguy (de). 
Tirolien. 
Titeux 
Trémolet de Villers. 
Trémouilhe. 
Triboulet. 
Tsiranana. 
Tubach 
Turc (Jean)'. 
Ulrich 
Vais (Francis)1. 
Vayron (Philippe). 
Verdier. 
Véry (Emmanuel);. 
Viallet. 
Viatte 
Vigier 

' Vignard. 
Villard (Jean). 
Wasmer. 

Le Pen. 
LucianL 
Poirot 
Senghor. 
Tixier-Vignancour. 
Vassor. 

Ihuel. 
Legendre. 
Seitlinger. 

N'ont pas pris part au vote: 

M. André Le Troquer, président de l 'Assemblée nationale, et 
Mme Vaillant-Couturier, qui présidait la séance. 

Les nombres annoncés en séance avaient été de : 

Nombre des votants 564 

Majorité absolue 283 

Pour l'adoption 196 

Contre 368 

Mais, après vérification, ces nombres ont été rectifiés conformé-
ment 4 la liste de scrutin ci-dessus. 

N'ont pas pris part au vote : 

Excusés ou absents par congé: 
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SCRUTIN (No 725) 

Sur l'amendement de M. Maton à l'article 12 du projet de loi relatif 
à la police de la circulation routière (Suppression de l'article). 

Nombre des votants 638 

Majorité absolue 270 

Pour l'adoption 248 

Contre 290 

L 'Assemblée nationale n ' a pas adopté. 

Ont voté pour: 

MM. 
Alloin. 
André (Adrien), 

Vienne. 
Ansart. 
Antier. 
Anxionnaz 
AstierdeLa Vigerie (d') 
Bailanger (Robert), 
Barbot (Marcel),. 
Barel ;VirgiIel. 
Barry Diawadou. 
Barthélémy. 
Bartolini. 
Baylet 
Beauguitte-(André). 
Bégouin (Lucien), 

Seine-et-Marne. 
Bénard, Oise. 
Béné (Maurice). 
Benoist (Charles). 
Benoit (Alcide). 
Berrang 
Berthommier. 
Besset. 
Besson (Robert). 
Billat. 
Billoux. 
Bissol. 
Blondeau. 
Boccagny. 
Boisseau. 
BOne. 
Bonnaire 
Bonnet (Georges), 

Dordogne. 
Bonté (Florimond). 
Bouloux. 
Bourbon. 
Bouret 
Mme Boutard. 
Boutavant. 
Bouver. 
Bretin. 
Brocas. 
Cachin (Marcel). 
Cadic. 
Cagne. 
Caittavet. 
Calas. 
Cance. 
Cartier (Marius), 

Ilaule-Marne. 
Casanova. 
Cassagne. 
Castera. 
Cermolacce. 
Césaire. 
Chambeiron. 
Charles (Pierre). 
Chatelain. 
Chêne 
Cherrier. 
Chevigny (de). 
Clostermann. 
Cogniot. 
Coquet. 
Cord illot. 
Corniglion-Molinier. 
Cot (Pierre). 
Courrier. 
Couturaud. 

Cuicci. 
Daladier (Edouard). 
Uamasio. 
David (Jean-Paul), 

Seine-et-Oise. 
Davoust. 
Delrance. 
Dégoutté. 
Demusois. 
Denis (Alphonse). 
Desouche s. 
Diat (Jean) 
Dorgères d'Ilatluin. 
Dreyfus-Schmidt. 
Duclos (Jacques).. 
Ducos. 
Dufour 
Dupont (Louis). 
Duprat (Gérard). 
Dupuv (Marc). 
Mme Duvernois. 
Mme Estachy. 
Eudier 
Fajon (Etienne). 
Faure (Edgar), Jura. 
Félice (de). 
Ferrand (Pierre), 

Creuse. 
Fourvel 
Mme Gabriel-PérI. 
Mme Galicier. 
Galy-Gasparrou. 
Garaudy. 
Garnier. 
Gautier (André). 
Gautier-Chaumet 
Oayrarct. 
Girard. 
GirarJot. 
Gosnat. 
Goudoux. 
Grandin 
Mme Grappe. 
Gravoilte. 
Grenier (Fernand). 
Mme Guérin (Rose). 
Guyot (Ravmond). 
Hamon (Marcel) 
Helluin (Georges). 
Hernu 
Hersant. 
HoudremonL 
Hovnanian. 
Hugues (André), 

Seine, 
(cher 
Jourd'hui. 
Juge. 
Julian (Gaston). 
Juliard (Georges). 
July 
Kriegel-V'alrimont. 
Laborbe. 
Laforest. 
Lainé (Raymond), 

Cher 
Lambert (Lucien). 
Lamps. 
Lareppe. 
Larue (Raymond), 

Vienne 
Le Caroff. 

Leclereq. 
Le cœur. 
Lefranc (Raymond)], 

Aisne. 
Legagneux. 
Léger 
Lenormand (André), 

Calvados. 
Léotard (de). 
Lerov. 
Lespiau. 
LetoquarL 
Liante. 
Mailhe. 
Matleret-Joinville. 
Manceau (Bernard), 

Maine-et-Loire 
Manceau (Robert), 

Sarthe. 
Mancey (André). 
Mariat (René). 
Marin (Fernand). 
Maroselli. 
Marrane. 
Martel (Henri). 
Martin (Gilbert), 

Eure. 
Mite Marzin. 
Masson (Jean). 
Maton 
Médecin. 
Mendès-France. 
Mercier (André), Oise. 
Merle. 
Meunier (Pierre), 

COte-d'Or. 
Michel. 
Midot 
Mondon (Raymond!, 

Réunion. 
Monnier. 
Mura. 
Mouton. 
Mudry. 
Musmeaux. 
Naudet. 
Nerzic. 
Nicolas (Maurice)', 

Seine 
No«l (Marcel). 
Oopa Pouvauat . 
Pagès. 
Panier. 
Paquet. 
Parrot. 
Paul (Gabriel)'. 
Paulin. 
Paumier (Bernard). 
Ptlat. 
Pelissou. 
Penven. 
Perche. 
Peron (Yves). 
Pesquet. 
P-errard. 
Pirot. 
Plaisance. 
Plantier. 
Pommier (Pierre). 
Pourtalet. 
Pranchére. 

Mme Prin. 
Privât. 
Pronteau. 
Prot. 
Mme Rabaté. 
Ramelle. 
Itanoux. 
Renard (Adrien). 
Réovo 
Reynès (Alfred). 
Mme Reyraud. 
Rieu. 
Mme Roca 
Rochet (Waldeck). 
Rolland 
Roquefort. 
Roucaute (Gabriel), 

Gard. 

MM. 
Abelin. 
Atduy. 
Alliot. 
André (Pierre)', 

Meurthe-et-Moselle. 
Angibault. 
Anthonioz. 
Apithv. 
Arabi El Goni. 
Arbeitier. 
Arbogast. 
Arnal (Frank). 
Auban (Achille). 
Bacon 
Balestreri. 
Barennes 
Barrachin 
Barrot (Noël) 
Baudry û'Asson (de). 
Baurens. 
Bayrou. 
Bergasse. 
Berthet. 
Bettencourt. 
Bichet (Robert)'. 
Bidault (Georges). 
Billêres. 
Binot 
Boisdé (Raymond). 
Edouard Bonnefous. 
Boscary-Monsservin. 
Bouhey (Jean). 
Bourgeois 
Bourgés-Maunoury. 
Bouxom. 
Brard. 
Bricout. 
Brifîod. 
Brusset (Max), 
Bruyneel. 
Buron. 
Cartier (Gilbert)', 

Seine-et-Oise. 
Cartier (Marcel), 

DrOme. 
Catoire. 
Cayeux (Jean). 
Chaban-Delmas. 
Chamant. 
Chariot (Jean). 
Charpentier. 
Chastel. 
Chatenay. 
Chevigné (Pierre de). 
Christiaens. 
Coirre. 
Colin (André). 
Conombo. 
Conte (Arthur). 
Cormier. 
Coste-Floret (Alfred), 

Haute-Garonne. 
Coste-Floret (Paul), 

Hérault. 
Couinaud. 
Couton. 
Courant 
Coûtant (Robert). 
Crouan. 
Crouzier (Jean). 
Darou 
David (Marcel), 

Landes. 

Roucaute (Roger), 
Ardéche 

Ruf (Joatmês). 
Ruffe (Hubert). 
Mlle Rumeau. 
Sagnot. 
Salvetat. 
Sanglier. 
Sauer. 
Savard 
Scheider 
Soulié (Michel). 
Souquôs (Pierre). 
Soury 
Tamàrelle. 
Teulé 
Thamier 
Thibaud (Marcel), 

Loire. 

Ont voté contre : 

Defferre 
Mme Degrond. 
Deixonne. 
Dejean. 
Délabré. 
DelachenaL 
Denvers. 
Heureux 
Desson (Guy). 
Dicko (Ilammadoun). 
Rides 
Mlle Dienesch. 
Dixmier. 
Dorey. 
Doutrellot. 
Dronne 
Dumortier 
Dupraz (Joannés). 
Duquesne. 
Durbet 
Durroux. 
Engel 
Evrard. 
faraud. 
Fauchon. 
Faure (Maurice), Lot 
Febvay. 
Féron. 
Ferrand (Joseph), 

Morbihan. 
Fontanet. 
Fourcade (Jacques). 
Frédéric-Dupont. 
Fulchiron. 
Gabelle. 
Gagnaire 
Gaillard (Félix). 
Gaillemin. 
Garat (Joseph). 
Garet (Pierre),. 
Gaumont. 
Gavini. 
Gazier 
Georges (Maurice). 
Gernez 
Giacobbi 
Giscard d'Estaing. 
Gosse t. 
Gouin (Félix). 
Gourdon. 
Goussu. 
Gozard (Gilles). 
Guibert. 
Guille. 
Guittou (Pierre). 
Guislain. 
Guitton (Antoine), 

Vendée. 
Guitton (Jean), 

Loire-Atlantique. 
Guyon (Jean-

Raymond). 
Ilalbout. 
Ilénault. 
Henneguelle 
Houphouet-Boignv. 
Huet (Robert-Henry) 
Hugues (Emile), 

Alpes-Maritimes. 
Ihuel. 
Isorni 
Jacquet (Michel). 
Jacquinot (Louis). 
Jaquet (Gérard). 

Thorez (Maurice),. 
Toublanc. 
Tourné. 
fourtaud 
l'rémouilhe. 
TricarL 
Tvs. 
Vahé. 
Vallin. 
Varvier. 
Vaugelade. 
Védrines. 
Vergés. 
Mr^-î Vermeersch. 
Villon (Pierre). 
Vitter (Pierre). 
Y'uillien. 

Jarrosson. 
Jean-Moreau. 
Jégorel. 
Joubert. 
Juskiewenski. 
Juvenal (Max). 
Keita (Modibo). 
Kir. 
Klock. 
Koenig (Pierre). 
Lacaze (Henri). 
La Chambre (Guyï. 
Lacoste. 
Lalle. 
Lamarque-Cando. 
Laniel (Joseph). 
Lapie (Pierre-Olivier^ 
Larue (Tony), 

Seine-Maritime 
Laurens (Camille)'. 
Le Bail. 
Lecourt. 
Leenhardt (Francis^ 
Mme Lefebvre 

(Francine). 
Le Floch. 
Lefranc (Jean), 

Pas-de-Calais. 
Lejeune (Max). 
Lemaire 
Mme Lempereur. 
Le Strat. 
Levindrey. 
Liquard. 
I.oustau. 
Louvel. 
Lucas. 
Lussy (Charles). 
Lux. 
Mabrut 
Maga (Hubert). 
Malbrant. 
Mao (Hervé). 
Marcellin 
Margueritte (Charles^. 
Masse. 
Maurice-Bokanowski. 
Mayer (Daniel),. 
Mazier. 
Mazuez (Pierre-

Fernand). 
Mbida. 
Meck 
Méhaignerie. 
Menthon (de). 
Mercier (André-Fran-

çois), Deux-Sèvre». 
Mérigonde 
Métayer (Pierre);. 
Meunier (Jean), ' 

Indre-et-Loire. 
Michaud (Louis). 
Mignot. 
Minjoz. 
Moch (Jules). 
Moisan. 
Mollet (Guy). 
Mondon, Moselle. 
Monin 
Monnerville (Pierre), 
Montalat. 
Monteil (André) 
Montel (Eugène), 

llaute-Garonne. 
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l lontel (Pierre), 
Rhône 

Moustier (de). 
Moynet 
Mutter (André). 
Naegelen (Marcel-

Edmond). 
Nicolas (Lucien), 

Vosges. 
Hinine. 
Notebart. 
Ortlieb. 
Orvoen. 
Ouedraogo Kango. 
Palmero. 
Parn>entier. 
Pebellier (Eugène).. 
Pelleray. 
Penoy. 
Perroy. 
Petit (Guy). 
Pflinalin. 
Pianta. 
Piette. 
Pinay. 
Pineau. 
Pinvidic. 
Plantevin 
Prigent (Tanguy).. 
Priou. 
Prisset. 

Provo. 
Pu y. 
Quinson 
Raingeard. 
Rakotovelo , 
Ramadier (Paul). 
Ramel 
Raymond-Laurent. 
Regaudie. 
Reille-Soult. 
Rey. 
Reynaud (Paul). 
Ribeyre (Paul). 
Rincent. 
Ritter. 
Roclore. 
Rousseau. 
Salliard ou Rivault . 
Sauvage. 
Savary. 
Schaff 
Schmitt (Albert). 
Schneiter. 
Schuman (Robert), 

Moselle. 
Schumann (Maurice), 

Nord. 
Segelle. 
Sesmaisons (de). 
Sidi el Mokhtar. 
Simonnet. 

Sissoko Fily Dabo. 
Sourbet. 
Soustelle. 
Tardieu. 
reitgen (Pierre-Henri) 
Temple. 
Thébault (Henril 
Thibault (Edouard)', 

Gard. 
Thiriet. 
Thomas (Eugène),. 
f h o r a i . 
Tinguy (de). 
Tirolien. 
Tite.ux 
Trémolet de Villers, 
Triboulet. 
Tsiranana. 
Tubach. 
Turc (Jean)'. 
Ulrich 
Vais (Francis)'. 
Vayron (Philippe). 
Verdier. 
Véry (Emmanuel)'. 
Vial le t . 
Viatte. 
Vigier. 
Vignard. 
vitlard (Jean);. 
Wasmer. 

N'ont pas pris part au vote: 

MM. 
Arrighi (Pascal). 
lAubame. 
Badie. 
Bailliencourt (de). 
Jocoum Barèma 

Kissorou. 
Boganda. 
Boni Nazi. 
Bruelle. 
DGernedu. 
Chauvet. 
Cheikh (Mohamed 

Saïd). 
Coulibaly Ouezzln. 
Demarquet. 
Devinât. 

Dia (Mamadou). 
Diallo Saïfoulaye. 
Diori Ilamani. ' 
Dumas (Roland), 
Duveau. 
Faggianelli 
Félix-Tchicaya. 
Gaborit. 
Grunitzky. 
Guissou (Henri). .. 
Lafay (Bernard). 
Lainé (Jean), Eure, 
Lenormand (Maurice), 

Nouvelle-Calédonie. 
Le Pen 
Lipkowski (Jean de). 

Lisette. 
Luciani. 
Mahamoud Ilarbi. 
Marie (André).. 
Mitterrand. 
Morève. 
Morice (André1'. 
Pierrebourg (de). 
Pleven (René). 
Poirot. 
Queuille (Henri); 
Ramonet. 
Sekou Touré. 
Senghor. 
Tixier-Vignancour. 
Vassor. 

Excusés ou absents par congé : 

MM. 
Bégouin (André-), 

Charente-Maritime, 
Bonnet (Christian), 

Morbihan. 

Condat-Maharaan.-

Cupter. 
Douala (Manga Bell). 

François-Bénard, 
Hautes-Alpes. 

Legendre. 
Seitlinger. 

N'ont pas pris part au vote: 

M. André Le Troquer, président de l'Assemblée nationale, et 

|Mme Vaillant-Couturier, qui présidait la séance. 

Les nombres annoncés en séance avaient été de: 

Nombre des votants 536 

Majorité absolue 269 

Pour l ' a d o p t i o n . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 247 

Contre 289 

Mais, après vérification, ces nombres ont é té rectifiés conformé-
Bien t à la liste de scrutin ci-dessus. 

: 

SCRUTIN (N° 786) 

Sur l'article 12 du projet de loi relatif à la police 
de la circulation routière. 

Nombre des votants 537 

Majorité absolue 269 

Pour l'adoption 289 

Contre Î48 

L'Assemblés nationale a adopté. 

Ont voté pour: 

MM. 
Abelin. 
Aiduy. 
Alliot. 
André (Pierre)', 

Meurthe-et-Moselle. 
Angibault. 
Anthonîoz. 
A p i t h v . 
Arabi El Goni. 
Arbeltier. 
Arbogast. 
Arnal (Frank). 
Auban (Achille). 
Bacon. 
Baies treri. 
Barennes. 
Barrachin. 
Barrot (Noël). 
Baudry d'Asson (de). 
Baurens. 
Bayrou. 
Bergasse. 
Berthet. 
Bettencourt. 
Bichet (Robert)'. 
Bidault (Georges). 
Bi Hères. 
Binot. 
Boisdé Raymond). 
Edouard Bonnetous. 
Bo s c ;J r y - M o n s s O r v i n. 
Bouhey (Jean). 
Bourgeois. 
Bo-urgès-Maunoury. 
Bouxom. 
Brard. 
BricouL 
Brlffod. 
Brusset (Max). 
Bruyneel, 
Burôn 
Cartier (Gilbert), 

Seine-et-Oise. 
Cartier (Marcel), 

Drème. 
Catoire 
Cayeux (Jean). 
Chaban-Deimas. 
Chamant 
Chariot (Jean). 
Charpentier. 
Chastel. 
Chatenav. 
Chevignè (Pierre de). 
Christ iaens. 
Coirre. 
Colin (André). 
Conombo. 
Conte (Arthur). 
Cormier. 
Coste-Floret (Alfred), 

Haute-Garonne. 
Coste-Floret (Paul), 

HéraulL 
Couinaud. 
Coulon. 
Courant. 
Coûtant (Robert). 
Crouan. 
Crouzier (Jean). 
Darou. 

David (Marcel), 
Landes. 

Defierre, 
Mme Degrpnd. 
Deixonne. 
Dejean. 
Délabré. 
DelachenaL 
Denvers. 
Depreux. 
Desson (Guy)'. 
Dicko (llammadoun). 
Dides. 
Mlle Dienesch. 
Dixmier. 
Dore y. 
Doutrellot. 
Dronne. 
Dumorlier. 
Dupraz (Joannès). 
Duquesne. 
Durbet. 
Durroux. 
Engel 
Evrard. 
Faraud. 
Fauchon. 
Faure (Maurice), Lot. 
Febvay. 
Féron (Jacques). 
Ferrand (Joseph), 

Morbihan. 
Fontanet. 
Fourcade (Jacques), 
Frédéric-Dupont. 
Fulchiron. 
Gabelle. 
Gagnaire. 
Gaillard (Félix). 
Gaillemin. 
Garat (Joseph). 
Garet (Pierre).. 
Gaumont. 
Gavim. 
Gazier. 
Georges (Mauiicr^. 
Gernez. 
Giacobbi 
Giscard d'Estaing. 
Gosset. 
Gouin (Félix). 
Gourdon. 
Goussu. 
Gozard (Gilles). 
Guibert . 
Guille. 
Guillou (Pierre). 
Guislain. 
Guitton (Antoine), 

Vendée. 
Guitton (Jean), 

Loire-Atlantique. 
Guyon (Jean-

Raymond). 
Halbout. 
Hénault. 
Henneguelle 
ilouphouet-3oigny. 
Huel (Robert-Henry). 
Hugues (Emile), 

Alpes-Maritimes. 
Ihuel. 

Isorni. 
Jacquet (Michel). 
jacquinot (Louis). 
Jaquet (Gérard),. ' 
Jarrosson. 
Jean-Moreau. 
Jégorei. 
Joubert. 
Juskiewenskl. 
Juvenal (Max). 
Keita (Modibo). 
Kir 
Klock 
Kœnig (Pierre). 
Lacaze (Henri). 
La Chambre (Guy)'. 
I^coste. 
Lalle. 
Lamarque-Cândo. 
Laniel (Josepii). 
La pie (Pierre-Olivier). 
Larue (Tony), 

Seine-Maritime. 
Laurens (Camille). 
Le Bail. 
Lecourt 
Leenhardt (Francis). 
Mme Lefebvre ; 

(Francine). 
Le Floch. 
Lefranc (Jean)', 

Pas-de-Calais. 
Lejeune (Max). 
Lemaire. 
Mme Lempereu». 
Le Strat. 
Levindrey. 
Liquard. 
Loustau. 
Louvel. 
Lucas. 
Lussy (Charles)'. 
Lux 
Mabrut. 
Maga (Hubert). 
Malbrant. 
Mao (Hervé). 
Marcellin. 
Margueritte (Charles, 
Masse. 
Maurice-Bokanowski. 
Maver (baniei). 
Ma?rer. 
Mazuez (Pierre-

Fernand). 
Mbida. 
Meck 
Méhaignerie. 
Menthon (de). 
Mercier (André-Fran-

çois), Deux-Sèvréa 
Merigonde. 
Métayer (Pierre). 
Meunier (Jean), 

Indre-et-Loire. 
Michaud (Louis). 
Mignot. 
Minjoz. 
Mocb (Jules). 
Moisan. 
Mollet (Guy). 
Mondon, Moselle. 
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'Monin. 
Monnerville (Pierre). 
Montalat. 
Monteil (André). 
Montel (Eugène), 

Haute-Garonne.-
Montel (Pierre), 

Rhûne. 
Moustier (de). 
Movnet. 
Mutter (André). 
Naegelen (Marcel-

Edmond). 
Nicolas (Lucien), 

Vosges. 
Ninine 
NotebarL 
Ortlieb. 
Orvoen. 
Ouedraogo Kango. 
Palmero. 
Parmentier 
Pebellier (Eugène),. 
Pelleray. 
Penoy. 
Petit (Guy). 
Pflimlin. 
Pianta. 
Piette. 
Pinay. 
Pineau. 
Pinvidic. 

MM. 
Alloin. 
André (Adrien)', 

Vienne. 
Ansart. 
Antier. 
Anxionnaz. 
Astier de La Vigerie (d') 
Battanger (Roibert). 
Bar bot (Marcel).. 
Barel (Virgile). 
Barrv Diawadou. 
Barthélémy. 
Bartolini. 
Baylet 
Beauguitte (André). 

.Bégouin (Lucien), 
Seine-et-Marne. 

Bénard, Oise. 
Béné (Maurice). 
Benoist (Chartes). 
Benoit (Alcide). 
Berrrng 
Berthommier. 
Besset 
Besson (Robert). 
Billat 
Billoux. 
Bissol. 
Blondeau. 
Boccagny. 
Boisseau. 
Bône. 
Bonnaire. 
Bonnet (Georges)', 

Dordogne 
Bonté (Florimond). 
Bouloux. 
Bourbon. 
Bouret. 
Mme Boutard. 
Boutavant 
Bouyer. 
Bretin. 
Brocas. 
Cachin (Marcelï 
Cagne. 
Caillavet. 
Calas 
Cance. 
Cartier (Marius), 

Haute-Marne. 
Casanova. 
Cassagne. 
Castera. 
Cermolacce. 
Césaire. 
Chambeiron. 
Charles (Pierre)'. 
Chatelain. 
Chêne. 

Plantevin 
Prigent (Tanguy),. 
Priou. 
Prisset. 
Provo. 
Puy. 
Quinson 
Raingeard. 
Rakotovelo. 
Ramadier (Paul). 
Ramel 
Raymond-Laurent 
Regaudie. 
Reille-Soult. 
Rey 
Reynauû (Paul). 
Ribeyre (Paul). 
Rincent. 
Rit ter 
Roclore. 
Rousseau. 
Saliiard du Rivault. 
Sauvage. 
Savarv. 
Schaff. 
Schmitt (Albert).. 
Schneiter. 
Schuman (Robert), 

Moselle. 
Schumann (Maurice), 

Nord. 
Se gel le 
àesmaisons (de). 

Ont voté contre: 

Cherrier. 
Chevigny (de). 
Clostermann. 
Cogniot. 
Coquel. 
Cordillot. 
Corniglion-Molinier. 
Cot (Pierre). 
Courrier. 
Couturaud. 
Cuicci. 
Daladier (Edouard) 
Damasio. 
David (Jean-Paul), 

Seine-et-Oise. 
Davoust. 
Defrance. 
Degoulte. 
Demuscis. 
Denis (Alphonse);. 
Desouches. 
Diat (Jean). 
Dorgères d'Iialluin. 
Drevfu.s-Schmidt 
Duclos (Jacques). 
Ducos 
Dufour 
Dupont (Louis). 
Duprat (Gérard).. 
Dupuy (Marc). 
Mme Duvernois. 
Mme Estachy. 
Eudier 
Fajon (Etienne). 
Faure (Edgar), Jura. 
Félice (de). 
Ferrand (Pierre), 

Creuse. 
Fourvet 
Mme Gabriel-Péri. 
Mme Galicier. 
Galy-Gasparrou. 
Garaudy. 
Gamier. 
Gautier (André). 
Gautier-Chaumet 
Gayrara. 
Girard. 
Girardot 
Gosnat. 
Goudoux. 
Grandin. 
Mme Grappe. 
Gravoille. 
Grenier (Fernand)'. 
Mme Guérin (Rose), 
Guyot (Raymond). 
Hamon (Marcel), 
(letluin (Georges). 
Hernu -
Hersant. 

Sidi el Mokhtar. 
Simonnet. 
Sissoko Fily Dabo. 
Sourbet. 
Souslelle. 
Tardieu. 
Teitgen (Pierre-Henri) 
Temple 
Thébault (Henri) 
Thibault (Edouard), 

Gard. 
Thinet. 
Thomas (Eugène}. 
Thorat. 
Tinguy (de). 
Tirolien. 
Titeux 
Xrémolet de Villers. 
Triboulet. 
Tsiranana. 
Tubach. 
Turc (Jean). 
Ulrich 
Vais (Francis)'. 
Vayron (Philippe). 
Verdier 
Vérv (Emmanuel). 
VialleL 
Viatte. 
Vigier 
Vignard. 
Villard (Jean). 
Wasmer. 

Houdremont 
llovnanian 
Hugues (André), 

Seine. 
Icher 
Jourd'hui. 
Juge. 
Julian (Gaston)'. 
Juliard (Georges)'. 
Julv. 
Krièget-Valrimont 
L a b o r b e . 
Laforest 
Lainé (Raymond), 

Cher. 
Lambert (Lucien). 
Lamps. 
Lareppe 
Larue (Raymond), 

Vienne. 
Le Carofl. 
Leclercq. 
Lecœur. 
Leiranc (Raymond)], 

Aisne. 
Legagneux. 
Léger. 
Lenormand (Andréa 

Calvados. 
Léota-rd (de). 
Leroy. 
Lespiau. 
Letoquart 
Liante. 
Mailhe 
Malleret-Joinville 
Manceau (Bernard), 

Maine-et-Loire 
Manceau (Robert), 

Sarthe. 
Mancey And.ô,. 
Mariat (René). 
Marin (Fernand). 
Maroselli. 
Marrane. 
Martel (Henri). 
Martin (Gilbert), 

Eure. 
Mlle Marzin. 
Masson (Jean). 
Maton. 
Médecin 
Mendès-France. 
Mercier (André), Oise. 
Merle. 
Meunier (Pierre), 

Côte-d'Or. 
Michel. 
Midol 
Mondon (Raymond). 

Réunion. 

Monnier. 
Mora. 
Mouton. 
Mudry. 
Musmeaux. 
Naudet. 
Nerzic. 
Nicolas (Maurice), 

Seine. 
Noël (Marcel). 
Oopa Pouvanaa. 
Pagès. 
Panier 
Paquet. 
Parrot 
Paul (Gabriel). 
Paulin. 
Paumier (Bernard). 
Pelât. 
Pelissou. 
Penven. 
Perche. 
Peron (Yves). 
Pe rroy. 
Pesquet. 
Pierrard. 
Pirot. 
Plaisance. 
Plantier. 

Pommier (Pierre). 
Pourtalet. 
Pranchére. 
Mme Prin. 
Privât. 
Pronteau. 
Prot 
Mme Rabaté. 
Rametle. 
Ranoux. 
Renard (Adrien). 
Réovo 
Reynès (Alfred). 
Mme Reyraud. 
Rieu 
Mme Roca 
Rochet (Waldeck). 
Rolland. 
Roquefort. 
RoucauW (Gabriel), 

Gard. 
Roucaute (Roger), 

Ardèche 
Ruf (Joannès). 
Ruffe (Hubert). 
Mlle Rumeau. 
Sagnol 
Salvetat. 
Sanglier. 

Sauer. 
Savard. 
Scheider 
Soutié (Michel)'. 
Souquès (Pierre). 
Soury. 
ramârelle. 
Teulé 
Thamier. 
Thibaud (Marcel), 

Loire. 
Thorez (Mauricel. 
Toublanc. 
Tourné. 
Tourtaud 
Trémouilhe. 
Tricart 
Tys. 
Vahé. 
Vallin. 
Varvier. 
Vaugelade. 
Védrines. 
Vergés. 
Mme Vermeersch. 
Villon (Pierre), 
Vitfer (Pierre). 
Vuillien. 

N'ont pas pris part au vote: 

MM. 
Arrighi (Pascal). 
Aubame. 
Badie 
Bailliencourt (de). 
Bocoum Barèma 

Kissorou. 
Boganda. 
Boni NazL 
Bruelle. 
çaaic. 
Cerneau. 
Chauve t. 
Cheikh. (Mohamed 

Sai'd 1. 
Cou-libaly Ouezzin. 
Démarqûet 

Devinât. 
Dia (Mamadou). 
Diallo Saïfoulave. 
Diori flamani." 
Dumas (lloi».«l). 
Duveau 
Faggianelli. 
Félix Tchicaya. 
Gaborit. 
Grunitzky 
Guissou (Henri). 
Lafay (Bernard). 
Lainé (Jean). Eure 
Lenormand (Maurice), 

Nouvelle-Calédonie. 
Le Pen 
Lipkowski (Jean de). 

Lisette. 
Luciani. 
Mahamoud Harbi. 
Marie (André), 
Mitterrana. 
MoTôve. 
Morice (André). 
Pierrebourg (de).. 
Pleven (René). 
Poirot 
Queuille (Henri). 
Ramonet. 
Sekou Tourê. 
Senghor. 
Tixier-Vignancour. 
Vassor. 

Excusés ou absents par congé. 

MM. 
Bégouin (André), 
Bonnet (Christian), 
Condat-Mahaman. 

Cupfer. 
Douala. 
François-Bénard. 

Thuel. 
Legendre. 
Seittinger. 

N'ont pas pris part au vote : 

M. André Le Troquer, président de l'Assemblée nationale, et 
Mme Vaillant-Couturier, qui présidait la séance. 

Les nombres annoncés en séance avaient élé de : 

Nomibre des votants 53G 

Maj'orité absolue 267 

Pour l'adoption 288 

Contre 248 

Mais, après vérification, ces nombres ont élé rectifiés conformé 

ment & la liste de scrutin ci-dessus. 

: — T — , r~- .... + tk + : : 
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PRESIDENCE DE M. ANDRE LE TROQUER 

La séance est ouver te à quinze h e u r e s . 

PROCES-VERBAL 

M. le président. Le procès-verba l de la p r e m i è r e séance d0 
ce jour a été a f f iché et d i s t r i bué . 

Il n ' y a pas d 'obse rva t ion ?.. . 
Le procès-verba l est adopté . 

— 2 — 

DECES D'UN DEPUTE 

M. le président. Mes chers collègues, no t re Assemblée est 
d u r e m e n t ép rouvé* depu i s que lque t e m p s e t u n deuil c r u e l 
v ien t à n o u v e a u de n o u s a t t e indre . {M me s et MM. les députés 
se lèvent.) 

Notre collègue Rober t Nisse, dépu té répub l ica in social d u 
d é p a r t e m e n t du Nord, est décédé s u b i t e m e n t d ' u n e crise ca r -
d iaque consécutive, à u n e v io len te a t t a q u e de g r ippe . 
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Notre r e g r e t t é col lègue était né le 28 ju i l le t 1900 à Cliâleau-du- | 
Loir , d a n s la Sa r lhe . Après ê t re passé pa r l ' éco le c o m m u n a l e , 
i l ava i t la i t de b r i l l an tes é ludes qui l ' a v a i e n t condui t à l 'école 
na t iona l e s u p é r i e u r e des m i n e s de Par is , d 'où il sor t i t avec le 
n u m é r o . u n ; Devenu i n g é n i e u r , il a la coque t te r i e de se m e t t r e 
a u x é tudes j u r i d i q u e s et conqu ie r t son doctorat en droi t . Mais 
il s ' a i tac l ie à se spécial iser dans la géologie et se p a s s i o n n e 
p o u r les r e c h e r c h e s de pé t ro le . 

Bientôt il en t r e à P é c h e l b r o n n . Les compé tences qu ' i l a 
acqu i ses et ses qua l i tés de t rava i l a t t i r en t su r lui l ' a t t e n t i o n 
d e p l u s i e u r s g r a n d e s f i rmes é t r a n g è r e s et il par t i ra pou r la 
Californie ou , de 1928 à 1932, il s e ra l ' u n des p r o m o t e u r s et 
a n i m a t e u r s de la m é t h o d e é lec t r ique dans les r e che rches pé t ro-
l i è r e s . R e n t r é en F rance , il est n o m m é consei l ler du c o m m e r c e 
ex t é r i eu r . 

La g u e r r e a r r i v e ; il y fai t son devoi r . Son act ion courageuse 
p e n d a n t l ' occupa t ion lui v a u t la Médaille de ia r é s i s t ance à 
la l ibé ra t ion . 11 est dé légué à l 'Assemblée consu l t a t ive provi-
so i re où il p r é s ide ra le g r o u p e de dé f ense des s in i s t rés et des 
v i c t i m e s de la g u e r r e . 

Depuis l o n g t e m p s il s ' é t a i t lancé d a n s l ' ac t ion pol i t ique , et 
s a p r e m i è r e c a n d i d a t u r e aux é lect ions légis la t ives r e m o n t a i t à 
i932. d a n s l ' a r r o n d i s s e m e n t d 'Avesnes , c i rconscr ip t ion de Mau-
b e u g e . C'est à la deux ième Assemblée na t iona l e cons t i t uan t e 
q u ' i l f u t é lu dépu té pou r la p r e m i è r e fois , il deva i t ê t re 
r é é l u en 1940, 1951 et 1956. 

Au cours de ses m a n d a t s il a fait par t ie de t r ès n o m b r e u s e s 
c o m m i s s i o n s : cel les des pens ions , de l ' i n t é r i eu r , de l ' ag r icu l -
t u r e , du su f f r age un iverse l , de la r econs t ruc t ion . 

C 'es t de cet te de rn i è r e qu ' i l devin t v ice-prés ident en 1951. 
Il s ' e f fo rça i t de fa i re d i m i n u e r les d i f f icul tés et les l e n t e u r s 
a d m i n i s t r a t i v e s r e n c o n t r é e s P a r les v ic t imes et les s in i s t rés 
d e g u e r r e et qui cons t i tua i en t , d ' ap rè s lu i , des obs tac les à la 
r e m i s e en r o u t e de l ' ac t iv i té é c o n o m i q u e du paye e t u n e 
m e n a c e pa r t i cu l i è re p o u r le m o n d e r u r a l . 

Avec u n e a r d e u r c h a l e u r e u s e , il i n t e r v e n a i t s ans cesse p o u r 
l ' a m é n a g e m e n t , l ' é q u i p e m e n t , la m o d e r n i s a t i o n des exploi ta-
t i ons fami l ia les agr icoles , e t il d e m a n d a i t la m i s e en ac t ion 
d ' u n plan n a t i o n a l p o u r t r a n s f o r m e r l ' h a b i t a t r u r a l . 

Dans ses r a n p o r t s c o m m e dans ses i n t e r v e n t i o n s à la t r i b u n e , 
i l r é c l ama i t de n o u v e l l e s ncmmes de l o g e m e n t p lus e x a c t e m e n t 
a d a p t é e s a u x nécess i t és ac tue l les et sou t ena i t la nécess i té 
d ' acc ro î t r e l ' a ide f inanc iè re appor t ée a u x o r g a n i s m e s pub l i c s 
d ' h a b i t a t i o n . Le p rob l ème du l o g e m e n t étai t cons idé ré p a r lu i 
c o m m e vi tal pou r no t r e pays . 

Rober t Nisse a été u n p a r l e m e n t a i r e qu i se donna i t t ou t 
en t i e r à sa tâche , sans r é se rve c o m m e sans l imi te . Son scru-
p u l e étai t g r a n d . Rien n e l ' a r r ê t a i t , n i l ' a m p l e u r d ' u n e ques-
t ion , n i la. m i n u t i e d ' u n détai l . Il é tai t d ' u n e act ivi té qu i dévo-
' r a i t sa vie, peu t - ê l r e m ê m e y a-t-il succombé . Ceux qui le 
conna i s sa i en t , qui le voya i en t t rava i l l e r , s ' e n é ta ien t inqu ié tés . 

Rober t Nisse la issera "parmi n o u s le souven i r d ' u n h o m m e 
.affable , cour to i s , discret , ce qu i lu i valai t l ' e s t ime de t o u s et 
l ' a m i t i é de b e a u c o u p d ' e n t r e n o u s . 

Nous s a luons sa m é m o i r e avec émot ion . En vo t re n o m , 
i j ' adresse à ses é lec teurs , à ses amis pol i t iques , à sa v e u v e , à 
jses d e u x j e u n e s en fan t s , n o s t rès v ives condoléances . 

M. Jacques Chaban-Delmas, ministre de la défense nationale 
et des forces armées. Je d e m a n d e la paro le . 

i M. le .président. La parole est à M. le m in i s i r e de la dé f ense 
{nat ionale et des forces a r m é e s . 

M. le ministre de la défense nationale et des forces armées. 
M o n s i e u r le p r é s iden t , le G o u v e r n e m e n t s 'associe de g r a n d 
c œ u r à l ' h o m m a g e que vous avez r e n d u à n o t r e col lègue Robe r t 
Nisse qu i , c o m m e \ o u s l ' avez t rès b i e n dit , la issera p a r m i 
n o u s le s o u v e n i r d ' u n h o m m e qui n ' a cessé (fe fa i re son devoi r 
a v e c pass ion depu i s les c o m b a t s de la F r a n c e l ibre j u s q u ' a u 
ee in de cet te Assemblée . 

_ 3 — 

INSTITUTIONS DE L'ALGERIE 

Suite de la discussion en deuxième lecture d'un projet de loi. 

M. le président. L 'o rd re d u j o u r appe l le la su i te de la dis-
feuss ion, en d e u x i è m e lec tu re , d u p r o j e t de loi s u r les ins t i tu -
t i o n s d e l 'Algér ie (n°* 6351, 6388 , 63^1). 

Dans sa s éance d u 24 j a n v i e r , l 'Assemblée a c o m m e n c é la 
•discussion géné ra l e . 

S ' ag i s san t d ' u n e seconde lec tu re , je d e m a n d e a u x o r a t e u r s 
q u i r e s t e n t insc r i t s d a n s la d iscuss ion géné ra l e de b i e n vou lo i r 
l i m i t e r l eu r i n t e r v e n t i o n . 

La parole est à M. Ba l langer . ( A p p l a u d i s s e m e n t s à l'extrême 
gauche.) 

M. Robert Ballanger. Noire Assemblée est a u j o u r d ' h u i , appe -
lée â, dé l ibé re r en d e u x i è m e lec tu re su r le p ro j e t de lo i -cadre 
po r t an t i n s t i t u t i ons nouve l l e s en Algér ie . 

Lors de la p r e m i è r e - l e c t u r e , la d i scuss ion a été b r u t a l e m e n t 
i n t e r r o m p u e et les dépu té s p r ivés de l eu r droi t d ' a m e n d e m e n t 
à ty sui te de la décis ion de M. le p r é s iden t du conseil de pose r 
la ques t ion de conf iance a v a n t que n e s ' e n g a g e la d iscuss ion 
des; ar t ic les . 

Le Conseil de la Répub l ique , lui , a pu l o n g u e m e n t dé l ibé re r 
sur1 ce texte et y appor t e r les modi l i ca t ions qu ' i l souha i t a i t , 
ce qui s o u l i g n e à que l po in t l ' u sage abusif de la ques t i on de 
conl iance d i m i n u e les droi ts de no t re Assemblée et la place 
dans u n e s i tua t ion d ' in fé r io r i t é p a r r a p p o r t au Conseil de la 
Répub l ique . 

Ce p ro j e t de loi-cadre a c o n n u b i en des v ic i ss i tudes d e p u i s 
qu ' i l est sor t i pou r ia p r e m i è r e fois des dé l ibéra t ions g o u v e r -
nementales. 

Le p r e m i e r p ro j e t , p r é sen t é par M. Bourgès -Maunoury a u 
cou r s d ' u n e sess ion ex t rao rd ina i re du P a r l e m e n t , a coûté 1 exis-
tence au G o u v e r n e m e n t de son a u t e u r . 11 se p r é s e n t a i t d é j à 
c b m m e u n tex te s ans por tée rée l le , s ans c o n t e n u démocra t i -
que et n ' a p p o r t a n t a u c u n e sa t i s fac t ion aux r evend i ca t i ons 
na t iona l e s du peup le a lgér ien . Il é ta i t s u r t o u t des t iné à p ré -
p a r e r la sess ion d e l 'Organ isa t ion des Nat ions Unies. 

Le second p ro je t , passé au cr ible de l 'opoos i t ion d e s u l t r a s , 
m o u l u à n o u v e a u dans les consei ls de cab ine t et les t ab les 
r o n d e s d u G o u v e r n e m e n t de M. Gaillard, a p e r d u t o u t e 
s u b s t a n c e et m ê m e ce qu i étai t des t iné à s e m e r des i l l u s ions 
t r o m p e u s e s d a n s ce r t a in s mi l i eux f r ança i s et a lgér iens . 

P e r s o n n e a u j o u r d ' h u i , pas m ê m e ses a u t e u r s , ne croit p l u s 
a u x v e r t u s poss ib les de ce p r o j e t encore aggravé , si cela e s t 
poss ib le , par le Conseil de la R é p u b l i q u e . C'est u n s t a t u t 
oc t royé u n i l a t é r a l e m e n t et par cela m ê m e inaccep tab le pa r 
le peuple a lgé i i en . Il n ie d è s son ar t ic le l™ la réa l i té de la 
n a t i o n a lgé r i enne et oppose u n r e f u s b r û l a i à la r e v e n d i c a t i o n 
essent ie l le , f o n d a m e n t a l e , déc is ive , des Algér iens , le droi t à. 
l eu r i n d é p e n d a n c e na t iona le . 

11 morce l l e l 'Algér ie en u n ce r ta in n o m b r e de t e r r i to i r e s 
a r b i t r a i r e m e n t cons t i tués et p r é t e n d u s a u t o n o m e s , gé rés p a r 
des a s s e m b l é e s sans pouvo i r réel . Après avoir , dans les m o t s , 
accepté le collège u n i q u e , le p r o j e t r e f u s e le droi t de vo t e 
a u x f e m m e s m u s u l m a n e s , d i m i n u a n t a ins i de 50 p. 100 le 
co rps é lectoral des Alg-ériens m u s u l m a n s . 

Ces a s semblées , c e p e n d a n t sans pouvo i r , p a r a i s s e n t encore 
d a n g e r e u s e s a u x y e u x des colonia l is tes . Elles son t donc assis-1 

tées d ' u n e sor te de consei l de tu te l le appe lé Conseil t e r r i to r i a l , 
d e s c o m m u n a u t é s et composé d ' u n n o m b r e égal de c i t o y e n s 
des deux c o m m u n a u t é s , c 'es t -à-di re d ' u n e s u r - r e p r é s e n t a t i o n 
e u r o p é e n n e d a n s la p ropor t ion de 8 à 1. Ce consei l joui t d u 
d ro i t de veto , et le Conseil de la Répub l ique y a a j o u t é le 
droi t à l ' i n i t i a t ive d e s propos i t ions . 

Le texte prévoi t des é lect ions. Des é lect ions s incères , est-il 
p réc isé . Le peup lé a lgé r i en sa i t ce qu ' i l f a u t e n t e n d r e pa r 
é lec t ions s incè res et l ib res . Son expér ience dans ce d o m a i n e 
est â m è r e . 

L ' I l lus t ra t ion de ce que le G o u v e r n e m e n t e n t e n d a u j o u r d ' h u i 
encore pa r é lec t ions l ib res v ien t d ' ê t r e d o n n é e r é c e m m e n t 
d a n s u n t e r r i to i re cons idéré c o m m e u n d é p a r t e m e n t f r ança i s , 
la Réun ion . Les Algér iens on t pu voir , avec ce s i m u l a c r e 
d ' é l ec t ions où le su f f r age un ive r se l f u t b a f o u é d ' u n e m a n i è r e 
p r e s q u e inc royab le , la m a n i è r e don t on e n t e n d les consu l t e r . 
Peu t -ê t re le G o u v e r n e m e n t nommera- t - i l èe p ré fe t de la R é u n i o n 
e h Algérie p u i s q u ' i l a fai t ses p r e u v e s à la R é u n i o n . 

Ce n ' e s t n i pou r le découpage de l 'Algér ie , n i p o u r d e s 
a s s e m b l é e s s ans pouvo i r , n i pou r u n e m a s c a r a d e d ' é l e c t i o n s 
que les Algér iens se b a t t e n t . C'est p o u r l eu r d ign i té d ' h o m m e , 
p o u r le droi t à l ' ex i s t ence na t iona l e , le d ro i t d ' a v o i r u n e pa t r i e . ] 

Votre loi-cadre serai t u n e dér i s ion s ' i l ne s ' ag issa i t pas d 'un* 
p r o b l è m e a u s s i d r a m a t i q u e que la gue r r e d 'Algér ie , auss i ! 
i m p o r t a n t p o u r la F rance que l ' a v e n i r de ses r e l a t i o n s n o n 
s e u l e m e n t avec l 'Algér ie , m a i s encore avec la Tunis ie et le 
Maroc. 

Le i s t a t u t p roposé , c 'es t le m a i n t i e n du fai t colonial , d e s 
r a p p o r t s de d o m i n a t i o n de la F r a n c e su r l 'Algér ie . Ceux q u i 
s ' i m à g i n e n t , à l ' é p o q u e de B a n d œ n g , a r r ê t e r a insi l ' é l an d ' u n 
peup le vers son i n d é p e n d a n c e , p o u r s u i v e n t u n e c h i m è r e d a n -
g e r e u s e . 

Cette obs t ina t ion , si elle p e u t r a p p o r t e r d a n s l ' i m m é d i a t a u x j 
colonial is tes , a u x soci-élés capi ta l i s tes d ' exp lo i t a t i on d u s o u s - | 
so l s a h a r i e n ou à l eu r s sousc r ip t eu r s pr iv i légiés , coû te cher-, 
à la F rance pou r le p r é s e n t et c o m p r o m e t s o n a v e n i r . 

Votre p r o j e t de lo i : cadre , p e r s o n n e n ' e n v e u t r é e l l emen t , -
p e r s o n n e n ' y croit . Les r e p r é s e n t a n t s d u peup le a lgé r ien , l e s 
d i r igean t s d u F r o n t de l ibé ra t ion na t i ona l e , on t fa i t c o n n a î t r e 
l e u r opin ion : elle est s ans é q u i v o q u e , c ' e s t le r e f u s abso lu e t 
m é p r i s a n t de c o m b a t t a n t s qu i l u t t e n t p o u r la l iber té et A q u i ^ 
i ' o n off re le ca rcan co lonia l . 
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' Le projet est donc repoussé par ceux à qui vous prétendez 
l ' imposer. Il est le type même du « statut octroyé », que nos 
collègues socialistes répudiaient avee force à leur congrès de 
Lille de juillet 1956. 

Mais parmi ceux qui ont voté le projet de loi-cadre en pre-
mière lecture' et s 'apprêtent à confirmer leur vote aujourd 'hui , 
beaucoup ont, par l ' intermédiaire de leurs porte-parole les plus 
autorisés, précisé l 'état d'esprit qui les anime. Cet état d'esprit, 
ce n 'est ni le cessez-le-feu, ni la négociation, c'est la guerre. 

M. le président du conseil lui-même, dans l ' interview qu'il 
a accordée à U. S. News, a donné la position du Gouvernement 
sur les conditions dans lesquelles un cessez-le-feu pourrait 
avoir lieu, c'est-à-dire « du fait de l 'épuisement dans certaines 
régions ». 

« Dans d 'autres disait-il, il peut y avoir destruction de la 
capacité de combat des rebelles », et il ajoutait, comme par une 
clause de style : 

« Il est possible également qu 'un cesscz-le-feu intervienne 
par décision prise d 'un commun accord. » 

Epuisement, destruction, c'est cette prise de position qui a 
fait dire vendredi dernier à M. André Morice, dans une inter-
rupt ion: « L'écart entre notre thèse et la politique du Gou-
vernement n 'est pas aussi grand que vous le dites ». 

Or, la thèse de M. André Morice est parfaitement connue ; ce 
n 'es t pas celle de la négociation. Dans une conférence faite 
à Alger, le 7 janvier dernier, il déclarait: 

« Pas d'élections en Algérie avant la destruction du F. L. N. ; 
pas de cessez-le-feu sans remise par les rebelles de toutes leurs 
armes aux soldats français ; pas de réduction des effectifs mili-
taires; nécessité de substituer dans les zones pacifiées, le plus 
rapidement possible, une action politique à l 'action militaire; 
acceptez la loi-cadre, dont le mérite principal est de consti-
tuer un barrage à la négociation. » 

De son côté, M. Duchet, secrétaire général du centre des indé-
pendants, écrivait, dans l 'hebdomadaire de son organisation: 
« Il faut refuser toute négociation, qu'elle ait pour objet l 'ave-
nir politique de l'Algérie ou seulement un cessez-le-feu; un 
accord d'armistice ne se négocie qu'entre armées régulières; 
une convention politique, qu'entre gouvernements réguliers ; 
avec les bandes subversives, la seule procédure honorable et 
valable est celle de l 'aman ». 

M. Duchet est le secrétaire général des indépendants et pay-
sans, dont les ministres sont les collègues de ministres socia-
listes. Comment ceux-ci concilient-ils les exigences de 
M. Duchet, celles de M. Morice ou de M. Gaillard, avec celles 
qui ont été formulées par leur congrès: « Par contre, pour 
mettre fin à l 'effusion de sang dans les délais les plus brefs, 
c 'est avec ceux qui se battent qu'il convient de discuter le 
cessez-le-feu » '! (Très bien! très bien! à l'extrême gauche.) 

Ainsi, les alliés réactionnaires que M. Guy Mollet aime 
appeler « la droite la plus bête du monde » ne cachent pas leur 
volonté: poursuivre la lutte coloniale, et jusqu 'au bout, livrer 
un combat sans merci, une guerre inexpiable. 

Or, ce sont ces hommes et leurs amis politiques qui, aux 
côtés du groupe socialiste, vont former la majorité qui votera 
le projet de loi-cadre. Cela donne tout son sens au texte qui 
nous est soumis et à l 'esprit qui présiderait à son application 
6i, toutefois, il devait, un jour, être applique. 

Les hommes et les partis de droite, les syndicats des faillis, 
les battus du 2 janvier n 'ont pas changé et maintiennent leur 

Îiolitique. Mais aujourd 'hui , hélas! c'est M. Robert Lacoste et 
es ministres socialistes qui en sont les exécutants. 

Il ne s'agit pas seulement, pour la réaction, de discours ou 
de vélléités. En fait, les consignes données officiellement aux 
unités de l 'armée française, les méthodes de guerre employées 
correspondent absolument à l 'état d'esprit des ultra-colonia-
listes, aux volontés exprimées par MM. Morice et Duchet. 

Voilà, par exemple, ce qu'on lit dans une brochure officielle 
de l 'armée fournie par le secrétaire d'Etat aux forces armées 
de terre, à la page 24: « Faire la guerre ici signifie donc que tu 
es à la fois le technicien de la destruction et le pacificateur »; 
à la page 27: « Ce sont les premiers interrogatoires qu'il faut 
réussir »; à la page 28: « Aie la mentalité du chasseur et non 
celle du gibier »; à la page 33- « Ferveur, intérêt, terreur, 
voilà les trois principaux moteurs humains que met en jeu la 
guerre psychologique ». 

Ce document prouve bien qu'il s 'agit d'une conception de la 
guerre officiellement diffusée. 

Les conséquences de telles directives sont maintenant 
connues. Les jeunes soldats de retour d'Algérie, dans des 

témoignages courageux et souvent émouvants par leur amère 
Bincérité, disent l 'horreur de ce qu'ils ont >vu. 

Les saisies illégales de l'Humanité, de France nouvelle, de 
Y Avant-garde ou d 'autres journaux démocratiques, qui pour 
l ' honneur de notre pays dénoncent les tortures et les exactions, 
lie peuvent empêcher que l'opinion publique ne soit informée 
e t condamnent avec indignation des méthodes déshonorantes, 
.si fion.lraires à l ' intérêt de la France. 

Les commissions les plus officielles ont dû, malgré leur pru-
dence et devant l'exceptionnelle ampleur et la gravité des faits, 
reconnaître une partie de ces crimes. 

C'est ainsi que la commission contre le régime concentration-
naire indique ce qui suit dans son rapport : « La délégation 
a la conviction que dans plusieurs cas et surtout pendant deux 
périodes, des unités militaires, des organismes de C. R. S. ou 
de D. S. T. ou de police ont infligé aux personnes arrêtées de 
mauvais traitements et souvent de véritables tortures, par 
l'électricité, par la baignoire, par le tuyau d'eau, par la pen-
daison, en vue d'extorquer des aveux ou des déclarations. » 

La commission de sauvegarde des droits et des libertés indi-
viduelles, dans un rapport de synthèse que le Gouvernement, 
après des mois de tergiversations, se décida à divulguer après 
sa publication par un journal du soir, reconnaît la réalité et 
la gravité des sévices. Elle ajoute : « 11 est incontestable qu'il 
y a eu des actes de violence ». 

Quelques exemples cités sont particulièrement odieux, tel 
celui de l 'asphyxie de suspects arrêtés et enfermés dans des 
caves à vin. 

Ainsi, quelque prudence que le président de la commission 
de sauvegarde ait mise à rédiger son rapport, la réalité des 
sévices, des violences collectives apparaît à chaque ligne. 11 
est nécessaire que le Gouvernement rende enfin pulblique la 
totalité des rapports partiels des membres de ia commission de 
sauvegarde ainsi que l 'a demandé la commission de l ' intérieur 
en adoptant une proposition de résolution déposée par le groupe 
communiste. Le pays a le droit de savoir toute la vérité. 

C'est d'autant plus important qu'il faut hélas! constater que 
rien n'a été changé. Tout continue I Malgré la .dénonciation dé 
faits irréfutables et l 'horreur qu'ils ont soulevée chez les Fran-
çais dignes de ce nom. 

Quel Français peut ne pas être bouleversé quand il entend 
avancer, venant des sources les plus sérieuses, le chiffre de 
400.000 morts dans la population algérienne ? 

La réalité des tortures et des violences ne pouvant mainte-
nant plus être niée, on tente de les minimiser ou d'en rejeter 
la responsabilité sur les exccutants ; dégageant ainsi celle des 
dirigeants politiques et des chefs militaires. 

La brochure dont j 'ai cité quelques extraits montre, au 
contraire, qu'il s'agit de directives générales du commande-
ment. Je veux en soumettre aujourd 'hui à l'Assemblée natio-
nale une preuve supplémentaire. 

A la suite de la dénonciation des tortures et des violences 
par les démocrates français, on a vu surgir une double offen-
s ive: celle qui, contre l'évidence, niait les tortures et celle qui 
les légitimait. 

Les premiers accusaient les hommes de cœur qui dénonçaient 
ces actes abominables de salir l 'armée française comme si, au 
contraire, ceux qui portent atteinte à l 'honneur de l 'armée 
n'étaient pas ceux qui l 'emploient à la guerre colonialiste et 
aux œuvres de basse police ! (Applaudissements à l'extrême 
gauche.) 

Les seconds tentaient une impossible justification morale de 
la torture. L'organe des étudiants européens d'Algérie, Alger-
Université, a fait paraître les réflexions d'un prêtre sur ie ter-
rorisme urbain, fruit des méditations spirituelles de l 'aumônier 
parachutiste de la dixième région militaire. 

Ce prêtre légitimait la torture en tentant de donner une 
bonne conscience à des jeunes catholiques à qui de telles 
besognes répugnaient. Il écrivait no tamment : 

« Il faut sans hésiter choisir le moindre, un interrogatoire 
sans sadisme mais efficace. » 

« Il s 'ensuit.. . » — ajoutait ce prêtre — « ... qu'on a le 
droit d'interroger sérieusement... » — admirez l 'euphémisme! 
— « ... même si l 'on sait que ce n'est pas un tueur, tout 
homme dont on est certain qu'il connaît des coupables, qu'il 
a été témoin d 'un crime, ou même qu'il a hébergé quelque 
bandit. » 

Une telle conception correspond tellement aux vues des 
responsables de la guerre d'Algérie qu 'une note de service à 
officialisé celte position. Elle est ainsi rédigée: 

« Le général commandant la Z. N. A. de la dixième D. P. 
remercie l 'aumônier parachutiste qui a pris la parole pour por-
ter sur l 'action policière un jugement sans passion, libre et 
raisonné. 

« Il invite toutes les âmes inquiètes ou désorientées à 
l 'écouter et souhaite que ces réflexions d 'un prêtre contri-
buent à éclairer ceux qui n 'ont pas été formés à la rude école 
de l.a guerre pourrie d'Indochine et qui n 'auraient pas encore 
compris qu'on ne peut lutter contre la guerre révolutionnaire 
et subversive menée par le communisme international et ses 
intermédiaires avec les procédés classiques du combat, mais 
bien également par des méthodes d'action clandestine et 
contre-révolutiOnnaire. » 

« La condition sine qua non de notre action en Algérie 
est que ces méthodes soient admises en nos. âmes et conscien-
ces comme nécessaires et moralement valables. Le déchaîne-
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meut d 'une certaine presse métropolitaine ne doit pas nous 
émouvoir . 11 ne fait que confirmer la justesse de nos vues e t 
l 'efficacité de nos coups. 

« Le général de br igade Massu, commandant la Z. N. A., 
10°' D. P. 

« Signé: Massu. » 

Cette circulaire émane de la zone Nord Algérie, 10° divi-
s ion de parachutis tes , é tat-major , deuxième bureau , n° 1616/2 

M. Maurice Kriegel-Valrimont. C'est une honte ! 

M. Robert Baîlanger. Voilà u n document qui situe les res-
ponsabilités. des. méthodes de guerre employées en Algérie à 
leur véritable place; le h a u t commandement et les autorités 
polit iques. 

Voilà qui souligne encore p lus la hau te portée patr iot ique 
du geste de ces jeunes soldats qui, tels Alban Liechti et Léan-
dre Létoquart, ont dit l eu r hor reur ùe cette guerre, ont lutté 
contre elle,, refusé de combattre le peuple algérien et que le 
Gouvernement condamne pour cela à de lourdes peines. 

Les hommes de paix et de progrès doivent aider à la lutte 
menée dans le pays pour la l ibération de ces courageux jeu-
nes gens. 

C'est donc dans la voie de la guerre à outrance que le 
Gouvernement s 'est engagé et prétend persister avec sa loi-
cadre. Cependant les mil ieux réactionnaires et colonialistes 
eentent b ien l 'opposition populaire monter contre la guerre 
d'Algérie. Les répercussions de cette guerre coloniale sur les 
conditions d'existence des. travail leurs sont cruel lement res-
senties. L 'augmentat ion du coût de la vie, la politique d 'austé-
ri té, le refias de satisfaire les revendications les plus légitimes, 
sont en liaison directe avec la continuation et l 'aggravat ion 
de la guerre. Telle est la constatation populaire. 
! C'est à cause de l 'hostili té grandissante du peuple à la 
guer re que le Gouvernement, a fait pendant ces derniers mois 
une sorte de chantage à la victoire. A l 'entendre , la guer re 
•était gagnée, les forces adverses terrassées, le dernier quar t 
d 'heure allait sonner. II s 'agissait , d 'une part , d 'enrayer , de 
f re iner les manifestat ions populaires contre la guerre et aussi 
d ' empêcher ou de re tarder le regroupement de ceux qui, tout 
aen divergeant sur les moyens, de la paix ou sur le devenir 
Ides relations entre la France et l 'Algérie, sont du moins d'ac-
cord sur l 'essentiel . 

La guerre ne réglera r i en , i l faut négocier et négocier avec 
ceux contre qui on se bat . 
i Ce chantage à la victoire-, ces hymmes à l 'écrasement de 
l ' adversa i re sont eomme u n écho lointain des chants et des 
ihymmes des « jusqu 'au boulistes » de la guerre d 'Indochine. 
Permettez-moi de citer quelques exemples choisis parmi les 
-meilleurs d a genre . 

C'est le 14 mai 1917 que M. Coste-Floret, par lant de la 
guerre d'Indochine* disai t : « J ' e s t ime qu ' i l n ' y a plus désor-
mais de problème militaire en Indochine, le succès de nos 
a r m e s est complet. » 
* M. Pleven, lui, le 28; décembre 195.!, d i sa i t : 
. « Nous avons assisté depuis, l ' au tomne 1950 à un redresse-
m e n t spectaculaire sur le plan mili taire et aussi à une amélio-
rat ion effective su r le plan politique. » 

M. Pleven, tou jours , déclarait le 29 décembre 1951 : 
« Le plan du général de Lattre permet t ra d 'obtenir des résul-

ta ts essentiels dans u n ' d é l a i de 15 à 18 mois. » 

Et tout cela a albouti à Dien-Bieri-Phu ! 
, Pour la guerre d'Algérie,, les déclarations optimistes des 
minis t res responsables ressemblent aux précédentes. 
1 C'est le 26 novembre 1956 que M. Guy Mollet disait : 

« Sur le p lan militaire, les opérations pourront bientôt être 
considérées comme terminées . » 
! Le 15 septembre 1956, M. Lacoste dans u n discours à la télé-
vision déclarai t : 

« A la fin d 'octobre, nous aurons atteint des résultats mesu-
rés, hau tement significatifs. Des renseignements mont ren t d^s-
demandes de ral l iement qui deviennent de plus en plus nom-
breuses . Des rebelles supplétifs r e fusen t d'alleT à la boucherie, 
t e s bandes rebelles ne cachent p lus leur fat igue. Certains 
rebe l les ont préféré rent rer chez eux. Chez les chefs, un désar-
roi se fait jour . » 

Toujours de M. Lacoste, le 8 décembre 1956: 
« Lorsque nous nous penchons s u r la situation d ' ensemble 

•d-e ce pays, il est parfa i tement ne t qu 'une amélioration s 'est 
produi te . Le défaitisme a changé de camp. » 
[ Et M. Max Lejeune enfin, devant la commission sénatoriale 
de la défense nationale, affirmait le 6 ju in 1956: 

« Des résul tats é tonnants ont été obtenus dans le Nord-
Constantinois où l 'on ne déplore p lus que des at tentats indi-
viduels et où l 'activité des bandes organisées a pra t iquement 
cessé, a 

Enfin, le célèbre « nous en sommes au dernier quart 
d 'heure » de M. Robert Lacoste, prononcé le 2 ï novembre 1958 
— il' y a par conséquent près de quinze mois. 

Il ne s 'agit ici que d 'un échantillonnage de la longue antho-
logie des « victoires » remportées par les « va-t 'en guerre », 
ceux d'Indochine comme ceux -d'Algérie. Les événements récents 
ont montré ce que valaient les affirmations ministérielles les 
plus optimistes et quel-crédit il fallait accorder aux déclarations 
officielles sur la prochaine pacification. 

Les communiqués militaires publiés par la presse apportent , 
eux-mêmes, le plus cinglant démenti aux charlatans de la vic-
toire prochaine. Et puis, voici que, comme hier en Indochine 
on tentait de faire porter les responsabilités des échecs sur 
l 'aide que la Chine aurait apportée au Viet-Minh, le Gouverne-
ment , au jourd 'hu i , tente d'accréditer l ' idée que sans l 'aide de 
la Tunisie et du Maroc tout serait terminé en Algérie. 

Avec l 'exercice de ce que l 'on a appelé le droit de suite, avec 
les appels aux actions punitives ou aux représailles, certains 
voudraient opérer une sorte de reconquête des peuples l ibérés 
du joug colonial. La continuation die la guerre risque de dété-
riorer gravement les relations entre la France, la Tunisie et le 
Maroc. Elle nous attire l ' inimitié de nombreux pays dans 13 
monde. Le Gouvernement, après la capture illégale de l 'avion 
tunisien t ransportant Ben Bella et ses amis, vient de faire arrai-
sonner en haute mer u n navire yougoslave. 

Tout se passe comme si l 'on voulait faire de la violation du 
droit international une méthode de gouvernement . Ces atti tu-
des, cette politique dont la loi-cadre est un des aspects, ne 
conduisent ni à la négociation, ni à la paix. Elles ne peuvent 
mener qu 'à la dégradation des relations entre la France et les 
peuples d'Afrique- du Nord. 

Il n 'es t pas vrai qu 'une victoire militaire puisse être rempor-
tée contre un peuple qui se bat pour sa l iberté. La logique de 
votre politique, dans le meilleur des cas pour les colonialistes, 
aboutirait à l 'obligation permanente pour la France de mainte-
nir en Algérie une armée d'occupation de 500.000 hommes avec 

tout ce que cela représente comme souffrance pour les Français, 
pour les finances françaises et pour l 'économie nationale. 

Ainsi, tout concourt à montrer qu' i l faut faire la paix. C'est 
l ' intérêt de la France et l ' intérêt de l 'Algérie. Mais pour fa i re 
la paix, il faut négocier et négocier avec ses adversaires. 

La lo ;-cadre, s tatut colonial octroyé, imposé, non seulement 
ne peut pas conduire à la paix mais , tout au contraire, f e rme 
la porte à la discussion; en opposant un re fus bruta l aux aspi-
rat ions nat ionales du peuple algérien, c'est à l 'aggravation de 
la guerre que le projet conduit . C'est pour ces raisons que- le 
groupe communiste s 'oppose au texte en discussion et aux 
amendements du Conseil de- la Bépu-blique. Une autre polit ique 
est possible. Dans le pays existe une- majori té d ' hommes et da 
femmes qui s ' es t exprimée le 2 janvier 1956 et qui veut la paix 
en Algérie. Cette exigence populaire, loin de s 'a t ténuer s 'es t , 
a u contraire, renforcée depuis deux années. 

La paix en Algérie, la négociation ne peut se faire, ne se fera 
pas en aceord avec les ultra colonialistes de la droite ; elle ne 
peut avoir lieu que contre eux. La véritable solution du pro-
blème algérien reste celle que préconise depuis tou jours le 
parti- communis te français, l 'ouver ture des négociations avec 
les représentants du peuple algérien sur la basé de la recon-
naissance du droit à l ' indépendance de l 'Algérie. 

Cette solution comportant la liquidation de tous rapports de 
caractère colonial pourrai t permet t re l 'é tabl issement entre la 
France et l 'Algérie de liens particuliers l ibrement consentis , 
fondés sur l 'égalité et sur l ' in térê t réciproque. 

Mais le parti communis te français qui se prononce sans réti-
cence et sans condition pour le droi t de l'Algérie à l ' indépen-
dance est conscient de l 'urgence et de l ' impérieuse nécessité 
de rétablir la paix. Il est convaincu qu ' i l y va de l ' intérêt de 
la France et de l'Algérie et de l 'avenir de leurs relations. 

C'est pourquoi no t re part i s 'est déclaré prêt à discuter avec 
tous ceux qui se prononcent pour la négociation et à réal iser 
u n compromis qui permette d 'avancer dans la voie d 'une solu-
tion pacifique conforme aux intérêts des deux peuples. 

Un tel accord est possible avec tous ceux qui ne confondent 
pas la présence française avec le maint ien du colonialisme, 
c'est-à-dire des rapports de domination, d 'exploitation et de 
contrainte. 

Malgré les efforts déployés par les colonialistes pour camou-
fler la défense de leurs* intérêts de classe derrière le masque d-u 
patriotisme, l e u r politique apparaît de plus en plus aux yeux 
des masses populaires comme- ce qu'elle est en réalité, une 
politique antinationa-le. (Applaudissements à Fexlrême gauche.} 

Nos propositions de rencontre sans exclusive en vue de rà 
recherche d 'un compromis acceptable pour tous et su r des 
tbases rendant possible une négociation f ructueuse ont eu da. 
profondes résonances dans - le pays. C'est cette union, ce ras-
semblement des forces démocratiques e t nationales, qui seule 
peut sortir le- pays de- la voie terrible dans laquelle il est 
.engagé. L 'honneur de la France, ses intérêts , son avenir , son t 
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en cause. Nous voulons, nous .communistes, contribuer d-e 
toutes nos forçes à la réalisation de celte union pour une poli-
t ique f rança ise 'de paix et de g randeur nationale. (Applet:udisse-
meruts à l'extrême gauche.) 

B. le président. La parole «st à M. Le Pen. 

M. Jean-Marie Le Pen. Mesdames, messieurs , nous voici à 
la f in de la discussion générale, en deuxième lecture, de ce 
projet de loi-cadre qui, sans déchaîner l 'enthousiasme parle-
mentai re , n i celui des foules, occupe suff i samment les édito-
rialistes de journaux pour que ceux-ci demandent aux députés 
et aux sénateurs d 'abrégér leurs débats et d 'émet t re un vote 
positif sur un texte dont l 'adoption n 'a que trop tardé. 

Je ne cacherai pas, monsieur le ministre de l 'Algérie, mon 
hostilité à la loi-cadre. Si d ' un tel texte a n pouvait raison-
nablement espérer, il y a quelques mois, une détente des 
esprits, il n ' en est plus de même au jourd 'hu i . Au point où 
nous en sommes, ce texte n ' é tan t plus utile, devient, je le 
crois, nuisible. . . 

En plaçant mon ra isonnement dans le cadre de la major i té 
nationale de l 'Assemblée qui désire, du moins je le suppose, 
donner au problème algérien une solution nationale dans la 
perspective de l'Algérie française, je crois qu ' i l convient de 
faire une distinction immédiate et préalable entre la rébellion 
algérienne et la population algérienne. Trop souvent, au cours 
de ces débats, on mêle ces deux notions et, par identité de 
ra isonnement , on arrive à appliquer à l 'une ou à l 'autre des 
argumentat ions et des solutions identiques. 

La résolution dont l'ait preuve la rébellion implique de notre 
part une lutte militaire et policière. La conquête de la popula-
tion, objectif des guerres subversives modernes, appelle de 
notre part une solution politique. Aussi n ' insisterai-je guère sur 
le problème de la rébellion. 

Je rappellerai, toutefois, que celle-ci n 'est en aucune manière 
représentative. Le meil leur argument en est que ses propres 
organes d ' information et de propagande reconnaissent eux-
mêmes qu'il n 'y a en Algérie que 100.000 moudjahidins , grossis-
sant ainsi considérablement le nombre de leurs combattants . 
Elle estime donc que les 9 millions de musu lmans non moudja-
hidins ne sont pas rangés dans son eamp. 

Si l 'on veut bien se reporter à la phraséologie utilisée par le 
Vietminh, il n 'étai t pas question alors de 100.000 ou 200.000 
combattants , il s 'agissait , selon lui, de 20 millions de Vietna-
miens qui lut taient contre l ' impérialisme. En reconnaissant que 
ne sont engagés contre nous que 100.000 moudjahidins , les 
rebelles algériens admettent que leur mouvement n ' a pas réussi 
à atteindre l 'ampleur d 'une révolulion nationale qu'ils préten-
dent préconiser et qui reste une simple rébellion. 

Il ne saurait être, question, monsieur le ministre, de négocier 
avec la rébellion d 'autre chose que de sa reddition. Bien — 
fut-ce même l 'existence de 100.000 moudjahid ins — ne l 'auto-
rise à parler au nom de 9 millions de musulmans . Elle doit être 
poursuivie sans relâche, impitoyablement, tant sur le plan 
métropolitain qu'algérien. A cette condition seulement les mu-
sulmans qui, en nombre considérable, aspirent à une solution 
française, consentiront à s ' intégrer dans notre politique et à la 
défendre, fut-ce au prix de leur vie. 

Je ne dissimulerai pas, de re tour d'Algérie, la terrible impres-
sion qu 'a provoquée sur les musu lmans d'Algérie le jugement 
de la cour d'assises de la Seine, accordant à l 'assassin d'Ali 
Chekkal le bénéfice des circonstances at ténuantes. 

A cet égard, j 'a i eu l 'occasion, au moment où je préconisais 
une législation spéciale contre le terrorisme, de souligner 
combien il était absurde de confier à des cours d 'assises le 
jugement de tels crimes et qu ' i l était évident que si le terro-
risme réussissait à obtenir des appuis par la force — vous le 
reconnaissez vous-même — et par la menace, les jurés de 
cour d'assises, peu préparés à ce genre d 'héroïsme, subiraient 
exactement les mêmes pressions. 

Je persiste donc à croire à la nécessité d 'une législation spé-
ciale. Ce ne sont pas les succès obtenus par le ministre de 
l ' in tér ieur dans la répression du terrorisme urbain qui me 
feront changer d 'avis! 

M. le minsit.re de l ' in tér ieur , alors présent au banc du Gou-
vernement . avait cru bon de préciser que les pouvoirs spéciaux 
dont il était investi suffisaient largement à régler le problême 
algérien et que, s'il en était besoin, il en appellerait au Parle-
m e n t pour les accroître. Je lui répondis qu'il serait trop tard. 

En effet, le ministère âe l ' intér ieur et les forces de l 'ordre 
en France n 'on t pas réussi à suppr imer la menace terroriste 
dans les villes de la métropole. Au contraire, la situation va 
s 'aggravant. 

Je terminerai , en ce qui concerne la rébellion, sur une vue 
optimiste. 

Malgré les succès obtenus., par k rébellion, du simple fait 
Qu'elle tient tête depuis trois ans à l 'armée française en Algé-
rie, il n 'en reste pas moins que l 'essentiel de sa faiblesse vient 
de ce qu'elle n 'a qu 'un idéal révolutionnaire restreint , se rédui-

san t pra t iquement au m o t : indépendance, que les chefs de la 
rébellion eux-mêmes ont été incapables de définir dans ses 
grandes lignes. 

Si l 'on compare l 'idéologie des rebelles algériens avec celle 
que prônait le Viet-Minh, on est stupéfait de leur immense diffé-
rence. C'est là une constatation consolante pour nous et je crois 
que nous pouvons, d 'ores e t -déjà, dénier au mouveinent ' rebel le 
algérien la qualité de mouvement révolut ionnaire. 

Il serait trop long d 'en faire ici l ' é tude. Je pense que les 
rebelles ont aperçu cette faiblesse. Aussi l 'opt imisme auquel 
peut conduire cette considération ne peut être que fort restreint , 
car, en face de nos erreurs et de nos hésitations, la rébellion, 
qui n ' a pas encore trouvé son style révolutionnaire, finira, à 
force de tâ tonnements , par en dégager un. Lorsque les techni-
ciens et les spécialistes du parti communiste algérien, pour-
suivant leur travail de noyautage du mouvement rebelle, auront 
accédé à un certain nombre de postes — reconnaissons-leur 
le méri te de l'efficacité — alors, et alors seulement , nous aurons 
affaire à une guerre révolut ionnaire . Mais je crains, monsieur 
1-e ministre, que l 'action ne soit, à ce moment-là, trop grave-
ment engagée. 

Reste donc la population. L' immense major i té des Musulmans, 
que ceux-ci soie.pt f ranchement Français, pspfrançais ou qu'ils 
se re t ranchent s implement dans un attentisme qui consti tue, 
d'ores et déjà, une prise de position puisqu' i l t raduit le re fus 
de se battre contre la France, nous est attachée encore malgré 
nos erreurs, mais je crains, hé las ! monsieur le ministre, que 
son adhésion ne se fasse pas sur la base de la loi-cadre. Or, une 
adhésion sans réserve est indispensable si nous voulons sauver 
l'Algérie française. 

Dans un certain nombre de milieux politiques se répand 
l ' idée selon laquelle la population musulmane n 'aspire incondi-
t ionnellement qu 'au re tour à la paix. Je veux met t re l 'Assem-
blée en garde contre une telle conception. 

La population musu lmane •d'Algérie aspire à de profondes 
réformes politiques, sociales, économiques, sociologiques. S'il 
est nécessaire d 'obtenir dans ce conflit un choc psychologique, 
je crains, hélas ! qu' i l ne soit pas provoqué par l 'adoption de la 
loi-cadre qui — j 'aurai l 'occasion de le dire — s'adresse plus 
à l 'accidentel qu 'à l 'essentiel. 

Si l 'on veut faire un bref retour en arrière, on doit, tout en 
exaltant l 'œuvre admirable de la France en Algérie, se résoudre 
à admettre qu'elle s 'es t at taquée aux effets en laissant intactes 
les causes des phénomènes qu'elle entendait régir. De la 
même façon que. les bourgeois du XIXe siècle avaient leurs 
pauvres et pensaient résoudre le problème social par l 'aumône, 
nous avons songé, pendant de nombreuses années, à régler le 
problème algérien par l 'assistance. 

C'est l 'une -des raisons essentielles qui ont amené une modi-
fication profonde de la psychologie sociale de la masse musul-
mane . 

On s 'é tonne couramment , au jourd 'hui , que la masse de bien-
faits apportés par la France ne provoque pas la reconnais-
sance éperdue de ceux qui en ont été l 'objet . Une telle idée 
est fausse. Il en est, en effet, des peuples comme des h o m m e s : 
le lien d 'a t tachement est créé par des échanges réciproques, 
par le don, mais très ra rement par le fait de recevoir. 

Enfin, cette politique n ' a pas abouti à ce que désiraient les 
plus généreux des hommes politiques français, à savoir faire 
dos Algériens des Français égaux en droits et devoirs, capa-
bles d 'apporter une contribution positive à la patrie française, 
seule condition de leur a t tachement indéfectible. 

Il no faut pas négliger cet aspect du problème, ce sent iment 
de l 'orgueil blessé qui contribue à constituer un climat psycho-
logique. II est incontestable que la seconde moitié du xxe siècle 
a été marquée par l 'explosion des nat ional ismes; les peuples 
anciennement colonisés éprouvent un besoin profond, plus 
puissant peut-être que le désir de se procurer du pain et de 
l 'eau, celui d'avoir une nat ion. 

Le point qui me sépare d ' un certain nombre d 'orateurs est 
que cette nation doive être circonscrite dans des limites géo-
graphiques, raciales ou religieuses. 

Je prétends qu' i l y a dans la masse musulmane une profonde 
aspiration à faire part ie d ' une entité nationale et à participer 
>en tant que citoyens égaux à une nation. Cette nation, je 
l 'affirme, peut être la France. La solution adoptée alors aurait 
le double méri te de satisfaire les aspirations nationales des 
Musulmans et de concorder avec l ' intérêt de la France. 

Je crois, monsieur le ministre, que dans la lut te que nous 
menons en Algérie nous sommes psychologiquement perdants . 
Non point, si je puis me permett re de comparer ce combat à 
une partie de ping-pong, parce que le F. L. N. marque des 
balles contre nous, mais parce que nous met tons nos services 
hors de la table. 

Ce qu ' i l faut dire aux Algériens, si nous voulons en faire 
des Français, ce n 'es t pas qu' i ls ont besoin de la France, mais 
que la France a besoin d 'eux, c 'est qu ' i l s ne sont pas u n far-
deau ou que, s 'ils le sont paur l ' instant , ils seront , a u 
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contraire, la partie dynamique et le sang jeune d 'une nation 
française dans laquelle nous les aurons intégrés. 

On s'est attaché trop souvent aux aspects secondaires de la 
situation, à des questions importantes, certes, mais qui ne 
sont pas fondamentales: Je paupérisme de la population, la 
démographie galopante, alors que l'obstacle majeur à la créa-
tion d'une communauté unitaire résulte de l'aspect sociologique 
du problème.' 

Les institutions ipusulmanes ou d'origine musulmane, les us 
et coutumes, le mode de vie, aboutissent à créer dans la popu-
lation musulmane une psychologie sociale particulière. Mais 
les causes de cette situation sont-elles irréversibles ? 

En analvsant les facteurs sociologiques d'une situation qui 
crée le particularisme algérien, on tente souvent d'expli-
quer le phénomène par la religion ou la race et, considérant 
ces deux facteurs comme immuables, on en tire argument pour 
douter de la possibilité d'assimilation ou pour la nier. 

J'afiirme que, dans la religion musulmane, rien ne s'oppose 
au point de vue moral à faire du croyant ou du pratiquant 
musulman un citoyen français complet. Bien au contraire. Sur 
l 'essentiel, ses préceptes sont les mêmes que ceux de la 
religion chrétienne, fondement de la civilisation occidentale. 

D'autre part, je ne crois pas qu'il existe plus de race algé-
rienne qu'il n'existe de race française. Il y a, en effet, une 
collectivité que les us et coutumes ancestraux séparent à la 
fois du monde moderne et de la collectivité d'origine métropo-
litaine. 

A mes yeux, l 'erreur de notre politique a consisté à englober 
la tradition dans la religion musulmane, à l 'égard de laquelle 
les autorités laïques de la République — on se demande pour-
quoi — ont toujours manifesté un respect infiniment plus 
grand que pour les religions catholique, protestante ou juive. 

Or, si la tradition est respectable, c'est parce qu'elle n 'est 
que la transmission du beau et du vrai et non de n' importe 
quel sentiment. Une coutume n'est pas respectable en elle-
même. Elle ne l 'est que si elle n'aboutit pas à un état de fait 
contraire à l 'ordre public et aux bonnes mœurs. L'esclavage, 
l 'anthropophagie, les meurtres rituels étaient des institutions, 
des coutumes dans les pays où nous sommes venus apporter 
la civilisation. L'existence des castes résultait aussi de cou-
tumes : elles ont été supprimées. 

Ceux qui ne veulent rien faire ou qui ont peur de leur 
ombre objectent qu'il faut laisser aux autorités religieuses le 
soin de réaliser de telles réformes. A-t-on laissé aux catholiques 
français le soin de régler leur statut matrimonial ? 

Faut-il rappeler qu'au moment de l ' institution du mariage 
civil, une certaine partie du clergé y étant hostile, il a fallu 
user de mesures de rétorsion pour obliger cette fraction de 
la collectivité nationale à suivre la règle générale ? Des curés, 
notamment des curés bretons, qui procédaient à des mariages 
sans avoir l 'acte de mariage civil, ont été purement et simple-
ment mis en prison. 

De plus, ce respect quasi totémique que nous portons à ces 
coutumes musulmanes ne correspond pas à une aspiration du 
peuple musulman. Chaque fois que ces coutumes ont été abro-
gées en pays musulmans, elles l 'ont été non par des auto-
rités religieuses mais par l'Etat. On en comprend aisément la 
raison si l 'on veut bien admettre que le Coran est un recueil 
de prescriptions tant civiles que religieuses et que la religion 
musulmane ne connaît pas d'organisation semblable à ce qu'est 
l'église catholique, à savoir un organisme habilité à adapter la 
religion et ses pratiques à l 'évolution du monde. 

Amsi on s'aperçoit qu'il n'existe aucune autorité religieuse 
musulmane qui ait qualité pour intervenir dans ce domaine, 
pas même le grand mufti . 

Alors, me direz-vous, que reste-t-il ? Il reste précisément 
l 'Etat, qui, seul, a le prestige suffisant et nécessaire pour réa-
liser ces réformes. 

Vous m'objecterez que là n 'est pas l'essentiel. Je réponds 
que si, car le psychisme collectif de la masse musulmane est 
la conséquence directe des institutions. 

J 'affirme ici que les trois quarts des Musulmans sont élevés 
en dehors du cadre familial. Or chacun ici reconnaît peu ou 
prou que la valeur des civilisations et, en particulier, de la 
nôtre est fondée sur celle de la cellule de base qu'est la 
famille. Si nous nous prétendons un peuple civilisé, c'est 
parce que nous avons réussi à introduire dans notre système 
juridique la protection du milieu familial dans lequel s 'élèvent 
et s 'éduquent les enfants. 

La situation qui est faite à la femme musulmane, l 'absence 
de protection de l 'institution du mariage, le régime successoral 
aboutissent, dans la plupart des cas, à la destruction de la 
cellule familiale. L'immense majorité des enfants musulmans 
sont élevés comme des orphelins, car, les répudiations étant 
de pratique extrêmement courante et générale, les enfants doi-
vent être élevés, la plupart du temps, par une femme sans 
ressources, que les coutumes empêchent de travailler à l'exté-

rieur et qui est considérée par ses enfants mâles comme un 
être inférieur. 

La science moderne s'est beaucoup préoccupée de la psycho-
logie de l 'enfant. L'éducation, on le sait, joue à cet égard un 
rôle essentiel. On reste parfois étonné du visage de haine qua 
prennent certaines manifestations. Sans doute ces propos 
l'eront-ils hausser les épaules. 

Cependant nul ici ne nie que, sur les bancs de la cour d'as-
sises, il y a beaucoup plus d'enfants mal élevés ou élevés dans 
la rue que d'enfants élevés dans les bennes familles. C'est 
incontestable : ce sont les coutumes musulmanes et la légis-
lation qui font de l ' immense majorité des enfants musulmans 

, des « poulbots ». Etonnons-nous, après cela, qu'ils aient acquis 
une mentalité si différente de la nôtre! 

Mais ces coutumes peuvent être supprimées, monsieur le 
ministre. C'est dans ce sens, précisément, que vous pourriez 
agir, bien que, dans le cadre actuel de nos institutions, je 
doute que vous en ayez les moyens. 

M. Jean-Louis Tixier-Vignancour. Très b ien! 

M. Jean-Marie Le Pen. Fangio sur une bicyclette ne gagne-
rait jamais les vingt-quatre heures du Mans! 

Mesdames, messieurs, 1 mon sens, c'est dans la réforme des 
institutions, de cette législation musulmane que peut être 
trouvé le secret d 'une intégration à la patrie française de l'en-
semble des Musulmans. Ce'.te réforme comporterait la suppres-
sion du statut personnel, l 'émancipation de la. femme musul-
mane, la suppression des coutumes, de la claustration et du 
voile, un ensemble de mesures tendant à répandre Je sport, la 

, création d'écoles mixtes où étudieraient, sur les mêmes bancs, 
, garçons et lilles. 

Tout le monde reconnaît, aussi (bien les Français d'Algérie de 
toutes souches, y compris les ultras ou qualifiés tels, q_3 les 
musulmans d'Algérie que seules ces mesures révolutionnaires 
sont de nature à attirer à nous des gens à qui nous offrirons 
l'égalité totale. 

Ne croyez pas, monsieur le ministre, que les privilèges que 
l 'on a accordés aux Musulmans en leur permettant, par exem-
ple, d'accéder à certaines fonctions publiques soient de nature 
à nous les attacher. Ces mesures de protection, de discrimina-
tion, fussent-efles prises en faveur des Musulmans, ne font, au 
contraire, que les écarter de nous. 

La masse de la population musulmane — je ne parle pas d" 
la rébellion — aspire à la dignité. Elle ne cherche pas à se 
séparer; elle aspire, au contraire, à se fondre dans-un ensem-
ble où il ne s'agirait pas seulement pour elle de recevoir mais 
de donner. La notion d'assistance a marqué toute la politique 
française depuis des années. Nous avons assisté le peuple algé-
rien comme les bourgeois donnent 10.000 francs aux pauvres 
en espérant régler la question sociale. 

Sans doute faut-il donner du travail aux Musulmans. Dans ce 
domaine que je qualifie de secondaire, votre action, monsieur 
le ministre, a été réelle. Pour la solution du problème écono-
mique, du problème des petits échelons politiques, notamment, 
le Gouvernement auquel vous appartenez a des réalisations indé-
niables à son actif. Mais celles-ci sont vouées à l'échec si l 'on 
ne s 'attaque pas à l 'essentiel, c'est-à-dire à la desttsyction des 
barrages, afin de créer cette communauté humainé qui est 
fonction des institutions juridiques et des coutumes qui régis-
sent une collectivité. 

Je conclus. Encore une fois tout est une question d'optique." 
Offrons aux Musulmans d'Algérie — comme ces mots me 
gênent, car ils ne font que cacher, bien mal, la réalité ! —• 
l 'entrée et l ' intégration dans une France dynamique, dans une 
France conquérante. Au lieu de leur dire, "comme nous le fai-
sons maintenant : « Vous nous coûtez très cher; vous êtes un 
fardeau », disons-leur: « Nous avons besoin de vous. Vous 
êles la jeunesse de la Nation. » 

Et c'est vrai : certains évaluent les problèmes moraux 
et humains en termes mathématiques : Est-ce qu'une mère éva-
lue la vie de son fils en argent î Qui peut évaluer en milliards 
de dollars ou de roubles ce que vaut pour une Nation le fait 
d'avoir dix millions de citoyens de plus ? Comment un pays qui 
a déploré longtemps de n'avoir pas assez de jeunes pourrait-il 
évaluer le fait d 'en avoir cinq ou six millions ? 
î Je m'étonne de la répugnance qu'éprouvent de très nom-

breux Français de métropole à l'idée qu'il y a en Algérie six 
millions d 'hommes jeunes ; car ces jeunes hommes seront peut-
être, si nous le voulons, le fer de lance de la France afri-
caine. 

Si nous sommes capables d'atteindre cet objectif, alors le 
jeune Algérien ne sera pas celui à qui l 'on vient donner 
l 'aumône, il deviendra celui à qui l 'on demande. Et c'est v ra i : 
la France a besoin de l'Algérie, peut-être plus que l'Algérie n 'a 
besoin de la France. 

Mais je ne pense pas, monsieur le ministre, que ce résultat 
puisse être atteint dans ce régime politique. 
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Il y a certes ici des hommes de bonne volonté, intelligents, 
et quelques hommes courageux qui savent ce qu'ils voudraient 
taire et qui ne le font pas, ligotés qu'ils sont par les institutions 
politiques du pays. 

M. Jean-Louis Tixier-Vignancour. Très bien! 
M. Jean-Marie Le Pen. Seul, un grand dessein pourra attirer 

dans le sein de la France ces populations qui ne demandent 
qu'à en faire partie. 

Et au moment où il faudrait tout leur offrir, leur faire 
confiance, leur donner l'espoir, nous ne leur apportons que 
des broutilles. 

M. André Pierrard. Et du plomb, d'abord. 
M. Jean-Louis Tixier-Vignancour. Du plomb réciproque ! 
M. Fernand Grenier. 11 n 'y a qu 'un enfant algérien sur dix 

qui fréquente J'école. 
M. Jean-Marie Le Pen. Monsieur le ministre, nous sommes à 

tin tournant. On ne peut pas résoudre l,e problème algérien 
avec des méthodes conservatrices. 

Il y a en Algérie — comme en France, d'ailleurs — une révo-
lution nationale à réaliser, et ce n'est qu'en intégrant les 
réformes ou les révolutions à faire en Algérie dans le cadre 
d'une révolution nationale que vous pourrez avoir ces hommes-
à vos côtés et peut-être même ceux qui se battent contre vous, 
ceux que notre manque d'imagination accule au désespoir et à 
la fatalité du coup de fusil. 

M. Jean-Louis Tixier-Vignancour. Très bien! 
M. Jean-Marie Le Pen. Songez à toute l'énergie nationale 

dépensée dans ce conflit. Songez qu'il s'agit là de la pire des 
guerres, la guerre civile, et que vous ne ferez quitter le fusil 
à ces hommes qui se battent contre nous qu'en leur offrant 
quelque chose qui vaille la peine qu'ils se battent pour nous. 
(Applaudissements sur plusieurs bancs à droite.) 

M. le président. La parole est à M. Plantier. 

M. Maurice Plantier. Mesdames, messieurs, il y aura bientôt 
deux ans, nous votions la loi-cadre, pour les territoires d'outre-
mer. . . 

Le gouvernement d'alors, dont vous faisiez partie, monsieur 
le ministre de l'Algérie, avait pris des engagements. Je vou-
drais en rappeler un. 

Dans le cas d'une vacance parlementaire par deces, par 
démission, ou pour toute autre cause, l'élection partielle devait 
être faite, par mesure transitoire et jusqu'à la fin du mandat 
en cours, par le collège qui avait procédé à la précédente élec-
tion. C'était là d'ailleurs une disposition logique. 

Je rappelle la déclaration de M. Defferre. qui était alors, minis-
tre de la France d'outre-iner, déclaration que vous pourrez 
retrouver au Journal officiel du 23 mars 1956, page 1207. 

M. Defferre s'exprimait en ces termes: 
« L'article 13 prévoit qu'à titre transitoire les élections 

auront lieu de toute façon au suffrage universel, au collège 
unique quand tel était le mode d'élection, au double collège 
quand c'était déjà le système en vigueur. Tous les territoires 
me paraissent donc être couverts. » 

Or, le cas se présente maintenant. M. Chamaulte, sénateur 
du premier collège du Cameroun, est malheureusement décédé 
et le Gouvernement dont vous faites partie, monsieur le 
ministre de l'Algérie, a décidé que l'élection partielle aurait 
lieu le 23 février prochain, mais au collège unique. 

Cette façon de tenir les promesses me fait douter de la valeur 
dès engagements pris au cours de la discussion de cette loi-
cadre sur l'Algérie, loi-cadre assez vague d'ailleurs en raison 
de son caractère même, et fera revenir certainement plusieurs 
de mes amis sur le vole favorable qu'ils avaient émis en pre-
m i è r e l ec tu re . (Applaudissements sur quelques bancs à droite.) 

M. Jean-Louis Tixier-Vignancour. Très bien! 

M. le président. La parole est à M. Pèlat. 

M. Alexis Pelât. Mesdames, messieurs, dans sa pathétique 
péroraison, M. Tixier-Vignancour évoquait, l 'autre soir, pour les 
appliquer aux départements de l'Algérie, les principes intan-
pihles de la République que les députés de l'Alsace et de la 
Lorraine rappelaient solennellement devant l'Assemblée natio-
nale de Bordeaux, le 17 février 1871, pour protester contre 
l'annexion de leurs provinces. 

M'esl-il permis de souligner qu'alors nous perdions provisoi-
rement l'Alsace et la Loiraine, après une guerre où nous avions 
été vaincus 1 

Si nous perdions l'Algérie, ce ne serait pas par le fait aveugle 
des armes. Non, car la victoire est toujours à notre portée, 
même si, par moments, nos soldats et leurs officiers, dont 
chacun ici salue le magnifique et tranquille courage, connaissent 
quelque découragement devant certaines attitudes du Gouver-
nement. 

Nous perdrions l'Algérie par un de ces complots ourdis et 
noués dans les coulisses de la politique à Paris ou en Suisse, 

à Tunis ou à Rabat et dans les cabinets d'affaires d'un capital 
international puissant, aveugle et égoïste sur lequel je n ' a i 
point besoin d'insister. 

La loi-cadre sera peut-être demain l ' instrument de ces coali-
tions pour permettre à l 'é t rmger de prendre en Afrique du 
Nord la relève de la France, quelles que puissent en être les 
conséquences sur l'échiquier de la stratégie mondiale. 

Le 28 mars 1957, notre groupe, plaçant cette Assemblée 
devant ses responsabilités, tentait d'apporter sa contribution à 
la solution du problème algérien. 

Nous vous demandions la désignation d'un chef militaire 
non pas, nous le répétons, parce que nous accordons à un 
soldat toutes les vertus, niais parce que l 'armée est encore, 
aux yeux des Musulmans qui gardent en leur cœur le respect 
et l 'amour de la France, synonyme d 'autorité, d'ordre, de 
fidélité. 

Nous le demandions, car, malgré les mots qui camouflent la 
réalité, nous avons à faire face à une situation de guerre qui 
nous est imposée par les rebelles et aussi par tous ceux qui, 
sur ces terres, contre notre souveraineté, attisent le feu de la 
haine. 

Nous le demandions pour couper court aux intrigues anti-
françaises menées à Paris et qui, si elles sont dénoncées unani-
mement comme un obstacle insurmontable par tous ceux qui 
ont assumé ou assument des responsabilités en Afrique, ne 
sont pas réprimées. 

Nous demandions la reconstitution de notre armée tradi-
tionnelle d'Afrique, car c'est sa criminelle suppression qui a 
permis à la rebeliion de se développer et, depuis trois ans, de 
quart d'heure en quart d'heure, de nous tenir en échec. 

Nous ajoutions que les moyens de force ne suffiraient pas 
à résoudre le problème algérien et qu'on commettrait une 
faute qui conduirait au suicide en laissant se développer des 
propagandes intéressées qui mettent en jeu seulement des 
idéologies politiques en négligeant ou en écartant la puissance 
décisive des forces spirituelles. 

Nous demandions, en conséquence, au Gouvernement d 'invi-
ter les chefs spirituels des trois confessions qui s 'affrontent 
en Afrique du Nord — les religions chrétienne, musulmane et 
juive — à dégager les principes moraux qui leur sont communs 
et qui constitueraient la charte de la coexistence pacilique de 
ces trois communautés, religieuses mais aussi ethniques. 

Si, à cetle époque, nous avions été écoutés, peut-être ne 
serait-il pas nécessaire aujourd'hui de chercher dans Ben Bella. 
Ferhat Abbas ou Bellounis des interlocuteurs possibles, sinon 
valables, ni de préparer l'opinion métropolitaine à admettre 
la médiation du roi du Maroc ou du président de la République 
tunisienne. 

L'Algérie est française, ne cesse-t-on de dire. Point n'est 
besoin alors, pour la sauver, de corriger notre Constitution ni 
de donner à celte partie du territoiie de la République, une 
et indivisible, une loi-cadre particulière, car celle loi-cadre sera 
un rendez-vous manqué. 

Notre administration, un certain capital ont commis en 
Algérie des fautes très lourdes. Certains de nos préfets et de 
nos administrateurs civils ont encore le tort, sous le prétexte 
d'apporter des apaisements à des populations soumises, dans 
certaines zones, à des propagandes dangereuses, de faire des 
promesses qu'ils savent ne pouvoir tenir. 

« Il n 'est pas possible de constituer par l 'injustice, par le 
parjure, par le mensonge une puissance qui dure. » 

L'Algérie serait sauvée si nous savions nous inspirer de 
ces lignes de Démosthène si la France pouvait retrouver ce 
visage devant lequel Abdel-Kader s'inclinait en prononçant 
ces paroles: « Si j 'avais pensé que la douce nation française 
pût ne point durer en Algérie, je ne me serais point soumis; 
j 'aurais souffert encore pour la guerre de religion, espérant 
des temps meilleurs, quand j 'eusse dû demeurer dans des 
lieux. déserts et sauvages, quand j 'eusse dû fuir toujours et 
être abandonné de tous. Mais j'ai vu les Français, j 'ai vu qu'ils 
gouvernaient de manière à faire durer leur empire et j'ai 
renoncé à leur faire obstacle ». 

Les départements de l'Algérie sont français. Mesdames, 
messieurs ; ouvrez donc largement et fraternellement les portes 
de la France à tous les Algériens qui voudront opter pour 
notre pays pour en faire leur patrie. Donnez-leur sans détour 
les droits des Français, à la condition qu'ils en acceptent, en 
retour, les devoirs. Accordez aux aulses, libéralement, la 
citoyenneté française et aidez-les tous, en étroite communion 
avec nous à donner toute l'expansion possible aux terri-
toires sur lesquels ils vivent. 

Le Sahara, que nous vous demandions, au début de cette 
législature, de décréter « territoire national » pour éviter toutes 
les convoitises que susciteraient ses richesses, peut, par son 
miracle, donner ia richesse à la France et aux territoires de 
son pourtour. 

C'est dans ce sens que nous vous adjurons d'agir. 
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Donnez cet espoir à tous ceux qui voudraient associer leurs 
efforts pour celle œuvre collective. 

Mais si, à cette solution de paix, vous préfériez, par la loi-
cadre, ouvrir le chemin à de nouveaux abandons et à l'aven-
ture, craignez alors, à la fois, la malédiction des autochtones 
que vous livreriez à l 'anarchie et au pouvoir d'un despote et 
celle des « petit blancs » — puisque c'est ainsi que les appelle 
M. Guv Mollet — qui ont fait de sols morts ou à peine grattés 
celte resplendissante province française. (Applaudissements à 
l'extrême droite.) 

M. le président. La parole est à M. Isorni. 
M. Jacques Isorni. Monsieur le ministre, avant que vous ne 

montiez à la tribune, je désire vous poser une question pré-
cise. 

Selon des informations diffusées par la presse, le F.L.N. 
serait sur le point de constituer un gouvernement de l'Algérie 
libre. 

Je vous serais obligé d'indiquer à l'Assemblée si vous êtes 
en mesure de fournir des précisions sur ce point et quelles 
sont vos informations. 

Si le F.L.N. est décidé à former un tel gouvernement, ne 
croyez-vous pas que cela constitue une réponse au " vote de 
la loi-cadre ? 

Dans ce cas, n'estimez-vous pas qu'avec l'autorité qui s'atta-
che à un gouvernement, même s'il est démuni de territoire, 
l 'événement soit de nature à influencer d 'une manière très 
grave les élections et cette hypothèse ne serait-elle pas suscep-
tible de vous faire changer d'idée sur l 'opportunité de la loi-
c a d r e ? (Applaudissements à droite.) 

M. le président. La parole est à M. Pierre Cot. 
M. Pierre Cot. Mesdames, messieurs, en passant par le Conseil 

de la -République la loi-cadre ne s'est certainement pas amé-
liorée. Ses défauts sont devenus plus apparents et nous avons 
des motifs nouveaux de la repousser. 

Ne voulant pas reprendre ici une argumentation que j'ai eu 
l 'honneur de présenter au mois de novembre dernier, je me 
contenterai de poser à M. le ministre de l'Algérie trois ques-
tions relatives à l'éventualité à laquelle vient de faire allusion 
M. Isorni, c'est-à-dire à ces élections que le Gouvernement 
avait envisagées et envisage encore, je pense, d'assurer le 
plus tôt possible dans certaines régions. 

La première question est la suivante: croyez-vous, monsieur 
le ministre — et, par-delà votre personne, je m'adresse égale-
ment à tous nos collègues — qu'il soit possible de réaliser des 
élections libres, valables, sérieuses et considérées comme telles, 
non seulement par le peuple algérien, mais par l'opinion 
publique internationale, dans un pays encore en proie à la 
guerre civile, dans lequel les libertés publiques ont été suspen-
dues, en sorte que le droit de réunion et la liberté de la presse 
n'existent pas, dans un pays où, comme le prouvent les rap-
por ts — bien que vous n'en ayez publié qu'un — de la com-
mission de sauvegarde des droits et des libertés individuelles, 
des atteintes répétées et fort graves, nous le savons tous, ont 
été portées aux libertés publiques ? 

Deuxième question: sera-t-il permis aux partisans de l 'indé-
pendance nationale algérienne de se présenter aux élections et 
de faire campagne pour leurs idées ? M. Tixier-Vignancour, je 
crois, a déjà posé ce problème lors d'une récente s é a n c e -

If. Jean-Louis Tixier-Vignancour. J 'ai déposé un amendement 
à ce sujet . 

M. Pierre Cot. J 'en suis heureux, mais j 'en termine avec 
ma question: si vous autorisez cette propagande et ces candi-
datures, monsieur le ministre, vous pensez bien qu'il en résul-
tera quelque agitation en Algérie. 

Si vous les interdisez, le résultat des élections sera faussé 
pour l'opinion publique et notamment pour l'opinion publique 
internationale. 

En effet, le problème qui est posé devant l'opinion est pré-
cisément de savoir si la population d'origine africaine — qui 
forme, vous le savez, les huit dixièmes au moins de la popu-
lation algérienne — est, ou non, favorable à son intégration à 
la France et si elle accepte, ou non, d'être considérée comme 
une partie de la population française, ce qui serait d'ailleurs 
en contradiction aussi bien avec la géographie qu'avec le droit 
ou la politique. 

Voici ma troisième et dernière question; vous voyez que 
mon intervention sera brève. 

On a parlé, à l'O. N. U., d 'un contrôle international de ces 
élections. On a dit que les élections devaient être libres — ce 
qui, d'ailleurs, était peut-être l 'aveu implicite qu'elles ne 
l 'étaient pas tout à fait auparavant — et, pour assurer le monde 
de notre bonne foi et de la sincérité dë l'opération que l 'on 
devait tenter, on a dit: contrôle international. 

Ce contrôle international aura-t-il lieu, monsieur le ministre ? 
S'il a lieu nous serions heureux que vous nous disiez com-
ment vous comptez l'organiser. 

Ferez-vous appel, simplement, aux amis de la France, à ceux 
qui sont enclins à jeter le manteau de Noé sur nos fautes, 
s'il y a lieu. Ferez-vous appel également à des neutres ? Ferez-
vous appel aux pays arabes qui sont les premiers intéressés 
par ce que pensent leurs frères algériens ? 

Nous voudrions des réponses précises sur ces trois questions. 
Si les réponses sont satisfaisantes, notre vote, bien sûr, 

n 'en sera pas modifié; mais vous aurez donné l'impression de 
la sincérité. 

Si, d'aventure, elles ne l'étaient pas, vous confirmeriez ce 
que nous pensons de la loi-cadre: elle n'a pas de valeur 
parce qu'elle n'est pas négociée avec les principaux inté-
ressés. Elle n'est qu 'un jeu d'illusions, une comédie que le 
Gouvernement se joue à lui-même, des mesures sans efficacité. 

Et la question supplémentaire que je poserais alors au Gou-
vernement serait de savoir comment il doit appeler cette 
comédie. Je me permets de lui recommander de consulter le 
plus grand dramaturge, c'est-à-dire Shakespeare. Se rendant 
compte de la vanité des mesures qu'il propose, il pourrait 
alors les appeler « une mesure pour rien ». A moins que, mû 
par un bel accès de sincérité, il préfère les définir comme 
« la comédie des erreurs ». (Applaudissements à l'extrême 
gauche.) 

M. le président. La parole est à M. le ministre de l'Algérie. 

M. Robert Lacoste, ministre de l'Algérie. Mesdames, mes-
sieurs, avant de répondre aux questions qui ont été posées, je 
prends la liberté, si vous le voulez bien, de déplorer que le 
rythme de nos travaux parlementaires rende trop lente la dis-
cussion de la loi-cadre et en diffère trop longtemps le vote 
définitif. 

J 'ai signalé à plusieurs reprises la nécessité impérieuse du 
vote rapide de cette loi-cadre. Il s'agissait, par cet acte positif, 
de consolider et de développer les résultats acquis sur le plan 
militaire, politique et psychologique. 

Je n'hésite pas à 'd i re*que .ces retards présentent les plus 
graves inconvénients. Les chefs civils et militaires en Algérie 
sont tous d'accord pour dire que ces retards jouent contre 
nous. Ils jouent en effet contre nous et vous devez le com-
prendre. 

Après ses graves épreuves, la rébellion a fait un gros effort 
ipour se ressaisir. Je vous l 'ai dit d 'une façon précise le 
27 novembre dernier et, dans mon allocution du 1er janvier, 
prononcée à la radio d'Alger, j 'ai indiqué: 

« Les chefs combattants du F. L. N., avec le concours de 
l 'extérieur, essaient de reprendre en main et de revaloriser 
'leur appareil militaire. 11 est vrai, ai-je conclu, que si des 
difficultés et des traquenards nous menacent encore, nous 
avons parcouru la plus grande et la plus pénible partie du 
chemin. Mais le mot d'ordre reste toujours patience et 
vigilance ». 

Tout récemment, le lu janvier, j 'ai prononcé, au Conseil de 
la République, ces paroles qui relèvent d 'une même inspi-
ration et que je me permets de répéter: 

« Les chefs des combattants, les seuls qui comptent, ont 
décidé de remettre sur pied leur appareil militaire, de la valo-
riser, de se battre le mieux et le plus longtemps possible aliu 
d'amener l'opinion publique internationale et certaines grandes 
puissances à faire pression sur la France pour que, malgré 
elle et dans les moindres délais, elle donne satisfaction à 
leurs revendications nationalistes. 

« Tel est le plan, ai-je ajouté, très puissamment soutenu à 
l 'extérieur que nous avons aujourd'hui devant nous. Son 
exécution a commencé; nous le constatons chaq.ue jour dans 
le nombre des armes que nos soldats prennent sur l 'adversaire. 

« Nous avons installé une ligne de défense frontalière, notam-
ment du côté de la Tunisie. Bien nous en a pris ; car, sans 
cette ligne, c'est une véritable marée d'armes qui déferlerait 
sur l'Algérie. Ces armes arrivent en quantités croissantes, à 
la fois en Libye et en Tunisie, et on essaie ensuite de les 
acheminer vers l'Algérie. 

« Fort heureusement, la ligne empêche le plus gros de ces 
armes de passer chez nous; mais une ligne de défense n'est 
jamais complètement étanche et un noniTire sensible d'armes 
réussissent néanmoins à franchir la frontière. 

« C'est ainsi qu'au cours du mois de décembre 1957 nous 
avons pris 32 mitrailleuses et fusils-mitrailleurs et que, dans 
les dix premiers jours du mois de janvier en cours, nous en 
avons pris 26. » 

C'est un immense effort que fait actuellement l'adversaire 
pour reconquérir le terrain perdu. Mais le développement du 
plan des chefs de la rébellion implique pour nous une poli-
tique positive poursuivie avec une énergie inlassable. 

11 faut que nous redoublions d'efforts dans la voie des réali-
sations. Aujourd'hui, la situation politique et psychologique 
de l'Algérie s'est considérablement améliorée. Il faut conso-
lider cette amélioration et il faut la poursuivre. H faut arriver 
rapidement à des résultats tels que toutes les tentatives 
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adverses soient vouées à l 'échec. Il faut qu'on se brise les 
dents sur l'Algérie. 

Dès lors, la loi-cadre n'est pas, ainsi que l 'a prétendu 
M. Tixier-Vignancour. comme la conclusion de la pacilication. 
Non, la loi-cadre est un des moyens, qui vient en son temps, 
de continuer la pacification. C'est un des moyens de la 
(pacification. 

M. Tixier-Vignancour nous di t : « Vous ne pourrez pas faire 
des élections tout de suite ». Sans doute, mais est-ce une 
raison pour rester immobiles ? Allons-nous nous incliner devant 
l ' interdit du F. L. N.? Allons-nous nous laisser dominer par son 
nihilisme ? Non, et c'est pourquoi nous avons prévu, dans la 
loi-cadre, des institutions provisoires pour la période de tran-
sition qui nous sépare des élections générales. 

Nous allons mettre sur pied des institutions provisoires et 
c'est urgent. C'est pourquoi je déplore qu'il y ait eu tant de 
retard. 

Dans le même temps, nous procéderons à toutes les élections 
qu'il sera possible d'effectuer sur le plan local, départemental 
et territorial. 

Je connais de nombreuses communes qui ont hâte de pros 

céder à des élections véritables. Pourquoi ne pas répondre à 
leur attente ? Les bruits qui courent sur la constitution à l'exté-
rieur d 'un gouvernement de la rébellion doivent-ils, comme le 
laisse entendre M. Isorni, modifier notre sentiment sur ce point? 

D'abord, en ce domaine, je ne sache pas qu'il y ait d'infor-
mations définitives. Ceux qui ont iancé cette nouvelle sur les 
fils des agences conviennent qu'elle est au moins prématurée. 

Au surplus, ce n'est pas la première fois, monsieur Isorni, 
iqu'on parle de la constitution d 'un gouvernement rebelle à 
l 'extérieur de l'Algérie. On en a même parlé très souvent. Ceux 
qui, au cours des deux dernières années, se sont opposés à la 
politique du Gouvernement, ont souvent dit : faites attention; 
tandis que vos efforts de pacification traînent en longueur, 
vous risquez de voir se former à l 'étranger un gouvernement 
qui pèsera ensuite sur le cours des événements. 

Ce gouvernement ne s'est jamais constitué, même lorsqu'on 
a dit que sa constitution était proche, parce qu'il y a de nom-
breuses raisons pour qu'il ne se forme pas aussi facilement 
qu 'on le suppose. 

Pour ma part, je ne croirai à ce gouvernement que le jour 
où il sera véritablement constitué et j'ose dire que les diffi-
cultés qùi ont jusqu'à présent empêché sa formation ne me 
paraissent pas avoir disparu ni même s'être en quelque mesure 
atténuées. . 

Je crois donc que, partout où la pacification a donné des 
résultats certains sur des aires géographiques relativement 
considérables, nous devons procéder à des élections qui amène-
ront, à la tête des organismes locaux, dans les assemblées 
nouvelles, toute une génération de Français musulmans qui 
veulent maintenant construire, avec une ardeur accrue, une 
Algérie nouvelle et française. 

Quant à des élections générales, il est bien clair qu'on ne 
pourra y procéder que lorsque le calme aura été partout rétabli. 
Aucun gouvernement n 'a tenu un autre langage ni à cette tri-
bune ni ailleurs. 

Je ne vois donc pas pourquoi l'on craint que, au cours de 
ces élections — je réponds ici à la fois à M. Tixier-Vignancour 
et à M. Pierre Cot — on ne tienne pas compte de certaines dis-
positions du code pénal ou des lois en vigueur sur l'exercice 
des droits civiques et les conditions de l'éligibilité. 

Je ne vois pas non plus pourquoi M. Tixier-Vignancour semble 
oublier qu'une amnistie ne peut être décidée que par la loi... 

M. Jean-Louis Tixier-Vignancour. Donc par le Parlement. 
M. le ministre de l'Algérie. C'est le Parlement qui fait la lof. 

« L'amnistie ne peut être accordée que par une loi ». C'est 
le texte de l'article 19 de la Constitution. 

M. Pierre Cot. Cela n'est pas vrai en Algérie. 
M. le ministre de l'Algérie. Pourquoi tant de pessimisme ? 
Si le F. L. N. est sûr d'un succès électoral, pourquoi n'a-t-il 

pas accepté le triptyque qui lui est proposé depuis deux ans ? 
Ce n'est pas pair hasard. Il obéit à des raisons profondes. En 
effet, son refus du cessez-le-feu puis des élections libres n'a" 
pas accru son prestige dans le monde. 

Ces raisons profondes, quelles sont-elles ? 
Le F. L. N. ne veut pas de l'égalité et de la liberté que la 

loi-cadre s'efforce d'instituer. Ce qu'il veut, c'est l 'indépendance 
absolue et, aussitôt cette inlépendance obtenue, il lui sera 
loisible de faire des élections à son seul profit, selon des 
aspirations et des procédés totalitaires qui ne paraissent pas 
avoir éveillé la curiosité de notre éminent collègue M. Pierre 
Cot. 

M. Pierre Cot. La commission de sauvegarde s'est expliquée 
sur certains procédés totalitaires que nous utilisons. 

M. le ministre de l'Algérie. Le F. L. N. refuse donc obsti-
nément le cessez-le-feu sans conditions politiques. 

* 

Or, il ne peut pas être question d'autre chose que d 'un 
cessez-le-feu sans conditions politiques. Tous les gouvernements 
l 'ont dit. 

Que veut donc le F. L. N. quand il parle de cessez-le-feu ? 
Je peux vous le dire, car il n'a jamais varié. Il l'a exposé de 

façon très nette dans le document capital qui fixe la ligne 
politique de la rébellion. Ce document capital, c'est la plate-
forme politique qui a été élaborée et admise dans une réunion 
qui s'est tenue en août 195G. Les conditions politiques du 
cessez-le-feu, les voici: 

« 1° Reconnaissance de la nation algérienne indivisible. 
Cette clause est destinée à faire disparaître la liction colonia-
liste de l'Algérie française; 

« 2» Reconnaissance de l 'indépendance de l'Algérie et de 
sa souveraineté dans tous les domaines, jusques et y compris 
la" défense nationale et la diplomatie; 

« 3° Libération de tous les Algériens et Algériennes empri-
sonnés; 

« 4° Reconnaissance du F. L. N. comme seule organisation 
représentant le peuple algérien. » 

Et des consignes qui ont été diffusées dans les organismes 
militaires du F. L. N. au cours de ces derniers mois confir-
ment que les conditions du cessez-le-feu sont: 

« 1° Reconnaissance de l'Etat algérien et de son unité et 
disparition de l'appellation « Algérie française »; 

« 2° Reconnaissance de l 'indépendance de l'Algérie et sa 
liberté dans tous les domaines, en particulier défense nationale 
et représentation extérieure ; 

« 3° Libération de tous les prisonniers et prisonnières poli-
tiques arrêtés avant et après le 1er novembre 1954; 

« 4" Reconnaissance que le front national de libération 
représente seul le peuple algérien. » 

Voilà quelles sont les conditions du cessez-le-feu. 
Je ne vois pas que nous en soyons très près, comme vous 

l'avez dit, monsieur Tixier-Vignancour. Et je ne sais pas par 
quelle hardiesse vous avez aussi prétendu que le F. L. N. est 
prêt à accepter sans conditions le cessez-le-feu. 

Nous sommes très loin de cela. 
M. Jean-Louis Tixier-Vignancour. Il ne pose qu'une seule 

condition: conserver ses armes. 
En exigerez-vous la reddition, oui ou non ? 

M. le ministre de l'Algérie. Si le F. L. N. est prêt à accepter 
le cessez-le-feu malgré ce que je viens -de dire, c'est là une 
grande nouvelle, mais qu'aucune de nos informations n'établit. 
Au contraire, je le répète, le F. L. N. confirme lo préalable de 
l 'indépendance à tout arrêt de ses activités terroristes. 

•Vous ajoutez, monsieur Tixier-Vignancour, que, d'après le 
président du conseil, les armes françaises comme les armes 
fellagha devraient disparaître, et que, dans l'esprit du Gouver-
nement, ce désarmement général serait opéré par une force 
internationale. 

M. le président du conseil a parlé seulement du désarme-
ment des bandes rebelles. Il ne peut venir à l'esprit de qui-
conque que des troupes françaises soient désarmées sur le 
sol français. 

M. Jean-Louis Tixier-Vignajioour. Alors, qui désarmera lea 
bandes rebelles ? 

M. le ministre de l'Algérie. Devant le Conseil de la Répu-
blique, M. le président du conseil a souligné que le Gouverne-
ment n'accepterait pas l'envoi d 'une délégation de l'O. N. U., 
dont l 'intervention constituerait une violation de la Charte de 
San-Francisco. 

Par conséquent, la réponse à la première question de 
M. Tixier-Vignancour se trouve dans l'article 1er du projet de 
loi-cadre qui vous est proposé. L'Algérie est une terre fran-
çaise; les seules forces qui doivent y rester armées 6ont les 
forces françaises et leurs auxiliaires. 

Cela est conforme à l'article lor de la loi qu'on vous demande 
de voter, et c'est faire preuve d'un pessimisme exagéré, c'est 
faire injure à l 'armée française, c'est méconnaître les efforts 
qu'elle accomplit chaque jour que de soutenir qu'elle aura 
besoin d'une force étrangère, fût-elle chapeautée par l'O. N. L'., 
pour désarmer les bandes rebelles. 

M. Jean-Lcuis Tixier-Vignancour. Très bien ! 

M. le ministre de l'Algérie. Le désarmement des bandes 
rebelles est encore une conséquence du texte que vous allez 
voter. 

Dans son article 2, en effet, le projet de loi qui vous est 
soumis garantit la liberté des élections dans un cadre fran-
çais. Or, cette liberté suppose, évidemment, que les électeurs 
aient été préalablement débarrassés de la terreur F. L. N. et 
de ses bandes armées. 

En outre, le cessez-le-feu ne doit pas être confondu avec les 
négociations. C'est une opération réalisée entre militaires, un 

13 
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problème de fait. Le Gouvernement s 'en est toujours tenu à 
celte distinction fondamentale. 

Enfin, M. Tixier-Vignancour et M. Dides ont évoqué, l 'un et 
l 'autre, l 'action de dissidence de Bellounis et prétendu qu'elle 
présentait des dangers. Mais quels sont les mobiles de Bel-
lounis ? Quels sont les services qu'il a rendus et qu'il rend ? 
Quelles sont ses perspectives ? Quelle est la position de l 'admi-
nistration et de l 'armée dans cette affaire ? 

Les mobiles de Bellounis ont été rendus publics par une 
déclaration qu'il a signée le 6 novembre et qui commence 
ainsi : 

« J'ai toujours pensé et je continue à penser que l'Algérie 
doit être indissolublement liée à la France. Il est impensable 
que l'Algérie souhaite s 'affranchir un jour de tons les liens 
qui la rattachent à la France et j 'ai pris les armes pour la 
libérer du joug que ferait peser sur elie l'idéologie F. L. N. 

« Le seul but à poursuivre dans l ' immédiat est l 'anéantisse-
ment de l 'ennemi commun, c'est-à-dire des forces anarciiiques 
d'obédience étrangère représentées par le F. L. N. ». 

Il poursui t : 
« J 'ajoute, pour préciser ma pensée, que le libre choix de 

l'Algérie doit exclure toute idée de sécession. Si un jour un 
gouvernement algérien, même régulièrement consti tué,devait 
rejeter la France, on me retrouverait à ses côtés pour lutter 
contre ce gouvernement. » 

La couleur politique de Bellounis ? Voici ce qu'il écrit dan» 
ca déclaration du 6 novembre qui a été affichée par tout : 

« Je tiens à déclarer que je ne suis pas M. N. A., pas plus 
que mes lieutenants ni que mes hommes, qui sont libres ê* 
leur pensée politique. 

« Nous ne sommes pas un parti. Nous sommes seulement 
des combattante qui luttent pour retrouver leur fierté, leur 
dignité d 'homme et la possibilité de se déterminer librement 
dans un cadre d'où la France ne sera pas exclue. » 

Voilà donc la pensée politique et les mobiles de Bellounis. 
Les services qu'il rend ? 
Il a protégé un large secteur du Sud contre la pénétration 

du F. L. N. et il se bat aux côtés de nos troupes. 
Ses perspectives? N'a-t-il pas dit lui-même tout récemment : 
« Nous n'avons d'autre issue que notre victoire commune. » 

Et il l'a déclaré aux représentants de notre état-major et à mon 
représentant personnel. 

Quant à la position de l 'administration et de l 'armée dans 
cette affaire, elle est fixée par un ensemble de prescriptions 
que j 'ai moi-même adressées à tous les intéressés à la date 
du 18 novembre. 

Les grands principes de ces prescriptions sont les suivants: 
« 1° La collaboration de Bellounis et de ses troupes est 

admise, sur le plan strictement militaire, dans la lutte contre 
le front de libération nationale et l 'armée de libération natio-
nale ; 

« 2° Son action ne peut se développer que dans des zones 
délimitées avec précision par l 'autorité militaire ; 

« 3° Toute infrastructure politico-administrative qui serait 
mise en place par Bellounis et décelée serait considérée comme 
«ne organisation illégale et traitée comme telle ; 

« 4° Un soutien logistique est accordé au troupes de Bel-
lounis ; . , . 

« 5" Les troupes de Bellounis ne doivent se livrer à aucune 
exaction ; 

Enfin, « dans chaque département, le préfet, le général com-
mandant la zone opérationnelle doivent se considérer comme 
personnellement responsables vis-à-vis de l 'administration fran-
çaise de la conduite de l 'expérience et régler en étroite liaison 
les problèmes particuliers qui pourraient se poser ». 

-Nous sommes là en présence -d'une dissidence comme il y 
ea a d'autres dans d 'autres parties de l'Algérie et cette dissi-
dence se produit parce que nous sommes parvenus, comme 
f a i déjà eu l'occasion de vous le dire, à une étape qui est 
Inarquée par l 'éloignement progressif des populations algé-
riennes de la rébellion, une étape qui porte la marque de la 
prise de conscience d 'une quantité croissante d'Algériens 
du lait que le F. L. N. est soutenu par l 'étranger et que son 
nationalisme, s'il triomphait, aboutirait à la domestication de 
f Algérie ; que la libération des Algériens dépend de la France 
fet qu ' i l est intelligent et conforme à l ' intérêt de l'Algérie d'en 
débattre avec la France-

En effet, nous sommes dans cette période ou eclatent de ci 
de là des dissidences, des ralliements. 

Mais, je vais me permettre de le répéter f ranchement : si 
nous tardons encore à voter une loi qui apporte des droits 
nouveaux aux populations algériennes, les résultats que nous 
attendons, j ' en suis persuadé, pourraient un jour être remis 
en question. 

Il faut faire vite pour que le courant qui vient vers nous 
ne s ' inverse pas, il faut nous donner un instrument d'action 
Nous en avons besoin. Je vous l'ai demandé à plusieurs repri-

ses: Je voudrais, mesdames, messieurs, que ce fû t la dernière. 
(.Applaudissements à gauche, au centre et sur quelques bancs 
à droite.) 

M. le président. Personne ne demande plus la parole dans 
la discussion générale ?... 

La discussion générale est close. 
Conformément à l'article 59 du règlement, je vais appeler 

1 Assemblee à se prononcer sur les conclusions de la com-
mission portant sur lés seuls articles qui n 'aient pas été 
adoptes par les deux Chambres dans un texte identique. 

[Article 1e r b i s . ] 

H. le président. La commission propose de supprimer l 'ar t i-
cle bis nouveau introduit par le Conseil de la République 
et ainsi conçu: 

« Art. 1er bis. — Toutes les personnes qui possèdent un statut 
civil personnel le conservent; le droit d 'y renoncer leur est ' 
reconnu et garanti. » 

Personne ne demande la parole ?... 
Je mets aux voix la proposition de la commission. 
(La proposition de la commission, mise aux voix, est adoptée.) 

[Article 2.] 

M. le président. La commission propose, pour l 'article 2, 
d adopter le texte du Conseil de la République. 

Ce texte est ainsi conçu : 
« Art. 2. — La République garantit en Algérie à tous les 

citoyens sans distinction de race, de religion ou d 'or iginel 
l 'égale jouissance de toutes les libertés et de tous les droits! 
politiques, économiques et sociaux attachés à la qualité de' 
citoyen français ; ils sont soumis aux obligations qui en décou-
lent. 

« La République prend sous sa sauvegarde les droits et liber-
tés des diverses communautés et les garantit contre toute 
atteinte à l 'équité dans leurs rapports mutuels de coexistence. 

« Toute mesure politique, économique, sociale ou culturelle 
comportant ou entraînant une discrimination arbitraire est 
nulle et de nul c-fïet. 

« La République garantit la liberté et la sincérité des élec-
tions. l 'institution d 'un collège électoral unique et l 'équitable, 
authentique et obligatoire représentation des diverses commu-
nautés à tous les échelons. » 

Je suis saisi, sur cet article, de deux amendements ayant 
le même objet. 

L'amendement n® 6, présenté par Mme Franoine Lefebvre, 
est ainsi conçu: 

« Dans le premier alinéa de l'article 2, après les mots « et 
à tous les citoyens », insérer les mois « et citoyennes ». 

L'amendement n° 1 présenté par MM. Yves Péron et Ballan-
ger est ainsi conçu: 

« Dans le premier alinéa de l'article 2, après les mots « à tous 
les citoyens », insérer tes mots « et citoyennes ». 

La parole est à Mme Francine Lefebvre. 

Wme Francîne Lefebvre. J'ai lu avec une vive attention le 
compte rendu de la discussion qui a porté, au Conseil de la 
République, sur l'article 2 et l 'amendement déposé p a r 
Mme Devaud. 

Je regrette beaucoup que le Conseil de la République n'ait pas 
suvi Mme Devaud et M. Mont qui avait appuyé son argumen-
tation. 

Je voudrais demander à M. le ministre S'il reprendra devant 
cette assemblée la position qu'il a adoptée devant le Conseil 
de la République sur le point de savoir si l 'on doit préciser 
dans la loi que les femmes musulmanes ont les mêmes droits 
que les hommes. M. le ministre de l'Algérie a dit textuellement 
au Conseil de la République : « Je m'en remets à la sagesse d© 
l'Assemblée. » 

A mon avis, le Conseil de la République n 'a pas été sage: 11 
a repoussé l 'amendement qui lui était proposé. On compren-
drait. toutefois, difficilement que, devant notre Assemblée, 
M. le ministre adopte une position différente sur la même 
matière. 

Mon intervention n'aurait pas de raison d'être si, à l'article 12 
de la loi électorale qui a été votée telle qu'elle, on n'avait établi 
une discrimination non seulement entre les femmes musul-
manes et les hommes musulmans, mais entre les femmes musul-
mans et les femmes non-musulmanes. 

L'article 1er au texte en discussion dispose que l'Algérie fait 
partie intégrante do la République française. La Constitution 
française doit donc s'y appliquer de droit. 

Au surplus, l'alinéa" 3 du Préambule de cette même Consti-
tution est ainsi rédigé : 

« La loi garantit à la femme, clans tous les domaines, des 
droits égaux à ceux de l 'homme. » 
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Or, si le texte n 'é ta i t pas modifié, nous voterions des dispo-
sit ions d 'après lesquelles la femme musu lmane n 'aurai t pas les 
m ê m e s droits que l ' homme. Une telle discrimination serait 
contraire à la Constitution. 

M. le ministre-cte l'Algérie a d 'ai l leurs a jouté devant le Con-
seil de la République qu ' i l serait for t utile et fort oppoi tun 
de consulter, sur cette question, les élus mascul ins des popu-
lat ions musulmanes . 

J 'apprécie qu 'un minis tre de notre République laïque se pré-
occupe des crovances religieuses et des modes de vie qui en 
résul tent . Il reste que, en tant que femme, je suis choquée 
de voir que l 'on se soucie peu de l 'opinion des femmes. On a 
vra iment l 'a ir de croire que les f emmes musu lmanes sont abso-
lumen t incapables d 'avoir une opinion et de l 'exprimer . 

On a tort d 'agir ainsi, monsieur le ministre. Si nous « e 
- s a v o n s pas, au jourd 'hu i , répondre à leurs espérances, ces 

f emmes pourraient bien alors prêter l 'oreille aux sirènes qui 
chantent au Caire. 

Personnel lement , je crois qu' i l est de l ' in térêt véritable non 
seulement des femmes algériennes, non seulement de l 'Algérie, 
mais de la France tout entière de se re fuser à toute discri-
minat ion aux dépens des f emmes musu lmanes . Nous devons 
inscrire dans la loi que les droits de la femme musu lmane sont 
égaux à ceux de l ' homme. (Applaudissements au centre et sur 
divers bancs à l'extrême gauche, à gauche et à droite.) 

M. le président. La parole est à M. Péron, au teur de l ' amen-
dement n° 1. 

M. Yves Péron. L 'amendement que j 'a i déposé avec M. Ballan-
ge r a le même objet que celui de Mme Leïeibvre. 

Notre opinion sur la loi-cadre vient d 'ê t re exposée par notre 
camarade Ballanger imais la quest ion particulière qui est actuel-
lement débattue par l 'Assemblée nationale n ' a jamais été t ran-
chée. 

Il n ' y a pas de problème s 'agissant des femmes algériennes 
d 'or ig ine européenne . 

Mais, au cours de la première lecture, de nombreuses tergi-
versat ions permet tent de penser qu ' i l y a, dans co domaine, 
des députés qui veulent priver les femmes musulmanes de 
leur droit de vote. 

Chacun sait, en effet, que ce droit était subordonne à b ien 
des conditions. Ces conditions sont-elles ma in tenan t abolies ? 
Je ne le vois nulle part . Le Gouvernement n 'a nulle par t 
r épondu par l 'aff i rmative. C'est sans doute la raison pour 
laquelle il demeure dans le texte des dispositions visant seule-
m e n t les discriminations arbitraires. Peut-être considére-t-on 
celle qui est au jourd 'hu i en cause comme n 'é tant pas une 
discrimination arbitraire ? 

Nous avions déposé en première lecture le même amendement 
qu ' au jou rd ' hu i . Le Gouvernement ayant posé la question de 
confiance, l 'Assemblée n ' a pu se prononcer sur ce texte. 

Il est v fa i que la loi électorale dont nous débat t rons dans 
u n instant renvoie à des décrets la fixation des conditions 
requises pour être électeur. C'est au moins une originalité ! 

Chacun comprend que nous ne puissions pas nous déclarer 
sat isfai ts avec une telle disposition. C'est parce que nous 
voulons que les choses soient claires que. nous avons déposé 
not re amendement . En incluant dans la l o i . l e s m o t s : « et 
c i toyennes » nous établirons sans équivoque le droit de vote 
des femmes algériennes. 

Afin de permettre à chacun de prendre ses responsabili tés, 
nous demandons à L'Assemblée de bien vouloir se prononcer 
su r notre amendement par scrut in. 

M, le président. Quel est l 'avis de la commission ? 

M. Etienne Gagnaire, rapporteur. La commission n ' a pas 
été saisie de ces amendements , elle laisse donc l 'Assemblée 
juge . 

M. le président. La parole est à M. le ministre de l 'Algérie. 

M. le ministre de l'Algérie. Dans la Constitution et dans nos 
lois, il n 'est jamais question de citoyens et de citoyennes. On 
par le un iquement de « citoyens » et ce t e rme vise aussi b ien 
les femmes que les hommes . C'est ce que j ' a i indiqué au 
Conseil de la République, lors de la discussion qu 'a évoquée 
Mme Lefebvre. 

J 'ai précisé qu ' i l ne faisait aucun doute que le droit de vote 
était reconnu, dans la loi-cadre, aux femmes musulmanes . Il 
l ' é ta i t d 'ail leurs dans l 'article 4 du statut de l'Algérie du 
20 septembre 1947, lequel s t ipula i t : 

« Les femmes d'origine musu lmane jouissent du droit de 
vote. Une décision de l 'Assemblée algérienne, prise dans les 
conditions prévues aux articles 14, 15 et 16 du présent s ta tut , 
f ixera les modalités de l 'exercice du droit de vote ». 

Cela prouve que deux questions sont posées : la question du 
droit de vote et celle des modalités d'application. Pourcruoi le 
problème des modali tés se pose-t-il 1 Parce que sa solution 
tient en grande part ie au statut de la f emme musu lmane . U 

nous faut modifier ce statut de la femme musu lmane , mais on 
ne peut le faire sans consultation des Musulmans. 

En conséquence, nous at tendons que les nouvelles assem-
blées dél ibérantes soient const i tuées; elles-mêmes diront 
comment nous pouvons t rancher le problème des modalités. 

En cette matière, il fau t agir avec une certaine prudence 
pour ne pas heur ter des sent iments qui sont très vifs et, dans 
une certaine mesure , passionnels. 

Je crois donc qu ' i l est sage de laisser aux assemblées 
qui vont être désignées ou élues le soin d 'é tudier et do choi-
sir les modalités qui devront être prises pour aboutir à l 'exer-
cice du droit de vote des femmes musu lmanes . 

C'est dans ce sens que je m ' e n remets à la sagesse da 
l 'Assemblée. 

M. le président. La parole est à Mme Francine Lefebvre» 

Mme Francine Lefebvre. Monsieur le ministre , un droit 
qu 'on ne peut exercer n 'existe pas. 

M. Jean-Louis Tixier-Vignancour. Très bien ! 

Mme Francine Lefebvre. Votre réponse ne me satisfait nulle-
ment . 

Si ce fameux article 12 de la loi électorale pour l 'Algérie 
ne disposait pas que « les citoyens français nés en Algérie, 
par application des dispositions législatives et réglementaires 
en vigueur , qui exercent leur droit de vote le font dans la 
commune. . . », je dirais : « Vous avez raison. Le terme 
« citoyens » vise également les « citoyennes ». Mais la dispo-
sition que je viens de lire res t re int s ingul ièrement le champ 
d e s c i t o y e n s . (Très bien! très bien! à l'extrême gauche.) 

Le droit de vote restera acquis aux personnes, hommes ou 
femmes , qui faisaient partie du premier collège, c'est-à-dire à 
ceux qui avaient au moins leur certificat d 'é tudes ou qui 
étaient fonctionnaires — et je p résume que les f emmes dans 
ce cas étaient fort peu nombreuses — et à tous les hommes 
qui, eux, faisaient part ie du deuxième collège. 

Ce que l 'on peut donc craindre, monsieur le ministre , c 'est 
que si nous n ' a jou tons pas le mot « ci toyennes » dans le 
texte de l 'article 2 sur lequel nous délibérons actuel lement , 
nous voterons un texte qui sera en retrai t sur ce qui exis-
tait précédemment . 

Avec le double collège, en effet, on pouvait espérer qu 'avec 
l 'extension de la scolarité et l 'acquisit ion croissante du certi-
ficat d 'é tudes par les filles — car il y a fort heureusement 
des écoles que f réquenten t les filles, ce qui facilitera, je le 
pense, l 'évolution de la si tuation de la f emme en Algérie — 
nombre de femmes musu lmanes accéderaient au premier col-
lège, le deuxième collège devant, à mon avis, disparaître par 
extinction. 

Or, vous mettez actuel lement u n verrou qui interdit toute 
promotion féminine. 

Ce que je demande, c'est que la République prenne souci de 
la promotion de tous ses membres . Nous ne pouvons pas 
l e je ter les femmes musu lmanes de la communauté républi-
ca ine . (Rires et exclamations à droite et à l'extrême droite.) 

Vous avez invoqué le statut religieux de la femme musul-
mane . 

Or, le Coran n ' a jamais interdit aux femmes musu lmanes 
l 'exercice du droit de vole. 

Excusez-moi de paraî t re avoir fort peu d 'autori té en la 
matière. Depuis que je m'occupe de la question algérienne 
qui nous angoisse tous à cause des drames qu'el le provoque 
chez nous , j ' a i essayé d 'é tudier le Coran. U est tou jours 
bon, en effet, d 'acquérir des compétences en certaines 
mat ières pour qu 'on ne puisse vous objecter que vous n e 
connaissez r ien à la question. 

Le Prophète n ' a jamais interdi t à la f emme musu lmane 
d 'exercer son droit de vote pour la bonne raison que, de 
son temps, le vote n 'existai t pas. (Rires et exclamations à 
droite et à l'extrême droite.) 

Je vous en prie, monsieur le ministre , pour toutes les rai-
sons que j ' a i énumérées , acceptez mon amendemen t que 
1 Assemblée, je l 'espère, sera unan ime à adopter. (Applaudis-
sements au centre et à l'extrême gauche.) 

M. le président. La parole est à M Péron. 

M. Yves Peron. M. le ministre de l 'Algérie nous déclare 
d 'abord que le droit de vote est reconnu par la loi-cadre. Je 
me permets s implement de souligner que la loi électorale ren-
voie l 'exercice du droit de vote aux décrets. 

Il porte ensuite référence, dans sa réponse, au s tatut de 
1947. Je me permets de faire observer que ce s tatut est abrogé 
par l 'article 19 du projet en discussion et que, par conséquent , 
cela ne constitue pas davantage une réponse 

Enfin, M. le ministre nous déclare que les difficultés t iennent 
au s ta tu t de la f emme musulmane . Je rappellerai s implement 
qu ' i l existe des pays musu lmans où les f emmes votent . C'est 
n o t a m m e n t le cas de la Turquie et de la Tunisie. Par consé-
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quent , l 'Assemblée peut en toute tranquil l i té adopter notre 
amendement . 

» . le président . Personne ne demande plus la parole ?... 
Je mets aux voix le texte commun des amendements n° 6 de 

ttfiL Péron et Ballanger et n" 1 de Mme Prancine Lefcbvre. 
Je suis saisi d 'une demande de scrut in . 
Le scrutin est ouvert . 
(Les votes sont recueillis.) 
M. le président. Personne ne demande plus à voter ?.. 
Le scrutin est clos. 
{MM. les secrétaires font le dépouillement des votes.) 
Kl. le président. Voici le résultat du dépouil lement du scrutin,: 

Nombre des votants 538 
Majorité absolue 270 

Pour l 'adoption 355 
Contre 183 

L'Assemblée nationale a adopté. (Applaudissements au centre 
et à l'extrême gauche.) 

Personne n e demande plus la parole ?... 
Je mets aux voix l 'article 2, dans la rédaction du Conseil 

de la République, modifiée par le texte des amendements 
qui v iennent d 'ê t re adoptés. 

XL'article 2, ainsi modifié, mis aux voix, est adopté.) 

IArticle 3.] 

M. le président. La commission propose, pour l 'article 3. de 
reprendre le texte voté par l 'Assemblée nationale. 

Ce texte est ainsi conçu: 
« Art. 3. — L'autonomie confère à chaque territoire le droit 

de gérer l ibrement et démocrat iquement ses propres affaires 
par une assemblée territoriale et par un gouvernement respon-
sable devant elle dans les conditions par elle fixées. 

« Sont réputées affaires propres au terri toire toutes les affaires 
qui ne relèvent pas expressément des organes centraux de la 
République ou de leurs représentants , ou des collectivités 
locales. 

« L'Assemblée territoriale p e u t assortir ses décisions à carac-
tère général de peines correctionnelles ou de simple police. » 

M. Soustelle a déposé u n amendement n° 2 tendant à 
reprendre , pour le troisième alinéa de l 'article 3, le texte du 
Conseil de la Républ ique, ainsi conçu: 

« Pourront être punis de peines de simple police et de 
peines correctionnelles, allant jusqu 'à 200.000 francs d 'amende 
et trois mois d 'empr isonnement , ceux qui auront cont revenu 
aux décisions légalement prises par les assemblées de terri-
toires, pour autant que ces décisions l ' auront prévu. » 

La parole est à M. Soustelle. 
M. Jacques Soustelle. Mesdames, messieurs , nous avons 

entendu il y a un instant M. le ministre de l 'Algérie exprimer 
le désir du Gouvernement de voir cette discussion about i r le 
p lus rapidement possible au vote définitif du projet qui nous 
est soumis. 

Je me permets de rappeler, étant donné les conditions mêmes 
dans lesquelles nous travail lons, que lia meil leure manière 
d 'about i r sans délai au vote de ce texte serait de ne r ien faire 
qui puisse provoquer une nouvelle navette . 

HL Jean-Louis Tixier-Vignancour. C'est fa i t ! 
M. Jacques Soustelle. Or, cela vient d 'ê t re fait . (Interruptions 

au centre.) 
Je voudrais, sur l 'article 3, demander à l 'Assemblée natio-

nale de suivre le Conseil de la République en ce qui concerne 
le premier alinéa de cet article. 

Le Conseil de la République renvoie à l 'article 5 sur lequel 
j 'ai déposé un amendement tendant à reprendre son texte. C'est 
donc à propos de cet amendement que j ' aura i l 'occasion de trai-
ter au fond du problème. Mais je me demande s'il ne serait pas 
préférable , pour la bonne organisation de notre travail , de 
réserver l 'article 3 jusqu 'après l ' examen de l 'article 5. 

M. le président. Nous discutons en ce moment l 'article 3, pour 
lequel la commission propose de reprendre le texte de l 'Assem-
blée nationale. 

Votre amendement , au contraire, t end à reprendre le texte 
du Conseil de la République. 

Il vaut donc mieux s tatuer main tenan t sur l 'article 3. 
M. Jacques Ssornk Monsieur le président , deux questions se 

Fosent à. propos de l 'article 3, dont, l ' une concerne également 
article 5. 
». Jacques Soustelle. Dans ces conditions, je propose à l'As-

semblée de « p r e n d r e l e texte du Conseil de la République en 
ce qui concerne le paragraphe premier de l 'article 3, c'est-à.-
dire de prévoir, comme cela est établi à l 'article 5, que le Gou-

vernement territorial est élu pour un an par l 'assemblée terri-' 
toriale. Ainsi l 'on évitera de conférer à ces gouvernement 1! 
Locaux les fâcheuses caractéristiques de l ' instabili té ministé-
rielle, de provoquer dans chacun de ces territoires des crises 
mult iples qui ne pourront qu 'about i r à. des luttes internes, 
peut-être violentes, et à créer une atmosphère qui sera certaine-
m e n t peu compatible avec les besoins de la reconstruct ion 
physique et morale de l'Algérie. 

11 serai t bien préférable, semble-t-il, de recourir à un svstème 
analogue à eelui qui fonctionne dans les cantons suisses, où: 
lie conseil de gouvernement est élu pour une durée f i x e ' p a r 
l 'Assemblée. 

En ce qui concerne le troisième alinéa de ce même article 3, 
je demande également à l 'Assemblée — c'est le deuxième objet 
de> mon amendement — de reprendre le texte du Conseil de la 
République, qui est beaucoup plus précis et qui semble offrir 
des garanties contre l 'arbitraire. Il ne f au t pas, en effet, q u ' u n e 
assemblée territoriale puisse, à la faveur d 'un texte trop géné-
ral et imprécis, se servir de pouvoirs qui lui seraient ainsi con-
férés à des lins.. . disons de politique locale, ce qui ne Contri-
buerai t cer tainement pas à l 'apaisement des esprits. 

M. le président. La parole est à M. le rapporteur . 
E3. le reporteur . La .commission de l ' in tér ieur a repoussé, 

par- 18 voix avec 12 abstentions, le texte voté par le Conseil de 
la République pour le premier alinéa de l 'article 3, texte repris 
par M. Soustelle et que nous re t rouverons à propos de l 'arti-
cle 5. 

En ce qui concerne le troisième alinéa, la commission a pré-
féré, à la major i té de 23 voix avec 4 abstentions, le texte voté 
en première lecture par l 'Assemblée nationale. 

le président. Je vais met t re aux voix l ' amendement de 
M. Soustelle. 

M. Jean-Lou:s Tixier-Vignancour. Nous aurions aimé connaî-
tre l 'avis du Gouvernement. 

M. le ministre de l'Algérie. Le Gouvernement est d 'accord 
avec la commission. 

M. Jean-Louis Tixier-Vignancour. V.ous retardez le vote défi-
nitif de la loi. 

m. le ministre de l'Algérie. Ce qui re tarde le vote définitif, 
ce sont les discussions générales sans fin. 

M. le président. Je mets aux voix l ' amendement n° 2 de 
M. Soustelle. 

H. Jacques Soustelle. Je demande le scrutin. 
M. le président. Je suis saisi d 'une demande de scrut in. 

Le scrutin est ouvert. 
(Les votes sont recueillis.) 
M. le président. Personne ne demande plus à voter 
Le scrutin est clos. 
(MM. les secrétaires font le dépouillement des votes.) 
M. le président. Voici le résultat du dépouillement du s c ru t in : 

Nombre des votants 576 
Majorité absolue 289 

Pour l 'adoption 181 

Contre 395 

L'Assemblée nationale n ' a pas adopté. 

Personne ne demande plus la parole ?... 
Je mets aux voix l 'article 3, dans le texte voté par l 'Assem-

blée nationale en- première lecture. 
U. Rooert Gailaoger. Le groupe communiste vole contre. 
(L'article 3, ainsi rédigé, mis aux voix, est adopté.) 

[Article 4 . ] 

M. le présUfcent. La commission propose, pour l 'article 4, 
d 'adopter le lexte du Conseil de la République. 

Ce texte est ainsi conçu : 
« Art. 4. — Il est inst i tué, dans chaque territoire, u n conseil 

terri torial des communautés , composé en nombre égal de 
citoyens de statut civil de droit commun et de citoyens de 
s ta tu t civil local. Il comprend, no tamment , des représentants 
des organismes économiques, syndicaux, sociaux et culturels. 

« Le conseil territorial des communautés peut saisir l 'assem-
blée territoriale de toute proposition ou de tout projet re levant 
de la compétence de celle-ci. 

« Le représentant de la République t ransmet les décisions 
de l ' assemblée territoriale au conseil terri torial des communau-
tés qui se prononce sur leur conformité avec les principes énon-
cés à. l 'article 2. 

« Si les deux Assemblées ne peuvent se met t re d'accord dans 
le délai prévu à l 'alinéa 2: de l 'article 20 de la Constitution, le 
minis tre dépositaire des pouvoirs de la République devra, soit 
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promulguer la décision votée en dernière lecture par l 'assem-
blée territoriale, soit saisir le Conseil d'Etat s tatuant en com-
mission arbitrale.. 

« Si celui-ci estime qu ' i l n ' y a pas atteinte a-uy principes) 
énoncés à l 'article 2, la promulgation sera de droit effectuée 
par le ministre dépositaire des pouvoirs de la République. » 

M. Soustellc .a déposé un amendement n" 3 tendant à insé-| 
r e r , dans le premier alinéa de l 'article 4, après les mo t s : « dos 
représentan ts », les m o t s : « des collectivités locales et ». 

La parole est à M. Soustelie. 

M. Jacques Soustelie. Mesdames, messieurs , vous avez suivi' 
comme* moi-même la discussion qui s 'est engagée au Conseil 
de la République au sujet des conseils de communauté . 

Je n 'a i pas besoin d 'y revenir ni de souligner l ' importance 
Que mes amis et moi-même attachons à ce que ces conseils 
de communauté , composés en noitfbre égal de citoyens de sta-
t u t civil de droit commun et de citoyens dé statut civil local, 
puissent remplir la haute fonction d'équilibre qui leur est 
a t t r ibuée p a r ' l e texte voté par l 'Assemblée nationale en pre-
pli ère lecture. 

Dans l 'article 14, qui vise les modalités de constitution des 
organismes provisoires dont nous parlait tout à l 'heure 
M. le ministre de l 'Algérie, le Conseil de la République a intro-
dui t une disposition qui me paraît fort sage en ment ionnant 
que parmi les membres de. ces conseils il y aurait no tamment 
ides représentants des collectivités locales. 

/'.'.est cette même disposition que je demande à l 'Assemblée 
snationale d ' introduire dans l 'article 4, de façon que celui-ci et 
j'-article 14 soient inspirés par la même pensée. 

En effet, on concevrait mal que ces conseils de communau-
tés . qui ont le rûie de gardien, en quelque sorte, des droits de 
chacune des communautés , oui sont chargés (te veiller à ce 
« u ' a u c u n e discrimination arbitraire ne soit formulée contre 
a u c u n e d'elles par une disposition prise pa r l 'assemblée terri-
toriale élue au suffrage universel , ne comprennent que des 
représentan ts d 'organismes économiques,, syndicaux, sociaux 
e t culturels et aucun représentant des collectivités locales. On 
tendrai t ainsi à leur conférer u n caractère corporatif qui, je 
pense , n 'é ta i t dans l 'esprit d 'aucun d 'entre nous lorsque nous I 
.avons voté le texte e n crémière lecture. Au contraire, si à 
•côté des organismes de caractère économique, syndical , social 
e t culturel," les collectivités locales sont représentées dans ces 
conseils, nous leur conférerons par là même une assise plus 
démocrat ique. 

J ' a jou te que spécialement en Algérie c'est à l 'échelon de la 
commune que doit prendre son essor la démocratie locale. C'est 
l à que doivent se former et s ' épanouir les élites,, no tamment 
les élites musu lmanes que nous voulons voir s 'associer à la 
construction de l 'Algérie nouvelle. 

Il serait difficilement compréhensible, après avoir réalisé une 
ré forme communale qui est .certainement l 'une des mesures 
les plus heureuses que l 'on ait prises e n Algérie depuis long-
temps, qu 'on opposât .une barrière de méfiance aux représen-
tan ts des communes que l 'on vient précisément de créer. 

C'est pourquoi, mesdames , messieurs, je demande d ' insérer 
dans la dernière phrase du premier alinéa de l 'article 4 les 
m o t s : « des collectivités locales », après les m o t s : « des repré-
s e n t a n t s ». Cette phrase se lirait alors de la façon suivante : « H 
comprend , no tamment , des représentants des collectivités 
locales, des organismes économiques, syndicaux, sociaux et 
culturels . ». 

Il est souhaitable en effet que soit assurée de cette façon, 
au sein de ces conseils, une représentat ion des communes qui, 
je le répète, sont le creuset dans lequel la nouvelle démocratie 
algérienne a l 'occasion de se créer. 

M. le président Quel est l 'avis de la commission î 

M. le rapporteur. La commission n ' a pas été saisie de cette 
adjonct ion à l 'article 4., mais elle l 'a repoussée à l 'article 14. 

Je suis donc mal placé, me semble-t-il, pour l 'accepter main-
tenant au nom de la commission de l ' in tér ieur . 

M. le président. Je mets aux voix l ' amendement n° 3 de 
M- Soustelie. 

Monsieur Soustelie, demandez-vous le scrutin ? 

M. Jacques Soustelie. Non, monsieur le président . 

M. Yves Peron. Je le demande, au nom du groupe commu-
niste . 

M. le président. Je suis saisi d 'une demande de scrut in. 
Le scrut in est ouver t . 
(Les votes sont recueillis.) 

M. le président . Personne ne demande plus à voter ?. , . 
Le scrutin est clos. 
{Mil. les secrétaires [ont le dépouillement des voles.) 

M. le présidant . Voici le résul ta t du dépoui l lement du 
scrutin : 

Nombre des votants 546 
Majorité absolue 274 

Pour l 'adoption 150 
Contre 395 

L'Assemblée nationale n 'a pas adopté. 
Personne ne demande la parole *?... 
Je mets aux voix l 'article 4, dans le texte du Conseil de la 

République. 
RI. Yves Peron. Le groupe communiste vote contre. 
(L'article 4, ainsi rédigé, mis aux voix, est adopté.) 

[Article 5.] 

M. le président. La commission propose, pour l 'ar t icle 5. de 
reprendre le texte voté par l 'Assemblée nat ionale. 

Ce texte est ainsi 'conçu : 
« Art. 5. — Le représentant de la République, dans le terri-

to i re désiprie, après consultations, la personnalité chargée de 
former le g mvernement et d 'en choisir les membres . Elle pré-
sente celui-ci à l ' investi ture de l 'assemblée territoriale. Le 
représentant de la République signe l 'acte nommant les 
membres du gouvernement . » 

M. Soustelie a présenté un amendement n° 4 tendant , pour 
l 'article 5, à reprendre le texte du Conseil de la République, 
ainsi conçu : 

« Art. 5. — Chaque année, au début de sa session ordinaire, 
l 'assemblée territoriale élit les membres du gouvernement dont 
le représentant de la République signe l 'acte de nomination. » 

La parole est à M. Soustelie. 
M. Jacques Soustelie. Monsieur le président, j 'ai déjà expliqué 

les raisons pour lesquelles il me semble souhaitable de 
reprendre le texte du Conseil de la République qui a l 'avantage 
de ne pas conférer .aux gouvernements locaux des caractères 
fâcheux d'instabilité et de ne pas déclencher des lut tes poli-
t iques incessantes dans les territoires. 

H. le président. Je mets aux voix, par scrut in , l ' amendemen t 
n°4 de M. Soustelie. 

Le scrutin est ouvert . 
(Les votes sont recueillis_) 
M. le président. Personne ne demande plus à v o t e r ? . . . 
Le scrutin est clos. 
(MM. les secrétaires font le dépouillement des votes.) 
M. le président. Voici le résul tat du dépouil lement d u 

scrut in : 

Nombre des votants 536 
Majorité absolue 269 

.Pour l 'adoption 45 
Contre 491 

L'Assemblée nationale n 'a pas adopté. 

M. le président. Personne ne demande plus la parole ?... 
Je mets aux voix l 'article 5, dans la rédaction votée pa r 

l 'Assemblée nationale en première lecture. 
(L'article 5, ainsi rédigé, mis aux voix, est adopté.) 

[Article 6 . ] 

M. le président . La commission propose, pour l 'article 6, 
d 'adopter le texte du Conseil de la République. 

Ce texte est ainsi conçu : 
« Art. 6. — Après u n délai de deux ans suivant sa consti-

tu t ion, chaque assemblée territoriale pourra , par décision, 
•déterminer celles de ses at tr ibutions qu'elle entend confier aux 
organes fédératifs dans un b u t de coordination et sans pouvoir 
porter atteinte à l 'autonomie du territoire. » 

Personne ne demande la parole ?... 
Je mets aux voix l 'article 6 ainsi rédigé. 
(L'article 6, ainsi rédigé, mis aux voix, est adopté.) 

[Article 7.] 

M. le président. La commission propose, pour l 'article 7, 
d'adopter le texte du Conseil de la République. 

Ce texte est ainsi conçu: 
« Art. 7. — Lorsque les décisions prévues à l 'article pré-

cédent auront élé prises par la major i té des assemblées terri-
toriales, une assemblée fêdérative sera réunie. 

« Elle comprendra deux sect ions: la première sera composée 
de délégués de toutes les assemblées terr i toriales; la seconde 
de délégués de tous les conseils terr i toriaux des communautés 
désignés, pour chaque conseil, en «ombre égal par les ci toyens 
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'de statut civil de droit commun et par ceux de statut civil local 
composant ledit conseil. Les sections délibèrent en commun et 
votent successivement. 

« La deuxième section se prononce sur la conformité du vote 
de la première avec les principes énoncés à l'article 2; si les 
deux sections ne peuvent-se mettre d'accord, la procédure pré-
ivue à l 'article 4 devient applicable. » 

Personne ne demande la parole ?... 
Je mets aux voix l 'article 7 ainsi rédigé. 
(L'article 7, ainsi rédigé, mis aux voix, est adopté.) 

[Article 9.] 

: M. le président. La commission propose, pour l 'article 9, 
d'adopter le texte du Conseil de la République. 

Ce texte est ainsi conçu: 
« Art. 9. — Sont réservées au Parlement et au Gouvernement 

ide la République selon leurs attributions respectives, les 
(matières suivantes : 

« — nationalité, droit commun en matière civile; 
« — affaires extérieures, défense nationale, notamment recru-

t e m e n t et places militaires, sécurité générale; 
I « — organisation institutionnelle de l'Algérie suivant la pro-
cédure prévue à l 'article 16 et régime électoral; 
[ « — monnaie, change, Trésor, douanes, impôts et dépenses 
d'Etat ; 
f « — justice, droit pénal sous réserve des dispositions de 
[l'article 3 ; 
[ « — organisation et contrôle des branches d 'enseignement 
[ou des établissements délivrant des diplômes de la République 
[dans les conditions et limites déterminées par les décrets pré-
ivus à l 'article 17 ; 
p « —• régime du domaine public national, des mines et de 
J 'énergie ; 
|i « — services publics d'Etat et établissements publics natio-
jnaux dans les conditions déterminées par , l es décrets prévus à 
[l 'article 17. » 
\ Personne ne demande la parole ?... 

Je mets aux voix l 'article 9 ainsi rédigé. 
' JJ''article 9, ainsi rédigé, mis aux'voix, est adopté.) 

[Article 14.] 

M. le président. La commission propose, pour l 'article 1-5, 
fde reprendre le texte voté par l 'Assemblée nationale en pre-
m i è r e lecture. 
\ Ce texte est ainsi conçu: 
i « Art. 14. — A titre transitoire, les assemblées territoriales 
(pourront être composées de personnalités désignées par les 
jconseils municipaux et les conseils généraux ou les assemblées 
qui en t iennent l ieu; les conseils territoriaux des commu-
(nautés pourront être composés de personnalités désignées par 
|le ministre dépositaire des pouvoirs de la République, notam-
m e n t sur présentation des organismes économiques, syndicaux, 
sociaux et culturels. 
t « Un conseil consultatif provisoire, formé en nombre égal de 
délégués de chaque Gouvernement territorial et présidé par le 
ministre dépositaire des pouvoirs de la République, assistera 
celui-ci dans le transfert aux organes des territoires des compé-
tences qui leur sont dévolues par la présente loi. » 
: M. Soustelle a présenté un amendement n" 5 tendant à 
.reprendre pour cet article le texte du Conseil de la République, 
[qui est ainsi conçu : 
,, « Art. 14. — A titre transitoire, les assemblées territoriales 
^pourront être composées de personnalités désignées par les 
^onseils municipaux et les conseils généraux ou les assemblées 
;qui en t iennent l ieu ; les conseils territoriaux des communautés 
.pourront être composés de personnalités désignées par le 
[ministre dépositaire des pouvoirs de la République, notamment 
feur présentation des collectivités locales et des organismes éco-
nomiques , syndicaux, sociaux et culturels. 

« Un conseil consultatif provisoire, formé en nombre égal 
[de délégués de chaque gouvernement territorial et présidé par 
le ministre dépositaire des pouvoirs de la République, assistera 
fcelui-ci dans le transfert aux organes des territoires des compé-
tences qui leur sont dévolues par la présente loi. » 
* Monsieur Soustelle, maintenez-vous votre amendement 1 

/ M. Jacques Soustelle. Etant donné que cette disposition s 'est 
dé jà heurtée à un vote hostile, je ret ire mon amendement , s' 

M. le président. L 'amendement est retiré. 
Personne ne demande plus la parole ?... 

-Je mets aux voix l 'article 14 dans le texte voté par l 'Assem-
blée nationale en première lecture. . vf 

article 11, ainsi rédigé, mis aux voix, est adopté.\ 
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[Article 17.] 

M. le président. La commission propose, pour l 'article 17, 
de reprendre le texte voté par l 'Assemblée nationale en pre-
mière lecture. 

« Ce texte est ainsi conçu: 
« Art. 17. — Des décrets en conseil des ministres sur le rap-

port du ministre de l'Algérie et des ministres intéressés, après 
avis du conseil d'Etat, prendront en toutes matières les dispo-
sitions nécessaires à la mise en œuvre de la présente loi. 

« Ils pourront modifier, abroger ou reprendre les disposi-
tions législatives existantes. 

« Ils devront être déposes sur le bureau de l 'Assemblée 
nationale avec demande de discussion d urgence au plus tard 
le l ' r octobre 1958. 

« Ils entreront en vigueur, si le Parlement n'a pas statué 
à leur égard, dans un délai de trois mois après leur dépôt. 
Le délai est suspendu de plein droit hors session et pendant 
les interruptions de sessions. » 

M. Tixier-Vignancour a déposé un amendement n° 7 tendant à 
compléter cet article par le nouvel alinéa suivant : 

« Tout accord de cessez-le-feu, même conclu sur le plan 
local, devra comporter l 'obligation pour les rebelles de livrer 
à l 'autorité mililaire française la totalité de leurs armes. » 

La parole est à M. Tixier-Vignancour. 
M. Jean-Louis Tixier-Vignancour. 1,'adoption de cet amende-

ment , que j 'ai déposé au début de la présente séance, semble 
ne pas faire de difficulté après les explications extrêmement 
nettes et franches que M. le ministre de l'Algérie a bien voulu 
nous donner tout à l 'heure. 

Il a, en effet, précisé, et je l 'en remercie, que ce serait 
faire injure à l 'armée française que de penser qu 'un jour 
elle pourrait être placée sur le même pied que la rébellion 
et que chacun conserverait ses armes, ce qui, évidemment, 
serait inadmissible. 

11 a bien' voulu également préciser que jamais, en aucune 
circonstance, une force internationale ne serait appelée à inter-
venir sur un territoire qui est et demeure français. 

Par conséquent, M. le ministre de l'Algérie a donné à 
l 'avance satisfaction à cet amendement puisque tout à la fois-
il a déclaré que les rebelles ne pourraient être désarmés que 
par l 'armée française et que jamais une force internationale 
ne serait appelée à intervenir en Algérie. 

C'est pourquoi je demande à l 'Assemblée d'adopter mon 
amendement , qui maintient tout simplement le caractère f ran-
çais du territoire algérien et qui permet l'exercice normal de 
l 'autorité française et de la force française sur ce territoire. 

M. le président. Quel est l 'avis de la commission ? 
M. le rapporteur. La commission n 'a pas été saisie de cet 

amendement et laisse l 'Assemblée juge. 
M. le président. La parole est à M. le ministre de l 'Algérie. 
M. le ministre de l'Algérie. Je ne crois pas que cette dispo-

sition trouve sa place dans la loi-cadre. 11 ne s'agit lias là 
d 'une institution, mais d 'une décision qui relève essentielle-; 
ment du Gouvernement. Je pense que M. Tixier-Vignancour,; 
après les explications que je lui ai données, qui ne traduisent! 
pas une opinion personnelle mais sont fondées sur des faitsj 
irrécusables, reconnaîtra que la place de cette proposition n'est; 
pas dans la loi-cadre et acceptera de retirer son amendement . 

M. Pierre Montel. Je demande la parole. 
M. le président. La parole est à M. Pierre Montel. 
M. Pierre Montel. Un certain nombre de mes amis et moi, quli 

at tachons infiniment d ' importance à cette disposition,... 
M. le ministre de l'Algérie. Nous tous ! 
M. Pierre Montel. ... nous sommes éventuellement prêts ài 

joindre nos instances aux vôtres auprès de M. Tixier-! 
Vignancour pour qu' i l retire son amendement . 

Mais qu' i l soit bien entendu, et que vous le déclariez formel-i 
lement et expressément, qu 'en tout état de cause et en aucun' 
cas il ne peut y avoir de cessez-le-feu sans la remise des armes' 
par les rebelles à l 'armée française. C'est clair. 

M. le ministre de l'Algérie. Bien sûr , c'est une questioi* 
d 'ordre militaire. 

M. Pierre Cot. C'est donc la reddition sans conditions. 
M. Pierre Monte!. Nous prenons acte, monsieur le ministre. 
M. le ministre de l'Algérie. Comment pouvez-vous concevoir 

que les militaires acceptent un cessez-le-feu à la suite duquel 
leurs adversaires conserveraient leurs armes ? 

M. Robert Ballanger, Il ne s 'agit donc pas d'un cessez-le-feu, 
mais d 'une reddition sans condition. 11 faut appeler les choses 
par leur nom. 

M. le ministre de l'Algérie. Les mots n ' y font rien. C'est! 
essentiellement une question de bon sens. 
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M. Pierre Montel, Ainsi donc, monsieur le ministre, vous 
avez rappelé — s'il en était besoin — que l 'armée doit exé-
cuter des ordres et non, pas prendre des initiatives, et nous 
[donnons à votre répanse le sens suivant : le Gouvernement 
donnera ordre à l 'armée que les armes des rebelles lui soient 
remises, et à elle seule. 

M. le ministre de l'Algérie. Bien sûr. 
M. Pierre Montel. Je vous remercie, monsieur le ministre. 
M. le président. La parole est à M. Tixier-Vignancour. 
M. Jean-Louis Tixier-Vignancour. Monsieur le ministre, la 

réponse que vous avez faite à M. Montel, d 'après laquelle, et: 
aucun cas des instructions ne seraient données à l 'autorité 
militaire lui prescrivant de laisser leurs armes aux rebelles, 
me satisfait pleinement. 

Celle déclaration est nette, bien qu 'en contradiction — mais 
seulement en apparence, je crois — avec celle qu'avait faite 
ici M. le président du conseil au cours d 'une séance de nuit , 
!dans une atmosphère mauvaise conseillère pour les réalités. 

Voire déclaration solennelle et sans équivoque de ce jour me 
suffi t , et je retire bien volontiers mon amendement . 

H. le président. L 'amendement est retiré. 
Personne ne demande plus la parole ?... 
Je mets aux voix l 'article 17 dans le texte voté par l'Assem-

blée nationale en première lecture. 
([.'article 17, ainsi rédige, mis aux voix, est adopté.) 

M. la président. La parole est à M. Soustelle, pour expliquer 
son vole sur l 'ensemble du projet de loi. 

M. Jacques Soustelle. Mesdames, messieurs, étant donné qu 'un 
Certain nombre d 'amendements auxquels nous attachons de 
l ' importance — l 'un d'eux ea particulier, celui qui visait la 
participation des collectivités locales aux conseils de commu-
nautés continue à paraître raisonnable à mes amis et à moi-
môme — ont 'été repoussés par des majori tés dont, d'ailleurs, 
cette fraction de l 'Assemblée (l'orateur désigne l'extrême 
gauche) faisait partie,, nous n'apporterons pas nos voix à ce 
texte. 

M. le président. La parole est à M. Pierre Montel. 
M. Pierre Montel. Je voudrais, à titre personnel, expliquer 

'mon vote. 
Nous sommes instruits par le passé : qu'il s'agisse de la Tuni-

s ie ou du Maroc, nous voyons bien où nous avons été conduits. 
iPour ma part, je ne prendrai aucune responsabilité dans le 
«voie de la loi qui nous ,es t soumise. 
t Ne voulant en aucun cas être mêlé à des événements qui 
pourraient se produire demain et qui nous rappelleraient fâcheu-
sement ceux qui se sont déroulés au Maroc et en Tunisie, pour 
ma part je voterai contre la loi-cadre. 

M. le président. La parole est à M Tixier-Vignancour. 
M. Jean-Lotits Tixier-Vignancour. Bien qu 'avant obtenu sur le 

plan du cessez-le-feu une satisfaction essentielle, je ne saurais 
demeurer sourd aux appels qui nous sont parvenus ces jours-ci 
d 'Algérie, qui s 'adressent à notre patriotisme et à notre concep-
tion raisonnée des liens étroits qui unissent toutes les commu-
nautés d'Algérie. 
f >Pour ma part, je continue à penser ce que disait, il y a hui t 
inois, M. Roger Duchet, que le collège unique contribuera à 
assassiner l'Algérie. 
ï J 'aurai de la suile dans mes convictions en votant contre 
ta loi-cadre. 
1 M. le président. La parole est à M. Pelât. 

M. Alexis Pelât. Nous avons déjà dit quel sera notre vote. 
Nous non plus nous ne voulons assumer aucune responsabilité 
dans les événements qui vont suivre le vote de cette loi-cadre. 
Nous voterons contre. 
\ M. le président. La parole est à M. Mérigonde. 

M. Marcel Mérigonde, Mes chers collègues, c'est précisément 
à cause des appels qui ont été adressés à notre patriotisme et 
& notre raison par ceux qui ont des responsabilités en Algérie 
que nous voterons la loi-cadre. 
t Nous voulons permettre à ceux qui combattent pour garder 
l'Algérie à la France de remporter la victoire de la dignité 
française. 

* I.L le président. La parole est à M. le minisire de l'Algérie. 

M. le ministre de l'Algérie. Je désire répondre à M. Soustelle 
que je suis vraiment navré de la position qu'il prend. Sa déci-
sion me semble hors de proportion avec le grief qu'il a articulé 
jtout à l 'heure. 
\ Vous regrettez beaucoup, monsieur Soustelle, que l 'Assemblée 
n 'ai t pas voté l 'amendement que vous aviez présenté tendant 
à autoriser la participation des représentants des collectivités 
locales aux conseils de communautés. Mais rien, absolument 
rien, n'exclut cette participation; il suffi t de relire le texte, 
lo rsqu ' i l s 'agira de met t re sur pied les conseil territoriaux des 

communautés, il est bien évident qu'on sera amené à recourir 
à la participation de représentants des communautés locales, 
entre autres. 

Alors, je ne vois pas comment M. Soustelle peut tirer du 
refus de son amendement la conclusion qu'il en tire. 

Quoi qu'il en soit., monsieur le président, je demande que la 
séance soit suspendue pendant une demi-heure. 

H. le président. L'Assemblée a encore a se prononcer sur 
un autre texte et il est souhaitable que la séance soit levée au 
plus tard à dix-neuf heures. 

Je demande, par conséquent, que la suspension de séance 
ne dure, qu 'un quart d 'heure environ. 

M. le ministre de l'Algérie. J'accepte, monsieur le président. 
Sur plusieurs bancs à droite. Pourquoi une suspension de 

séance ? 
M. le président. Il n 'est pas d'usage de refuser une suspen-

sion de séance demandée par le Gouvernement. 
La séance est suspendue. 
(La séance, suspendue à dir-sept heures cinquante-cinq 

minutes, est reprise à dix-huit heures quinze minutes.) 
M. le président. La séance est reprise. 
Personne ne demande plus la parole ?... 
Je mets aux voix, par scrutin, l 'ensemble du projet de loi, 
Le scrutin est ouvert. 
(Les votes sont recueillis.) 

M. le président. Personne ne demande plus à voter ?... 
Le scrutin est clos. 
(.Wf. les secrétaires font le dépouillement des votes.) 

M. le président. Voici le résultat du dépouillement du scru-
t in : 

Nombre des votants 514 
Majorité absolue 273 

Pour l 'adoption 310 
Contre 234 

L'Assemblée nationale a adopté. 
L'Assemblée nationale prend acte qu 'en application de l 'ar-

ticle 20, alinéa 6, de la Constitution, le délai d'accord entre 
les deux Chambres est de cent jours de session, à compter 
du dépôt sur le bureau du Conseil de la République du texte 
adopté en deuxième lecture par l 'Assemblée nationale. 

— 4 — 

ELECTIONS TERRITORIALES, DEPARTEMENTALES 
ET COMMUNALES EN ALGERIE 

Discussion, en deuxième lecture, d'un projet de Ici. 

M. le président. L'ordre du jour appelle la discussion, en 
deuxième lecture, du projet de loi relatif aux élections terri-
toriales, départementales et communales en Algérie (n0» 6352-
63f>7). 

La parole est à M Jean Paul David, rapporteur de la com-
mission du suffrage universel, des lois constitutionnelles, du 
règlement et des pétitions. 

M. Jean-Paul David, rapporteur. Mes chers collègues, votre 
commission du suffrage universel, des lois constitutionnelles, 
du règlement et des pétitions a examiné le projet de loi relatif 
aux élections en Algérie, de retour du Conseil de Ja République. 
Elle a accepté un certain nombre de modifications de forme 
apportées au texte initial de l'Assemblée nationale par 1a 
deuxième assemblée, notamment aux articles 5. 6, 10, M et 15. 
Toutefois, elle a repoussé le dernier alinéa de l'arlicle 10 voté 
par le Conseil de la République. 

C'est par seize voix contre onze, avec deux abstentions 
qu!elle a adopté le texte du Conseil de la République, à l 'excep-
tion du dernier alinéa de l 'article 10. 

M. le président. Personne ne demande la parole dans la dis-
cussion générale ?... 

Conformément à l'article 59 du règlement, je vais appeler 
l 'Assemblée à se prononcer sur les conclusions de la commis-
sion portant sur les seuls articles qui n'aient pas été aJoptc* 
par les deux Chambres dans un texte identique. 

[.Article 5.] 

M. le président. La commission propose, pour l 'article 3, 
d 'adopter le texte du Conseil de la République. 

Ce texte est ainsi conçu : 
« Art. 5. — Le contentieux des élections aux assemblées ter-

ritoriales relève du conseil d'Etat dans les conditions, formes 
et délais fixés par règlement d'administration publique. » 
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M. Viallet a déposé un amendement n" 2 rectifié tendant à 
compléter cet article par le nouvel alinéa suivant : 

« Toutes personnes qui, dans le mois de la promulgation de 
la présente loi, seront demeurées adhérentes au Iront de libé-
ration nationale, à l'armée nationale de libération, au mou-
vement national algérien, au parti communiste algérien, seront 
privées du droit de vote et du droit d'éligibilité. » 

La parole est à M. -Viallet. 
M. Félix Viallet. Mes chers collègues, mon amendement tend 

à exclure du bénéfice de l'éligibilité et du droit de vote toutes 
les personnes qui adhéreraient encore à des mouvements révo-
lutionnaires un mois après la date de la promulgation de la 
loi. Les membres de ces mouvements disposeraient ainsi d'un 
délai d'un mois pour renoncer à leur appartenance. 

L'Assemblée comprendra fort bien que ceux contre qui nous 
nous battons aujourd'hui et qui resteraient adhérents à ces 
mouvements ne peuvent pas avoir le droit d'entrer dans la 
communauté française. 

M. le président. Quel est l'avis de la commission ? 
M. le rapporteur. La commission n'a pas examiné cet amen-

dement. 
M. le président. La parole est à M. le ministre de l'Algérie. 
M. Robert Lacoste, ministre de l'Algérie. Je ne crois pas que 

cette proposition soit bien venue. 
En fixant, peut-être de façon prématurée, mon cher collègue, 

Tin tel délai, vous rendez pratiquement impossibles un grand 
nombre de ralliements qui pourraient intervenir par la suite. 
Or, la politique que nous menons n'interdit pas, ne limite pas 
les ralliements. Elle tend, au contraire, à les faciliter. 
- Si l'amendement était voté, il interdirait tout ralliement 
après le délai que vous avez prévu. Qu'arriverait-il alors ? 
Le F. L. N. tirerait argument de cette proposition auprès de 
ceux qui sont. sur. le point de se rallier ou qui, dans un avenir 
proche, se rallieraient à nous et il leur dirait que la France 
leur ferme la porte et qu'ils sont des réprouvés. 

Peut-être, mon cher collègue, n'avez-vous pas entrevu cette 
iconséquence de votie proposition. Quant à moi, je l'aperçois 
| d'autant plus aisément que je suis là-bas tout près des popu-
lations. 

Si vous accordez quelque crédit à mon argumentation, je 
j vous demande de retirer votre amendement, 
j M. le président. Monsieur Viallet, maintenez-vous votre amen-
dement ? 

M. Félix Viallet. Je le retire, monsieur le président. 

M. Jean-Louis Tixier-Vignancour. Je le reprends, monsieur 
le nrésident, et vous demande l'autorisation de le défendre 
(brièvement. 

1 M. le président. M. Tixier-Vignancour reprend l'amendement 
il0 2 rectifié de M. Viallet. 

La parole est à M. Tixier-Vignancour. 
, M. Jean-Louis Tixier-Vignancour. M. le ministre résidant vient 
d'opposer à M. Viallet, non pas une objection de principe, mais 
une objection de délai. 

i Bien entendu, M. le ministre résidant — nous n'en attendions 
pas moins de lui — est entièrement hostile à des candidatures 
électorales, posées par des hommes qui n'ont cessé depuis trois 
ans d'ordonner en Algérie les crimes les plus abominables. 

Il a,- à juste titre je crois, indiqué à M. l'abbé Viallet que 
le délai d'un mois prévu dans son amendement était un peu 
court pour enregistrer — malgré le télégraphe arabe dont nous 
connaissons la rapidité et les vertus — les ralliements néces-
saires. 

Je suis d'accord avec vous, monsieur le ministre, et pense 
u'en portant à trois mois la longueur du délai, tous ceux qui 
ésircront se rallier le feront er. temps voulu. 
Mais ce qui ne serait pas admissible, à mon sens, c'est que, 

dans un texte comme celui dont vous demandez le vote à 
l'Assemblée, il ne soit fait état d'aucune restriction sur le plan 
du droit de vote et d'éligibilité. Sinon, nous pourrions voir, 
je l'indiquais vendredi, une liste Ben Bella qui serait soumise 
aux suffrages des Algérois. 

En conséquence, monsieur le ministre résidant, l'amende-
ment de M. Viallet, étendu dar.s le sens d'un libéralisme néces-
saire en portant à trois mois le délai de ralliement, me semble 
convenable, car vous n'attendrez pas ce ralliement pendant 
vingt ans ! 

Je repousse, par ailleurs, l 'argument selon lequel l'adoption 
de l'amendement conduirait le F. L. N. à durcir sa position. 

Voyons, monsieur le ministre résidant, ce n'est pas là un 
argument que vous puissiez présenter devant cette Assemblée! 
Si le F. L. N. se durcit, vous le vaincrez ainsi que vous l'avez 
souvent annoncé, d'autant que vous avez pris des mesures 
excellentes pour ce faire. 

Je vous demande donc, en conclusion, d'accepter ïe principe 
de cet amendement selon lequel il est inadmissible que puis-

sent participer à des élections démocratiques ceux qui ont 
démontré par leur action criminelle qu'ils se plaçaient précisé-
ment hors de la démocratie. 

M. le président. La parole est à M. le ministre de l'Algérie. 
» . le ministre de l'Algérie. Monsieur Tixier-Vignancour, je 

l'ai déjà dit tout à i heure, je suis partisan de l'application de 
la loi en matière électorale. Vous savez fort bien ce que cela 
veut dire. 

Vous reprenez à votre compte, avec une légère modification, 
la proposition que nous a présentée M. Viallet. J'attire l'atten-
tion de ceux qui en seraient partisans sur le fait qu'elle me 
paraît aujourd'hui prématurée. 

U est psychologiquement très mauvais, permettez-moi d'in-
sister sur ce point, de dire aujourd'hui que dans un court 
délai, un, deux ou trois mois, ceux qui ne se seront pas 
ralliés ne pourront le faire et seront placés hors de la commu-
nauté française. Je ne crois pas nécessaire de développer ce 
point pour vous faire comprendre quel argument de propa-
gande contraire aux intérêts de la France pourrait être tiré de 
cette disposition. 

Ce n'est pas en légiférant vite qu'on légiféré bien. De môme, 
ce n'est pas en se fondant uniquement sur de bons sentiments 
qu'on légifère. 

Je le répète, d'une façon peut-être brutale, la proposition 
faite n'est pas psychologique. Elle nous ferait plus de mal que 
de bien. Je demande donc à l'Assemblée de la repousser. 

H. le président. La parole est à M. Tixier-Vignancour. 
M. Jean-Louis Tixier-Vignancour. Je répondrai très brièvement 

à M. le ministre de l'Algérie. 
M. le ministre de l'Algérie ne nous dit pas que la proposition 

que je défends est illogique ou déraisonnable; il nous dit qu'elle 
est prématurée. 

Là, je ne comprends plus! C'est, en effet, lorsque vous ins-
taurez un système électoral — vous le savez bien, monsieur 
le ministre — que vous devez prévoir les inéligibilités néces-
saires. 

J'ai élé, pour ma part, un temps suffisamment long inéli-
gible pour connaître toutes les vertus de cette mesure. 

M. Marcel Mérigonde. Un temps trop court! 
M. Jean-Louis Tixier-Vignancour. Mais, monsieur le minisire; 

de l'Algérie, une proposition comme la, mienne n'est nulle-{ 
ment prématurée, puisque par la voie de mesures correetives 
et futures vous pouvez en limiter la portée. 

Vous pourrez ultérieurement déposer ici telle proposition de 
bienveillance, telle proposition d'accueil que vous voudrez. Ce 
qu'il faut, au départ, pour que vous n'agissiez pas en matière 
électorale comme le gouvernement auquel vous appartenez a 
agi à l'égard des quatre prisonniers de la Tunisie, c'est indi-
quer, au dépairt, que la France, si elle est disposée à accepter 
pendant un délai raisonnable tous les ralliements, est disposée 
également à placer, comme vous l'avez dit, hors de la com-
munauté nationale ceux-là mêmes qui persistent à s'en exclure. 
Libre à vous, par la suite, de proposer des mesures de bien-
veillance auxquelles vous savez très bien que cette Assemblée 
acquiescera avec enthousiasme. 

Par conséquent, à l'origine-de cette nouvelle loi électorale, 
permettez que je demande à l'Assemblée de se prononcer sur 
un point qui aura une résonance considérable en Algérie. 

Pour l'amendement, voteront ceux qui refusent qu'un jour 
Ben Bella soit candidat à Alger. 
M. le président. Je mets aux voix, par scrutin, l'amende-

ment n" 2 rectifié, de M. Viallet, repris par M. Tixier-Vignancour, 
avec la modification consistant à remplacer les mots « dans 
le mois » par les mots « dans les trois mois ». 

Le scrutin est ouvert; 
(Les votes sont recueillis.) 
M. le président. Personne ne demande plus à voter?... 
Le scrutin est clos. 
(MM. les secrétaires font le dépouillement des votes.) 
M. le président. Voici le résultat du dépouillement du scrutin? 

Nombre des votants 570 

Majorité absolue 286 

Pour l'adoption 157 
Contre 413 

L'Assemblée nationale n'a pas adopté. 
Personne ne demande plus la parole?... 
Je mets aux voix l'article 5, dans le. texte du Conseil de 14 

République. 
M. Yves Peron. Le groupe communiste vote contre. 
(L'article b, ainsi rédigé, mis aux voix, est adopté.) 
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[Article 6.] 

M. le président La commission propose, pour l 'article 6, 
d'adopter le texte du Conseil de la Republique. 

Ce texte est ainsi conçu : 
« Art. 6. — Les élections aux conseils généraux ont lieu dans 

les conditions prévues au titre précédent. Toutefois, le conten-
tieux de ces élections reste dévolu au t r ibunal administratif. » 

Personne ne demande la parole '!... 
Je mets aux voix l 'article 6, ainsi rédigé. 

M. Yves Peron. Le groupe communiste vote contre. 
(L'article 6, ainsi rédigé, mis aux voix, est ado-pté.) 

[.Article 10.] 

M. le préskient. La commission propose, pour l 'article 10, la 
nouvelle rédaction su ivante : 

« Art. 10. — Lorsqu'il existe dans une commune cent habi-
tants et plus dont le statut civil est différent de celui de la 
major i té des habitants de la commune, il est obligatoirement 
procédé au sectionnement électoral par le représentant de la 
République ou son délégué. 

« Les listes électorales de la section peuvent comprendre des 
électeurs qui n 'y sont pas domiciliés. 

« Chaque section élit un nombre de conseillers proportionné 
au nombre de ses électeurs. Toutefois, si la commune est 
divisée en deux sections, aucune d'elles ne peut .avoi r moins 
de quatre conseillers à élire. 

« Cette règle s 'applique dans u n e commune divisée en trois 
sections lorsqu'il y existe deux groupes minoritaires de pi!us 
de cent habitants ayant des statuts civils ou coutumiers diffé-
rents entre eux et également différents de celui de la majori té . 
L'application des dispositions du présent alinéa ne peut avoir 
pour effet de donner à l 'ensemble des sections minoritaires 
une représentation supérieure aux deux cinquièmes du nombre 
des conseillers municipaux. 

« L'un des conseillers de chaque section est désigné par 
ses collègues de la même section pour remplir les fonctions 
d 'adjoint spécial défini par 'les décrets prévus à l 'alinéa lor de 
l 'article 15. » 

M. Brocas a présenté, au nom de la commission de l ' inté-
r ieur saisie pour avis, un amendement n" 1 tendant, pour 
l 'article 10, à reprendre le texte voté par le Conseil de la Répu-
blique, et ainsi conçu : 

« Art. 10. — Lorsqu'il existe dans une commune cent habi-
tan ts et plus dont le statut civil est différent de celui de la 
major i té des habitants de la commune, il est obligatoirement 
procédé au sectionnement électoral par le représentant de la 
République ou son dé lé jué . 

Les listes électorales de la section peuvent comprendre 
des électeurs qui n ' y sont pas domiciliés. 
; « Chaque section élit un nombre de conseillers proportionné 
au nombre de ses électeurs. Toutefois, si la commune est 
divisée en deux sections, aucune d'elles ne peut avoir moins 
de quatre conseillers à élire. 

« Cette règle s 'applique dans une commune divisée en trois 
sections lorsqu'il y existe deux groupes minoritaires de plus 
de cent habit tants avant des statuts civils ou coutumiers diffé-
rents entre eux et également différents de celui de la majori té . 
L'apolication des dispositions du présent alinéa ne peut avoir 
pour effet de donner à l 'ensemble des sections minoritaires 
une représentation supérieure aux deux cinquièmes du nombre 
des conseillers municipaux, sauf si le nombre d 'habit tants 
appartenant aux divers groupes minoritaires dépasse ce pour-
centage, 

« L'un des conseillers de chaque section est désigné par ses 
collègues de la même section pour remplir les fonctions 
d 'adjoint spécial défini par les décrets p révus .à l 'alinéa 1er de 
l 'article 15. » 

La parole est à M. Brocas, rapporteur pour avis. 

M. Patrïee Brocas, rapporteur pour avis. La commission de 
l ' in tér ieur a adopté par 23 voix contre 14 u n amendement ten-
dant à reprendre le texte du Conseil de la République à l 'ar-
ticle 10, alinéa 4. 

Voici le texte des alinéas 3 et 4 de l 'article 10. 
.« Chaque section élit un nombre de conseillers proportionné 

au nombre de ses électeurs. Toutefois, si la commune est 
divisée en deux sections, aucune d'elles ne peut avoir moins 
de quatre conseillers à élire. 

« Cette règle s 'applique dans une commune divisée en trois 
sections lorsqu'il y existe deux groupes minoritaires de plus 
de cent habi tants ayant des statuts civils ou coutumiers diffé-
rents entre eux et également différents de celui de là majori té . 

. L'application des dispositions du présent alinéa ne peut avoir 
pour effet de donner à l 'ensemble des sections minoritaires une 
représentation supérieure aux deux cinquièmes du nombre dés 
conse i l l e r municipaux. » 

Tel était le texte voté par l 'Assemblée nationale. Le Conseil 
de la République a adopté l 'adjonction suivante : « sauf si le 
nombre d 'habitants appartenant aux divers groupes minoritaires 
dépasse ce pourcentage ». 

C'est cette adjonction que votre commission du suffrage uni-
versel avait repoussée et que votre commission de l ' in tér ieur 
vous propose d'adopter. 

Voici dans quelle hypothèse les dispositions de ce texte 
pourraient jouer. Supposons une commune où il y ait 800 habi-
tants de statut européen, 500 habi tants de statut musulman et 
400 habitants de statut kabyle. Les deux minorités font 900 habi-
tants au total, donc plus de la moitié du nombre des habi tants 
de la commune. 

Il n 'y a pas de raison, dans ce cas, de limiter le total de leur 
représentat ion aux deux cinquièmes du conseil municipal. Il 
faut reconnaître, toutefois, qu 'en pratique cette disposition aura 
très rarement l 'occasion de jouer, car il faut, pour que cette 
exception à la règle du maximum des deux cinquièmes puisse 
jouer, qu 'un certain nombre de conditions soient réunies. 

Il faut d 'abord que chacune des sections minoritaires ait, 
à la proportionnelle, droit à moins de quatre conseillers à élire 
et, par conséquent, qu 'en application de la règle posée par le 
troisième alinéa de l 'article 10, on doive élever ce min imum 
à quatre. 

11 faut ensuite que l 'ensemblé des sections minoritaires repré-
sente cependant plus des deux cinquièmes des habi tants de la 
commune. 

Ce sont des hypothèses qui se présenteront très rarement mais 
qu' i l n 'es t quand même pas impossible de concevoir, aussi 
longtemps du moins que le nombre des conseillers municipaux 
en fonction de l ' importance des communes n 'aura pas été fixé 
en Algérie. 

Au surplus, l 'adoption de cet amendement qui reprend la 
texte du Conseil de la République permet t ra d 'éviter une cause 
de navette. 

M. le président. Quel est l 'avis du Gouvernement ? 
M. le ministre de l'Algérie. Le Gouvernement est d'accord". 
M. le président. Personne ne demande plus la parole ?... 
Je mets aux voix l ' amendement de M. Brocas tendant à 

prendre le texte du Conseil de la République. 
(L'amendement, mis aux voix, est adopté.) 
M. le président. Le texte voté par le Conseil de la République 

pour l 'article 10 est donc adopté. 

[Article 14.] 

M. le président. La commission propose, pour l 'article 14, 
d adopter le texte du Conseil de l a République. 

Ce texte est ainsi conçu: 
« Art. 14. — Les dispositions contraires à la présente loi 

cesseront de produire effet au fur et à mesure de l 'application 
des décrets prévus à la piésente loi. » 

Personne ne demande la parole 
Je_ mets aux. voix l 'article 14, ainsi rédigé. 
(L'article 14, ainsi rédigé, mis aux voix, est adopté.) 

[Article 15.] 

M. le président. La commission propose, pour l 'article 15, 
d 'adopter le texte du Conseil de la République. 

Ce texte est ainsi conçu : 
« Art. 15. — Des décrets en conseil d'Etat détermineront 

les modalités d'application de la présente loi. 
« Des décrets, pris conformément à l 'article 17 de la loi 

sur les institutions de l'Algérie, fixeront les circonscriptions 
électorales prévues aux articles l"r et 7 de la présente loi. les 
conditions requises pour être électeur, les conditions d'éligi-
bilité, la durée des mandats électifs ainsi que les modalités 
d'application de l 'article 12 de la présente loi. » 

Personne ne demande la parole ?... 
Je mets aux voix l 'article 15, ainsi rédigé. 
tL'article 15, ainsi rédigé, mis aux voix, est adopté.) 
M, le président. La parole est à M. Peron, pour expliquer 

son vote sur l 'ensemble du projet de loi. 
M. Yves Peron. Mesdames, messieurs, avant de voter sur 

l 'ensemble du projet de loi, je veux, au nom du groupe com-
muniste , rappeler que nous avions voté contre ce projet en 
première lecture. 

La présente deuxième lecture ne modifie r ien. Le fond est 
maintenu. Le Conseil de la République a adopté l 'essentiel des 
dispositions votées par l 'Assemblée .nationale. 

La loi électorale, bien entendu, se réfère au fond, mais 
pour camoufler. On parle des assemblées, mais il est évident 
qu' i l s 'agit de statut octroyé ainsi qu'il résulte des conditions 
d'élection, de l 'existence des conseils de communautés . 

Le fond, c'est la volonté de camoufler l 'essentiel, le re fus 
de négocier, c 'est-à-dire la volonté de poursuivre la guer re , 
de la voir se prolonger et s 'aggraver. 
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Ce camouflage n 'es t même pas habile. En effet, le texte 
mult ipl ie les discriminations. II maintient les deux collèges, 
le sectionnement électoral. Le problème du vote des femmes 
n ' y est pas résolu. U introduit des conditions de résidence et 
d ' intérêts . 

D'ailleurs, le ministre de l'Algérie qui vient de reconnaître 
devant l 'Assemblée nationale que sa conception sur le cessez-
le-feu était évidemment la reddition sans conditions, a fait 
devant le Conseil de la République des déclarations intéres- , 
santés. Je cite s implement et br ièvement , étant donné l 'heure , 
deux d 'entre elles. 

« Tout un ensemble de dispositions, a-t-il dit, concourt à 
la valorisation de là communauté européenne », ce qui n 'em-
pêche pas, bien entendu, de parler de mesures d 'un grand 
libéralisme. 

S'agissant des pouvoirs des assemblées et répondant à 
M. PisanL qui indiquait que celte situation — celle des assem-
blées — s 'apparente à celle de syndicats départementaux et 
communaux, M. le minisire de l'Algérie a déclaré: 

« L'image paraît assez exacte et parlante ». 
Autrement dit, il ne faut accorder à ces assemblées qu 'une 

portée bien limitée beaucoup plus près de la réalité. 
Ce texle ne règle rien. 11 ne fait que procurer un alibi. La 

loi électorale ne règle pas l 'électorat, puisque aussi bien c'est 
u n décret qui spécifiera qui sera électeur, un décret, c'est-à-
dire le Gouvernement. 

Elle ne règle pas non plus l'éligibilité. Oui pourra être can-
didat ? C'est'- un autre décret, c'est-à-dire le Gouvernement qui 
le dira. 

Les circonscriptions, le découpage électoral, seront également 
déterminées par décret, c'est-à-dire par le Gouvernement. La 
durée du mandat n 'es t pas non plus fixée dans ia loi. C'est là 
encore un décret, le Gouvernement, qui le dira. Et vous appelez 
cela une loi électorale! 

A la vérité, une fois de plus, nous refuserons votre loi-
alibi, aussi mauvaise sinon pire en seconde lecture qu 'en pre-
mière lecture. Nous voterons contre cette loi, voulant agir 
chaque jour davantage en faveur de la seule solution valable, 
la négocialion, en vue d'aboutir rapidement à la paix voulue 
par le peuple et conforme aux intérêts du pays. (Applaudisse-
ments à l'extrême gauche.) 

M, le président. Je mets aux voix par scrutin l 'ensemble du 
projet de loi. 

Le scrutin est ouvert. 

(Les voles sont recueillis.) 

M. le président. Personne ne demande plus à voter ?... 

Le scrutin est clos. 

(MM. les secrétaires font le dépouillement des voles.) 

M. le président. Voici le résultat du dépouillement du sc ru t in : 

Nombre des votants 541 
Majorité albsolue 271 

Pour l 'adoption 292 
Contre 249 

L 'Assemblée nationale a adopté. 

L'Assemblée prend acte de ce qu'elle vient d'adopter sans 
modification le texte adopté en dernier lieu par le Conseil de la 
République. 

Ce texte, devenant ainsi définitif, sera transmis au Gouver-
nement aux fins de promulgation. 

— 5 — 

RAPPEL D'INSCRIPTION D'UNE AFFAIRE 
SOUS RESERVE QU'IL N'Y AIT PAS DEBAT 

M. le président. L'avis de la commission des moyens de 
communication et du tourisme, sur ia proposition de résolution 
de M. Jean Cayeux et plusieurs de ses collègues tendant à 
Inviter le Gouvernement à met t re en œuvre, dans les ser-
vices de l 'administration des postes, télégraphes et téléphones, 
une organisation de la médecine du travail, à l 'exemple de 
celle qui fonctionne, de par la loi, dans de nombreux secteurs 
de l ' industrie privée, a été mis en distribution au jourd 'hui 
( n w 175, 6210, 6329). 

Conformément à l 'article 36 du règlement et à la décision 
de la conférence des présidents du 24 janvier 1958, il y a lieu 
d'inscrire cette affaire, sous réserve qu'il n ' y ait pas débat, 
en tête de l 'ordre du jour du troisième jour de séance suivant 
la séance d 'au jourd 'hu i . 

_ 6 — 

RENVOIS POUR AVIS 

M. le président. La commission des affaires économiques 
demande à donner son avis s u r : 

1° La proposition de- loi n° 5211 de M. Paul Coste-Floret et 
plusieurs de ses collègues portant « institution d ' un cadre 
d'assistance technique », dont l 'examen au fond a été renvoyé 
à la commission de l ' intér ieur; 

2° La proposition dé loi n° 3529 de M. René Pleven portant 
création d 'un bureau central de l 'assistance technique pour 
les pays indépendants ou autonomes recevant une aide finan-
cière de la France, dont l 'examen au fond a été renvoyé à 
la commission des affaires étrangères. 

La commission de l 'éducation nationale demande à donner 
son avis sur le projet de loi de finances n° 6107 'pour 1958 
(deuxième partie), dont l 'examen au fond a été renvoyé à la 
commission des finances. 

Conformément à l 'article 27 du règlement, l 'Assemblée voudra 
sans doute prononcer ces renvois pour avis. (Assentiment.) 

— 7 — 

RENVOI POUR AVIS A L'ASSEMBLEE DE L'UNION FRANÇAISE 

M. le président. L'Assemblée voudra sans doute, à la demande 
de la commission des finances, prononcer le renvoi pour avis 
à l 'Assemblée de l'Union française du projet de loi de f inances 
pour 1958 (deuxième partie) (n°6107). 

Il n ' y a pas d'opposition ?... 
Conformément au huitième alinéa de l 'article 20 du règle-

ment , le renvoi pour avis est ordonné. 

— 8 — 

DEPOT D'UH PROJET DE LOI 

M. le président. J 'ai reçu de M. le ministre de la défense 
nationale et des forces armées un projet de loi donnant effet, 
dès leur publication, aux décrets d 'attribution de la croix de 
la Légion d 'honneur ou de la médaille militaire décernées, à 
titre posthume, au tilre du décret n° 50-940 du 21 septembre 
1956 portant création d un contingent spécial de croix de la 
Légion d 'honneur et de médailles militaires en faveur des per-
sonnels prenant part aux opérations de sécurité où* de maintien 
de l 'ordre en Afrique du Nord. 

Le projet de loi sera imprimé sous le n° 6421, distribué et, 
s'il n ' y a pas d'opposition, renvoyé à la commission de la 
défense nationale. (Assentiment.) 

— 9 — 

DEPOT DE PROPOSITIONS DE LOI 

M. le président. J 'ai reçu de M. Hernu et plusieurs de ses 
collègues une proposition de loi tendant à modifier et à 
compléter la loi du 29 juin 1955 relative au règlement du 
prix de vente des fonds de commerce. 

La proposition de loi sera imprimée sous le n" 6-419, dis-
tribuée et, s'il n 'y a pas d'opposition, renvoyée à la commis-
sion de la justice et de législation. (Assentiment.) 

J 'ai reçu de M. Frédéric-Dupont et plusieurs de ses col-
lègues une proposition de loi tendant à reconnaître l 'util i té 
publique des travaux nécessaires pour l 'alimentation en eau 
de la région parisienne et sa défense contre les inondations. 

La proposition de loi sera imprimée sous le n° 6423, dis-
tribuée et, s'il n ' y a pas d'opposition, renvoyée à la commis-
sion de l'intérieur" (Assentiment.) 

J 'ai reçu de M. Paul Coste-Floret une proposition de loi ten-
dant à compléter l 'article 2 de la loi n° 51-714 du 7 ju in 
1951 modifiant l 'article 4 de la loi n" 47-1680 du. 3 septembre 
1947 relative aux conditions de dégagement des cadres des 
magistrats, fonctionnaires et agents civils et militaires de l'Etat, 
modifiée par la loi n° 48-1227 du 22 juillet 1948 et l 'article 85 
de la loi de finances n° 53-79 du 7 février 1953, en vue d'éviter 
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des interprétat ions restrictives de ce texte qui auraient pour 
etfet de priver les fonctionnaires résistants auxquels il s 'applique 
des avantages qu ' i l leur assure. 

La proposition de loi sera imprimée sous le n° 6126, dis-
tr ibuée et, s ' i l n ' y a pas d 'opposition, renvoyée à la commis-
sion de l ' intér ieur . (Assentiment.) 

J 'a i reçu de M. Philippe Vayron une proposition de loi t în-
dant à la modification de l 'article 1OT du décret n° 53-327 du 
14 avril 1953 suppr imant la taxe sur l e s locaux loués en 
garnis. 

La proposition de loi sera imprimée sous le n° 6429, dis-
tr ibuée et, s'il n ' y a pas d 'opposition, renvoyée à la commis-
sion de l ' intér ieur . (Assentiment.) 

— 1 0 — 

DEPOT DE PROPOSITIONS DE RESOLUTION 

M. le président. J 'a i reçu de M. Sourv et plusieurs de ses 
collègues une proposition de résolution tendant à inviter le 
Gouvernement à prendre les mesures nécessaires pour détruire 
les campagnols et pour venir en aide aux agriculteurs éprouvés 
par les dégâts causés par ces rongeurs . 

La proposition de résolution sera imprimée sous le n° 6420, 
dis tr ibuée et, s'il n ' y a pas d'opposition, renvoyée à la com-
mission de l 'agriculture. ( Assentiment.) 

J 'a i reçu de M. Paul Goussu et plusieurs de ses collègues 
une proposition de résolution tendant à décider la revision 
des articles 13 à 16 inclus et 18 à 20 inclus de la Constitution. 

La proposition de résolution sera imprimée sous le n" 6127, 
distr ibuée et, s ' i l n ' y a pas d'opposition, renvoyée à la com-
mission du suffrage universel, des lois constitutionnelles, du 
règlement et des pétitions. (Assentiment.) 

J 'a i reçu de M. Villard une proposition de résolution tendant 
à inviter le Gouvernement à prendre d 'urgence le décret 
p révu par l 'article 334 du code de la sécurité sociale. 

La proposition de résolution sera imprimée sous le n° 6428, 
distr ibuée et, s'il n ' y a pas d'opposition, renvoyée à la commis-
sion du travail et de la sécurité sociale. (Assentiment.) 

J 'a i reçu de M. Alduy et plusieurs de ses collègues une 
proposition de résolution tendant à inviter le Gouvernement 
à modifier le classement indiciaire dont bénéficient les chefs 
de brigade des douanes retraités antér ieurement à Sep-
tembre 1951. 

La proposition de résolution sera imprimée sous le n" 6430, 
distr ibuée et, s'il n ' y a pas d'opposition, renvoyée à la commis-
sion des f inances. (Assentiment.) 

— 11 — 

DEPOT DE RAPPORTS 

M. le président. J 'ai reçu de MM. Lamps, Guy Petit et Piette 
un rapport d ' information, fait au nom de ia sous-commission 
chargee- de suivre et d 'apprécier la gestion des entreprises 
nationalisées et des sociétés d'économie mixte (art. 70 de la 
loi n° 47-520 du 21 mars 1917, complété et modifié par la 
loi n° 47-1213 du 3 juillet 1947, par l 'article 28 de la loi 
n° 53-1308 du 31 décembre 1953 et par l 'article 23 de - l a loi 
n° 55-366 du 3 avril 1955) (résolution n° 906 du 6 décembre 
1957) (Les assurances nationalisées). 

Le rapport d ' informat ion sera imprimé sous le n° 6422 et 
distribué. 

J 'a i reçu de M. Bouhey un rapport , fait au nom de la com-
mission de la presse, "sur la proposition de résolution de 
M. Dronne tendant à inviter le Gouvernement à prendre d'ur-
gence les mesures nécessaires au maintien des activités de 
la radiodiffusion française dans le Sud-Est asiatique (ri0 5088). 

Le rapport sera imprime sous le n" 6424 et distribué. 

— 1 2 — 

DEPOT D'UN AVIS 

M. le président. J 'ai reçu de M. Viatte un avis, présenté au 
nom de la commission de l 'éducation nationale, sur les propo-
sitions de loi : 1° de M. Frédéric-Dupont et plusieurs de ses 
collègues tendant à modifier t 'ordonnance n° 45-2138 du 19 sep-
tembre 1945 portant institution de l 'ordre des experts comptables 
et des comptables agréés et réglementant les titres et profes-
sions d 'expert comptable et de comptable agréé; 2° de M. Jean-

Raymond Guyon et plusieurs de ses collègues tendant à modifier 
l 'ordonnance n° 45-2138 du 19 septembre 1915 portant insti-
tution de l 'ordre des experts comptables et comptables agréés 
et réglementant les t i tres et p ro fe s sons d 'expert comptabfe et 
de comptable agréé ; 3° de M. Abelin et plusieurs de ses 
collègues tendant à modifier l 'ordonnancc n° 45-2138 du 19 sep-
tembre 1945 portant institution de l 'ordre des experts compta-
bles et des comptables agréés et réglementant les titres et les 
professions d 'expert comptable et dè comptable agréé (noa 873, 
1583, 3165, 4518, 6143). 

L'avis sera imprimé sous le n" G125 et distr ibué. 

— 13 — 

ADOPTION CONFORME PAR LE CONSEIL DE LA REPUBLIQUE 

M. le président. J 'a i reçu de M. le président du Conseil de 
la République une lettre m ' informant que, le 28 janvier 1958,; 
le Conseil de la République a adopté sans modification le 
projet de loi, adopté par l'/Yssemblée nationale dans sa séance 
du 28 janvier 1958, tendant à approuver une convention conclue 
entre le ministre des finances, des affaires économiques et 
du plan et le gouverneur de la Banque de France. 

Acte est donné de cette adoption conforme. 
Le texte, étant devenu définitif, sera t ransmis au Gouver-

nemen t aux fins de promulgation. ' 

- 14 — 

ORDRE DU JOUR 

M. le président. Mercredi 29 janvier , à quinze heures , séance 
pub l ique : 

Question orale hors tou r : 
M. André Mutter demande à M. le ministre de la santé 

publique et de la population, pour quels motifs l 'administrat ion 
générale de l 'assistance puiblique se refuse, malgré une déci-
sion de justice, à rendre au père légitime l 'enfant que la mère 
divorcée avait abandonnée, et nu lui accorde môme pas le 
droit de la voir, alors que cette enfant connaît main tenan t 
l 'existence de son père et ses démarches. j 

Discussion du projet de loi n° 6387 fixant pour une période 
de trois années les contingents de décorations de la Légion 
d 'honneur sans t ra i tement at t r ibués aux administrat ions 
publiques ; i 

Suite de la discussion du projet et des propositions de loi: 
relatifs à la police de la circulation routière (voir compte rendu; 
de la séance du mard i 28 janvier) ( n° 5535. — M. Henri 
Lacaze, rapporteur) ; j 

Discussion des propositions de loi tendant à modifier les 
articles 9, 14 et 32 du décret n» £3-960 du 30 septembre 1953: 
réglant les rapports entre bail leurs et locataires en ce qui! 
concerne le renouvel lement des b:,ux à loyers d ' immeubles ou, 
de locaux à usage commercial, industriel ou artisanal (voir, 
compte rendu de la séance du mardi 28 janvier) (n° 6222. —] 
M. Mignot, rapporteur) ; j 

Discussion, en deuxième lecture, du projet de loi portant, 
amnistie de certaines infractions commises dans le territoire' 
du Cameroun (n»' 6021-6253-6108. — M. Minjoz, rapporteur) ;! 

Discussion, en troisième lecture, du projet de loi n° 6092! 
tendant à modifier l 'article 23 du livre Ier du code du travaili 
(n° 6355. — M. Robert Coûtant, rapporteur) ; | 

Discussion, en deuxième lecture, de la proposition de loi, 
relative â la durée du travail dans les établissements de com-j 
merce non alimentaires (n08 3792-6273. — Mme Rose Guérin,j 
rapporteur) ; j 

Discussion en deuxième lecture, de la proposition de loi ten-
dant à modifier diverses dispositions du code de la sécurité! 
sociale en vue de faire effect ivement bénéficier les titulaires! 
d 'une pension de veuve ou de réversion, ou du secours viager,) 
de la majorat ion prévue pour les veuves ayant eu au moins1 

trois enfants (n°» 6093-6276. — Mme Francine Lefebvre,i 
rapporleur) ; ^ 

Discussion du projet de loi n" 5651 portant approbation d 'un 
avenant conclu entre l 'Etat et la Compagnie des messageries 
mar i t imes (n° 6220. — M. Louis Michaud, rapporteur) ; , 

Discussion: I. du projet de loi n» 5683 étendant le bénéfice 
de l 'amnist ie dans certains terri toires d 'outre-mer par modi-
fication de la loi n° 56-353 du 27 mars 1956; IL des proposi-
tions de loi : 1" de M. Liante et plusieurs de ces collègues 
n° 2195 tendant à amnistier de plein droit tous les faits com-
mis au cours ou à l 'occasion des événements dits « Rébellion, 
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malgache de 1®47-I9i8 »; 2® de M. Félix-Tcbicaya et plusieurs 
de ses collègues a» '2378 partant amnistie dans certains terri-
toires d'ouîre-mer :£n°» 5903-0390. — M. Bourbon, rapporteur) ; 

Discussion du projet de loi n» 5687 portant amnistie dans 
les territoires dVwîtrë-mer (n°s

 .5SD«-640"7. — M . Bourbon, rap-
porteur) ; 

Discussion de la proposition de loi, adoptée par le Conseil 
de la BépuKhq.'ae, tendant à modifier les articles SU et 845 
du code rural relatifs au droit de reprise en matière de baux 
ruraux (nes 5469-6028-6386. — M. Lucas, rapporteur) ; 

Discussion de la proposition de loi n" 5983 de M. Blondeau 
et plusieurs de ses collègues tendant à accorder le bénéfice des 
indemnités journalières "pendant une période de trois années 
ininterrompues ou non aux assurés sociaux, quelles que soient 
les maladies ayant occasionné l 'arrêt de travail (n° 6274. — 
JJ. Goquel, rapporteur) . 

La séance est levée. 
(La séance est levée â dix-neuf heures dix minutes.) 

Le Chef du .service de la sténographie 
de VAsscnihlée nationale, 

RENÉ MASSON. 

Convocation de la conférence des présidents. 

La conférence constituée conformément à l'article 3i du règle-
ment (vice-présidents de l'Assemblée, présidents des commis-
sions et présidents des groupes de quatorze membres au moins) 
est convoquée par M. le président pour le vendredi 31 jan-
vier 1958, à onze heures quinze, dans les salons de la 
présidence-

Q U E S T I O N S 
REMISES A LA PRESIDENCE DE L'ASSEMBLEE NATIONALE 

LE 28 JANVIER 1958 
{Application des articles M et 97 du règlement.) 

« Art. 94. — -
« Les quesibkms doivent être très sommairement rédigées et ne 

contenir aucune imputation d'ordre personnel à l'égard de tiers 
nommément désignés. » 

« Art. 27. — Les questions -écrites sont publiées à la suite du 
tomine rendu in extenso: dans le mois gui salit cette publication, 
les réponses des ministres doivent égalev}ent y être publiées. 

•« f>s wiimtres ont toutefois la faculté de déclarer par écrit que 
l'intérêt public leur • interdit de répondre, ou. à titre exceptionnel, 
QU'US réclament un délai snmlémeidaire pour rassembler les 
éléments de leur réponse; ce délai supplémentaire ne peut excéder 
un mois » 

Q U E S T I O N S O R A L E S 

AFFAIRES ETRANGERES 

9939. — 28 janvier 1958. — U. Pranchère signale à M. le ministre 
des affaires étrangères que des informations parues dans la presse 
française et étrangère font état de l'activité publique que déploie, à 
Dusseldorî, le général S. S. Lammerding, responsable des crimes com-
mis à Tulle et à Oradour-sur-Gtane en juin 1944. 11 lui demande les 
raisons pour lesquelles ce criminel de guerre, condamné A mort 
par contumace par un tribunal mililaire français, n'a pas encore été 
extradé. 

DEFENSE NATIONALE ET FORCES ARMEES 

9340. — 28 janvier 1958. — M. Pranchère rappelle à M. le ministre 
tàe la défense nationale et des forces armées qu'en date du 1 décem-
bre 195(5 le tribunal administratif de Limoges a rendu un jugement 
contre le ministre de la défense nationale et des forces armées 
(guerre) et qui slipule: Art. 2. — « La décision du secrétaire d'Etat 
à la guerre prononçant le licenciement des sieurs G..., etc. est 
annulée ». Art. 3. — « Les requérants sont renvoyés devant le 
ministre de la défense nationale pour que soient prises les mesures 
que comporte l'exécution .de la présente décision ». Il lui demande 
pour quelles raisons ce jugement n'a pas été suivi d'effets et quelles 
mesures il compte prendre en vue <le réintégrer ces travailleurs en 
vertu du jugement du tribunal administratif de Limoges. 

TRAVAUX PUBLICS, TRAKSJHXRTS ET TOURISME 

9941. — 28 janvier 1968. — M. Jean-Pairi David signale à M. le 
ministre des travaux puMtce, des transports et 4u tourisme les 
conséquences, dans la région parisienne, de la récente augmentation 
des tarifs de transport. Du fait du maintien des -prix des caries 
hebdomadaires, la situation comparative des usagers ordinaires et 
des bénéficiaires de tarifs réduits se trouve inversée. Seuls subissent 
l'augmentation ceux qui doivent être aidés: familles nombreuses, 
Matilés. D'autre part., les employeurs versent à l'Etat 600 francs par 
mois et par employé, quel qu'il soit, pour compenser le maintien 
Au tarif des cartes 4e semaine. Ils cotisent donc également pour 
ceux qui payent des frais de transport majorés. Il demande si ce 
problème a élé étudié et s'il n'y a pas lieu, pour éviter que les 
usagers les plus intéressants soient les seules victimes de l'opération, 
de maintenir en leur faveur un tarif plus favorable ou de tes faire 
bénéficier d'une partie de la taxe acquittée par leur employeur. 

9942. — 28 janvier 1958. — M. Roger Aovcaute demande à M. le 
ministre des travaux publics, des transports et du tourisme: 1° pour 
quelles raisons le projet déposé depuis plusieurs dizaines d'années, 
•et repris en 1930 et en fMI, de construction d'une digue de protec-
tion contre les crues du Rhône à Peyraud (Ardèche) n'a jamais C\é 
réalisé; 2» pour quelles Misons la conférence avec le service du 
génie rural, prévue en 1953 par le service de la navigation, n'a jamais 
eu lieu. Il attire son attention sur le fait que la réalisation de ce 
projet est d'une incontestable utilité, non seulement pour la pro-
tection des cultures .(les continuelles inondations du Rhône empor-
tent tout l'humus et, chaque année, des surfaces to-ujours plus grandes 
de terrain dans la commune de Pevrawd), mais présente un intérêt 
non moins «évident pour la protection de la R. N. 86. 

— 

Q U E S T I O N S É C R I T E S 

AFFAIRES ETRANGERES 

9943. — 28 janvier 1958. — M. Jean Lefranc expose à M. I» 
raûiisire «tes affaires étrangères que le journal l'Aurore, page deux, 
du mercredi 22 janvier 1958 a diffusé qu'un porte-parole de son dépar-
tement ministériel avait, lors d'une conférence de presse, •déclaré 
que le gouvernement français pourrait envisager le versement d'une 
indemnité aux armateurs du Slovenija pour le temps perdu pen-
dant la saisie du chargement de 150 tonnes d'armes destinées à 
la rébellion algérienne, mais qu'il ne saurait être question d'une 
indemnité pour la cargaison saisie. 11 lui rappelle qu'il résulte de 
l'exposé qu'il a fait devant l'Assemblée nationale ou cours de la 
séance de même date, qu'il est hors de doute qu'il s'agissait d'une 
cargaison de contrebande. 11 lui demande dans ces conditions: 
1° s'il estime gue les coauteurs d'un acte de contrebande d'armes 
puissent être indemnités partiellement pour les conséquences de 
l'arraisonnement dont ils sont responsables; 2° si en l'espèce, 
compte tenu que ces armes étaient destinées à tirer sur nos 
soldats, il envisage d'offrir une indemnité aux armateurs du navire 
contrebandier et, d'ans l'affirmative, pour quelles raisons et de 
quel montant. 

AGRI&ULTURE. 

9S44. — 28 janvier 1938. — M. Barthélémy expose à M. le mi rus* 
tre de l'agriculture qu'en vertu des dispositions de l'article 36 du 
décret du 30 septembre 1953 prescrivant de soumettre les dossiers 
de demandes de plantations de vigne à l'avis de l'Institut des vins 
de consommation courante, dont la composition vient de faire l'objet 
d'an décret du 23 décembre 1957, les autorisations sollicilées ris-
quent d'êlre retardées jusqu'au delà de la saison favorable aux 
plantations, il lui demande s'il ne lui serait pas possible d'envi-
sager des mesures transitoires pour que soient, dès maintenant, 
accordées les autorisations de plantation, sans que l'I. V. C. C. dont 
le conseil interprofessionnel ne paraît pas être encore en état de 
fonctionner, ait à donner son avis, ce^i dans l'intérêt des viti-
culteurs ayant déjà engagé des frais importants de préparation 
du sol. 

9945. — 28 janvier 1958. — M. Alcide Benoit demande h M. la 
ministre de l'agriculture quel était le nombre d'exploitations agri-
coles dans le département de la Marne en 1900, 1920, 1940, 1950, 
1957 pour chacune des catégories suivantes: 1° de moins de 
10 ha; 2» de 10 ha à 30 ha; 3° de 30 lia à 50 ha; 4° de 50 ha à 
100 ha; 5° de 100 ha à 200 ha; 6« de 200 ha à 500 ha; 7° de 
plus de 500 ha. 

9946. — 28 janvier 1958. — M. Alcide Benoit demande à M. le 
ministre de l'agriculture de lui faire connaître, pour le départe-
mentde la Marne : 1° la nomenclature des communes n'ayant 
aucune installation d'adduction d'eau; 2° la nomenclature des com-
munes ayant un réseau d'adduction d'eau insuffisant ne permet-
tant pas l'a'imentation complète de la commune; 3° le montant 
des crédits accordés, chaque année, au département, pour l'adduc-
tion d'eau depuis 1947 jusqu'à 1957; 4° la nomenclature des com-
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RHUMS- qui ne sont pas encore: électrifWes> 5® la nomenclature 
des commumes qui ne sont électsifrées que partiellement ;. 6» ta 
nomenclature des- communes pour lesquelles il existe un, projet 
d'électrification ou d'extension du réseau; 7- à combien* s'élève le 
montant des charges pour chacun de ces projets. 

9947. — 28 janvier 1958. — M. Brettn demande à M. le ministre 
de l'agriculture ce que représentent, en puissance d'écrasement 
et en contingent: les moulins d'une capacité d'écrasement supé-
rieure à 1.500 q par vingt-quatre heures;. 2» les moulins coopé-
ratifs; 3° les moulins contingentés ne rentrant pas dams les caté-
gories cirdessus. 

«m. — 2S janvier 1958» — M. Brettn demande Si- M. te ministre 
de l'assrieultore: 1° quel service départemental — direction des 
services vétérinaires oa inspection du service des fraude». — est 
habilité à contrôler si le lait mis en vente pour l'a consommation 
à l'état cru- provient d'étabîes tuberculinées ; 2»- si un ramassera 
de lait a le droit de collecter dans la même tournée à la fois 
4u lait provenant d'étabîes non tuberculinées et qu'il réserverait 
à la fabrication du. Beurre, par exemple, et du lait provenant 
d'étabîes tuberculinées qu'il livrerait aux consommateurs;. 3°' dans 
ta négative, quel texte réglementaire lui interdit la double collecte 
et la double destination. 

— 28 janvier 1958. — M. Coquet demande à M. le ministre 
de fagriculture quel est, respectivement pour l'es départements du 
Nord et du Pas-de-Calais, pour chacune des années de 1950 à 1957: 
1<> la quantité de tabac récolté; 2° le nombre de planteurs de 
tabac; 3® la quantité tafoflc et ta superficie- plantée en tabac, 
paT chacune des catégories de planteurs de tabac, ! elles que les 
prévoit le ministère de l'agriculture, en partant de la catégorie 
des planteurs s'adon-nant, pour l'essentiel, h une occupation salariée. 

9950. — 28 janvier 1958. — M. Laspiat» demande à M. le ministre 
de l'agriculture: 1° s'il est exact que rinventaire -forestier qui doit 
être Ëéatisé en France sera « parfaitement anonyme » comme 
l'alflrme le rapport présenté au congrès du syndicat des sylvi-
culteurs du Sud-Ouest, et dont le quotidien régional Sud-Ouest de 
Bordeaux a rapporté les termes dans son numéro du 4 octobre 1957 ; 
2» quelles. sont les dispositions prises et les règles- arrêtées pour 
réaliser cet inventaire forestier: a) dans le massif dé Gascogne; 
fr) dans les autres réglons forestières du pays. 

9851. — 28 janvier 1958. — M. Bernard Paumier expose à M. le 
ministre «ta l'agriculture le cas de certains exploitants agricoles 
de Loir-et-Cher ayant fait une demande de prêts en tant que sinis-
trés. Le conseil général de- ce département a accordé sa garantie 
à des demandes déposées par des vignerons victimes du gel lorsque 
ces derniers, quoique remplissant les conditions moîales et profes-
sionnelles normales, ne trouvent pas de caution. Malgré cette déci-
sion du conseil général, la caisse de crédit agricole refuse les prêts 
demandés. Il lui demande: 1° s'il considère ce relus comme justifié; 
2° dans la négative, quelle mesure il' compte prendre pour que la 
caisse de crédit agricole accorde les iprêts sollicités. 

BUDGET 

9952. —-28 janvier Ifffi8. — » . Bouxom expose S M. le secrétaire 
d'Etat au budget que,, par suite de la mise en recouvrement tardive 
des impôts directs- dus au titre de f'année 1957, un grand nombre 
de contribuables se voient obligés de payer avant le 1» février 1958, 
sous peine d'application de la majoration de- 10 p>. 100,. à la fois 
le solde des impôts- de 1957 et le premleT acompte provisionnel 
égal au tiers du montarrt de l'impôt de 1957,. dû au tit-re de Tannée 
it958. Il lui demande- si-, pour tes contribuables qui se trouvent 
dans cette situation, il ne serait pas possible de décider une 
prorogation de quinze joure du délai fixé ipour le versement du 
tiers provisionnel, une telle tolérance ayant déjà, semble-t-il, été 
appliquée l'année dernière. 

9963. — 28 janvier 1968. — M. Bowxem demande à M. le secrétaire 
dttat au budget si les dispositions de l'article 8, paragraphe Ri a 
du décret n<* -55-4® du 30- avril 1955, soumettant! à, la taxe locale 
tes opérations faites par les représentants de commerce visés à 
l'article 260, 2», du code général des impôts, autorisent l'adminis-
tration; des contributions indirectes & percevoir cette taxe sur les 
commissions perçues par les représentants, alors que celles-ci ne 
résultent pas d'opérations faites pour le compte personnel des 
intéressés, mais qu'elles rémunèrent simplement l'activité déployée 
par eux pour placer auprès de- leurs clients, dans leur secteur, 
Jes articles vendus par les maisons qu'ils représentent. 

W54, — 28 janvier 19§a — M. Futohiren expose à M. le secrétaire 
d'Etat au budget le cas d'un contribuable, exerçant la profession 
«te représentant mandataire en. matériel d'imprimerie, c'est-à-dire 
m'intervenant que dans ides transactions pour le compte d'assu-
jettis à la T. V. A. et «tans la vente de produits soumis à cette 
taxe et qui a opté, à compter da 4 octobre 1957,. pour l'assujetisse-
roent à ïa T. V. A- sur le montant des commissions tgi'M, encaisse, 

conformément à l'article 2G3, 2° et 3°,. du code général des impôts. 
Ce contribuable doit,, en. conséquence, adresser à ses comettants 
lacture de ses interventions, majorée de la T. V. A., que, de son 
eôt>é;, le commettant peut récupérer. Un des- commettants préten-
dant qu'étant lui-même producteur partiel', il se trouve contraint 
de considérer le- représentant comme un prestataire de services et 
qu'il ne pourra,' en conséquence, récupérer la totalité 4e la T. V. A. 
lacturée par le représentant, la règle du prorata devant s'appli-
quer en la circonstance. U lui demande : 1° le représentant peut-il 
librement opter pour l'assujettissement à la T. V. A. ou ladite 
option doit-eiMe être soumise à l'agrément des firmes- mandantes; 
2° dans le cas d'un mandant ayant la position" de producteur 
partiel, le représentant,, producteur au titre de- la T. V. A. et n'in-
tervenant que pour le compte d'assujettis à la T. V. A- et dans 
la vente de produits soumis à. cette taxe, doit-il être considéré 
comme, un producteur au titre de la T. V. A. et les taxes facturées 
par lui ne sont-elles pas,, en tout état de cause, récupérables. 

9355. — 28 janvier 1958. — M. Jean Viîiard expose à M. le seeré* 
taire ilEîaf au UuSgat le cas d'un contribuable qui a acquis, en 
avril 195i, un terrain destiné a la construction; d'une maison- d'habi-
tation et qui, en instance de divorce,, se trouve dans t'impossitbilité 
d'en poursuivre la construction avant la liquidation de la commu-
nauté. lî lui demande si une telle situation peut être considérée 
comme un « cas de force majeure » au sens de l'article 8, para-
graphe XII, de la loi n° 57-908 du 7 août 1957, et si, en consé-
quence, l'intéressé peut espérer le maintien à son profit du bénéfice 
des allégements de droits et taxes prévus à l'article 1371, para-
graphe- Ier, du code général des impôts, qui1 lui ont été accordés 
au moment de son acquisition, bien que la maison ne soit paj 
construite dans le délai légal de quatre ans. 

9956. — 28 janvier 1958'. — » . Wasmer expose â M. le secrétaire 
d'Etat au budget: 1° que le décret n° 57-1340 du 23 décembre 1957, 
pris en application de la loi n° 57-1263 du 13, même mois, a fixé 
les nouveaux taux majorés de la T. V. A. frappant certains produits ; 
2° que la rubrique de la vingt-quatrième nomenclature figurant sous 
l'article 2 dudit décret concerne « les articles de conditionnement, 
les éléments constitutifs, pièces détachées et accessoires de produits 
et objets visés au présent article ». n est- demandé : A. quelle 
interprétation il convient de donner à: cet alinéa vis-à-vis des petits 
flacons d'extraits vendus aux ménagères peur la préparation fami-
liale de liqueurs au moyen d'eau-de-v'e, c'est-à-dire si ces extraits 
doivent êlre considérés comme des. éléments constitutifs de bois-
sons spiritueuses, étant précisé : 1° qu'en eux-mêmes, ces extraits 
ne sont pas des boissons spiritueuses mais des matières premières 
aromatiques non alcooliques; 2« qu'ils sont assujettis à la taxe 
spéciale de- 25 p. 1-00 prévue par l'article 283 du code général des 
impôts. B. Si, du fait de leur destination, les extraits en question 
doivent être soumis à la T. V. A. au taux majoré ; celui-ci semble 
ne pouvoir être que celui de 2i,50 p. 100. Mais l'application de ce 
taux résulle-t-elle, dans l'affirmative, du fait que ces extraits sup-
portent déjà la taxe spéciale de 25 p. 100 (article 283 du C. G. I.) 
ou du fait qu'ils sont des éléments constitutifs d'une boisson spiri-
tueuse (article 420 du C. G. I.). 

9957. — 28 janvier 1958. — M. Wasmer demande- à M. le secrétaire 
d'Etat au budget s'il est admissible, pour la confection des décla-
rations de surtaxe progressive, rubrique des revenus mobiliers pro-
venant de l'étranger, de déduire l'impôt de 19,80 p. 100 frappant 
les revenus mêmes qui sont déclarés, bien que l'impôt soit payable 
seulement l'année suivante. Cette pratique a l'aivantage de la sim-
plicité, tant ,pour le contribuable que pour le vérificateur, la somme 
ainsi déclarée étant en concordance avec le décompte de la décla-
ration verte établie pour l'enregistrement. B'autre part, en cas 
de rapatriement des valeurs, les'revenus dêvraient supporter une 
double déduction fiscale: l'impôt retenu à la source et l'impôt de 
l'année précédente payé sur déclaration. 

995» — 2S janvier 1958. — M. Wasner expose a M. le secrétaire 
d'Etat au budget que les grossistes soumis au régime de la taxe 
locale auraient dû renouveler leur opfâon pour deux ans avant le 
f février 1958. Or la plupart ont omis, cette formalité qui leur avait 
complètement échappé. Etant donné qu'il est impossible de boule-
verser la: situation fiscale de contribuables de parfaite bonne foi pour 
un motif de: pure- forme-, il est demandé si l'administration ne' pour-
rait considérer l'option comme renouvelée tacitement du simple fait 
oue les déclarations: fiscales ont été continuées après le I*r févrtjr 
1958-sur les mêmes bases- qu'auparavant. Si cette soîustioni apparaissait 
impossible, il s'imposerait d'accorder un délai supplémentaire eD 
prévenant individuellement les intéressés de leur obligation. 

9959. — 28 janvier 1958'. — M. Wasmer demande à M. te secrétaire 
d'Eîat au budget: 1° si le Gouvernement a l'intention de substituai 
de- nouveaux coefficients S ceux, devenus manifestement très insuf-
fisants, qui figurent sous l'article 21 de l.'annese III au C. G. I., 
ainsi que de compléter cet article par les coefficients, actuels appli-
cables aux années 1952 à 1957 inclusivement; 2o dans la négative, 
comment il prétendrait justifleT une attitude indéfiniment passive à 
ce sujet, alors qu'il « ne saurait s'abstenir totalement de prendre les 
mesures d'application nécessaires à la mise en œuvre du résime 
«« évaluat ion » (conseil d'Etat, arrêt du 10 juillet 1957. requête 
n° 32626, — Conclusions).. 
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DEFENSE NATIONALE ET FORCES ARMEES 

9930. — 28 janvier 1958. — M. Barrachin demande à M. le ministre 
de ia défense nationale et des forces armées si les pharmaciens des 
troupes métropolitaines, d'activé ou de réserve, membres des corps 
de santé militaire, doivent être considérés comme personnels des 
cadres de direction ou comme personnels des cadres d'exécution. 

9961. — 2S janvier 19:8. — M. Aicide Benoit expose à M. le minis-
tre de la défense nationale et des forces armées qu'en vertu des 
dispositions de l'article 136 de la loi n» 56-780 du 4 août 1956 qui 
a modifié l'article 31 du code des pensions civiies et militaires de 
retraite, certains militaires retraités proportionnels ayant élevé au 
moins trois entants jusqu'à l'âge de seize ans, peuvent maintenant 
bénéficier de la majoration de leur pension. 11 lui demande pourquoi 
«n officier du cadre latéral, mis d'office à ta retraite proportionnelle 
en l'absence de maladie ou d'intlrmilé en 1924, après quinze ans 
de services et douze annuités de campagne augmentés des services 
accomplis de 1939 à 1911, se voit refuser la majoration de sa pension, 
«lors qu'il a élevé quatre enfants dont le premier est mort à vingt 
ans en accomplissant son service militaire. Les trois autres sont 
Sgés respectivement aujourd'hui de trente-cinq, trente-deux et trente 
ans. 

9332. — 28 janvier 1958. — M. Cagne expose à M. le ministre de 
la défense nationale et des forces armées le cas des élèves qui 
avaient été admis à l'E. N. S. E. P. après avoir reçu l'assurance de 
bénéficier d'un sursis d'incorporation au-delà de vingt-cinq ans, 
afin de poursuivre leurs trois années d'études sans interruption. Or, 
ce sursis leur serait maintenant refusé, malgré les assurances anté-
rieures qui leur avaient été données. Cette école normale serait la 
seule où le sursis serait refusé. 11 lui demande quelles sont les rai-
sons de cette discrimination . et s'il n'est pas envisagé de la faire 
«•apporter. 

9953. — 28 janvier 1958. M. Hernu demande à M. le ministre de la 
défense nationale et des forces armées de quel ministère dépend la 
publication « Le Bled » qui s'intitule elle-même hebdomadaire mili-
taire d'information, et, au cas où ce périodique dépendrait d'un 
service officiel, en vertu de quel principe peut-il, sous la signature 
d'un parlementaire, mettre en cause des députés français et même 
le parti auquel appartient le président du conseil (cf « Le Eleb », 
B» 93, du 22 janvier 1958). 

EDUCATION NATIONALE, JEUNESSE ET &PORTS 

9964. — 28 janvier 1958. — M. Blond eau signale à M. le ministre 
lie l'éducation nationale de la jeunesse et des sports le cas d'un 
agent de service de centre d'apprentissage qui s'est vu refuser son 
Intégration dans les nouveaux cadres par la C. A. P. des agents de 
l'enseignement technique de l'académie de Poitiers, dans les 
conditions suivantes: en violation des statuts, il a été mis en 
disponibilité lors d'un congé de maladie, n'a pas reçu communica-
tion de sa note de mérite ni de sa fiche de notation; celle-ci n'est 
d'ailleurs pas contresignée par l'intéressé. Cet agent a ensuite été 
réengagé comme auxiliaire, et noté pendant sa période d'auxi-
liariat. U lui demande : 1» la C. A. P. pouvait-elle dans ces condi-
tions prendre une décision de non réintégration; 2» pouvait-elle 
statuer sur le dossier de l'intéressé qui ne lui a été communiqué 
qu'au début de la réunion du 19 février 1957; 3° de quel recours 
pourra bénéficier cet agent, si, au cours d'un deuxième examen du 
dossier, la C. A. P. maintient sa décision. 

9S65 — 28 janvier 1958. — M. Cagne expose à M. le ministre de 
l'éducation nationale, de la jeunesse et des sports qu'un patronage 
scolaire laïque a reçu, en avril 1957, de son ministère par l'inter-
médiaire des services de la culture populaire de la direction dépar-
tementale de la jeunesse et des sports, à titre d'encouragement 
-pour le développement de ses activités artistiques, un poste de 
télévision moyenne distance. Cet essai d'éducation de la jeunesse a 
été envisagé par le patronage avec l'espoir du seul bénéfice moral, 
sans jamais se donner pour objectif de commercialiser les séances 
pour adultes. Or, par décision gouvernementale, l'arrêt du régime 
d'exception vient d'être ordonné et le patronage devra acquitter 
Une taxe sextuplée pour un matériel dont la propriété ne lui est pas 
totale. Il lui demande: 1° si le ministère n'envisage pas de rappor-
ter cette décision ; 2° dans la négative, si ce patronage ne pourrait 
pas obtenir le payement de cette taxe en deuxième catégorie. 

9966. — 28 janvier 1958. — M. Coquel demande à M. le ministre de 
r éducation nationale, de la jeunesse et des sports quel est, pour le 
Pas-de-Calais: 1° le nombre d'instituteurs et d'institutrices, titu-
laires ou remplaçants, pourvus du brevet élémentaire ou de la 
première partie du baccalauréat, qui exercent actuellement; 2° le 
nombre d'instituteurs et d'institutrices, titulaires de ces deux 
diplômes, qui ont été recrutés en 1956 et 1957. 

9967. — 28 janvier 1958. — M. Goudoux signale à M. te ministre 
do l'éducation nationale, de la jeunesse et des sports le cas d'un 
directeur d'école, instituteur, habitant un logement dont il est pro-
priétaire, et construit à six kilomètres de son poste, avec les avan-

tages prévus par la loi sur la construction. Il lui demande : 1» si les 
ascendants de cet instituteur peuvent bénéficier du logement de 
fonction qui lui était normalement attribué par la commune ; 
2° dans le cas où un autre instituteur, titulaire ou remplaçant, 
devrait être logé dans cette commune, et qu'il n'y ait pas d'autre 
logement disponible, quelle décision peut être prise par le conseil 
municipal. 

9968. — 28 janvier 1958. — M. Hernu expose à M. le ministre c» 
l'éducation nationale, de la jeunesse et des sports que les fonction-
naires de l'enseignement secondaire ou de l'enseignement primaire 
pùblic qui s'inscrivent dans une faculté sont exonérés de tous droits 
universitaires, y compris du droit de 1.500 francs pour la sécurité 
sociale. Cependant, les secrétariats des facultés les astreignent, en 
fait, à acquitter un droit de 300 francs pour la médecine préventive. 
Cette situation peut sembler, à bon droit, anormale. En effet, pro-
fesseurs et instituteurs sont déjà soumis, en tant qu'enseignants, 
à une visite médicale annuelle; ils n'ont donc pas à subir la deu-
xième visite médicale à laquelle on les convoque d'autre part en 
tant qu'étudiants, et qui ferait double emploi avec la première. 
Aussi bien, est-ce le même personnel qui assure le contrôle médical 
des professeurs et des étudiants, et dans les mêmes locaux. L'état 
de choses actuel revient à demander aux membres de l'enseigne-
ment une rétribution pour un servies que le personnel de la méde-
cine préventive n'accomplit pas et n'a pas à accomplir. Il lui-
demande si la même raison qui dispense les enseignants d'acquitter 
les droits, de sécurité sociale ne devrait pas les dispenser, aussi, 
d'acquitter les droits de contrôle médical. 

9989. — 28 janvier 1958 — M. Icher demande à M. le ministre 
de l'éducation nationale, de la jeunesse et des sports de lui 
indiquer, par chambre de métiers : 1» le nombre d'apprentis en 
formation dans les entreprises artisanales en 1957; 2» le montant 
des subventions accordées à chaque chambre de métiers en 1957 
par la direction générale de l'enseignement technique : a) pour les 
cours professionnels; b) pour l'application de la loi du 10 mars 1937 
sur l'apprentissage artisanal; 3° le montant total des bourses 
d'apprentissage artisanal accordées en 1957 et le nombre des béné-
ficiaires. 

9970. — 28 janvïeT 1958. — M. de Léotard demande à M. le 
ministre de l'éducaticn nationale, de la jeunesse et des sports: 
1° s'il est exact que « l'organisation artistique » présentant le 
ballet intitulé « Le rendez-vous manqué » ait d'ores et déjà reçu 
une, subvention de 2.500.000 francs au titre du budget des arts et 
lettres; 2° sur quels critères s'appuie la direction générale des arts 
et lettres pour aider dans la même proportion toutes les compagnies 
t̂e ballets, également dignes d'intérêt; 3° si les succès déjà obtenus 

par les principaux auteurs ou décorateurs de ce ballet, notamment 
sur le plan financier, ne pourraient pas inciter les pouvoirs publics 
à réserver à des compagnies et à des troupes moins lancées par 
la publicité, et tout aussi désireuses de faire rayonner l'art français, 
la faveur de semblables subvenions. 

9971. — 28 janvier 1958. — M. Midol signale à M. le ministre 
de l'éducation nationale, de la jeunesse et des sparts que le port 
de l'ancien chemin de halage, jeté sur l'Orge près de son confluent 
avec la Seine à Athis-Mons (Seine-et-Oise), gêne considérablement 
l'écoulement des eaux en période de crue. Ce pont étroit joue, 
en effet, le rôle de barrage. Etant, en outre, désaxé par rappoït 
aux quais, il est un obstacle dangereux à la circulation routière. 
De plus, ses culées sont en mauvais état, le lit de la rivière à cet 
endroit n'a jamais été dragué. Il lui demande: 1° si ce pont est 
classé monument historique, et pour quelles raisons; 2° dans 
l'affirmative, s'il n'est pas possible de modifier un tel état de fait, 
ce qui permettrait d'améliorer la circulation routière et le débit 
'des eaux. 

9972. — 28 janvier 1958. — M. Pierre Souquès demande à M. le 
ministre de l'éducation nationale, de la jeunesse et des sports 
pourquoi un instituteur remplaçant a été délégué stagiaire le 1er jan-
vier 1958 avec deux ans, huit mois, vingt et un jours, plus ses ser-
vices militaires, alors qu'il a accompli dans des centres d'appren-
tissage des services comme maître a'ifiternat qui ne lui sont pas 
comptés; quelles démarches l'intéressé doit faire pour que ceux-ci 
lui soient comptés. De telles omissions ne sont-elles pas de nature 
à nuire au recrutement du personnel suppléant dans l'enseignement 
public. 

FINANCES, AFFAIRES ECONOMIQUES ET PLAN 

9973. — 28 janvier 1958. — M. Noël Barrot expose à M. le ministre 
des finances, des aflaires économiques et du plan que la commis-
sion de vérification des comptes des entreprises publiques a attiré 
l'attention du Gouvernement sur la nécessité, lors de l'établissement 
du troisième plan de modernisation, de bien déterminer la part 
qui doit être laite au charbon dans la couverture de nos besoins 
croissants en énergie et, par conséquent, sur la nécessité de compen-
ser la réduction de capacité de production qui résulte pour le bassin 
de Lorraine de la cession progressive de l'exploitation du gisement 
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de Warndt. Il lui demande, étant donné le désaccord qui existe 
i ce sujet entre les entreprises nationalisées, si lui-même ou un 
autre membre du Gouvernement doit jouer un rôle d'arbitre en la 
matière et quelles mesures seront prisés pour préciser sur . ce point 
les objectifs du Gouvernement. 

0974. — 28 janvier 1958. — M. Delachenal demande à M. le 
ministre des finances, des affaires économiques et du plan: 1° si 
un recours peut être exercé par l'Etat et ie département contre 
les héritiers d'une personne décédée le 20 mars 1950, en rembour-
sement des frais d'assistance médicale gratuite, dont elle avait 
bénéficié de son vivant. N'y a-t-il pas a cet égard une prescription 
de cinq ans. D'autre part, l'article 21 du décret du 29 novembre 1953, 
qui prescrit ce recours, ne doit pas, semble-t-il, s'appliquer aux 
successions ouvertes antérieurement à ce décret; 2» si ce recours 
peut être exercé, les sommes remboursées ainsi à l'Etat et au 
département ne doivent-elles pas être déduites de la valeur de la 
succession, telle qu'elle a été déclarée k l'enregistrement pour le 
payement des droits de mutation par décès. 

9575. — 28 janvier 1958. — M. Antoine Guitton expose à M. le 
ministre des finances, des affaires économiques et du p.an que la 
France importe annuellement de i'étranger et de l'Union française 
près de la moitié de la quantité des tabac6 en feuilles utilisés dans 
nos manufactures. Il apparaît qu'une partie importante de ces impor-
tations n'est justifiée ni par les nécessités quantitatives, ni par les 
nécessités économiques et qu'une reconsidération de ces importa-
tions s'imposerait d autant plus que le S. E. I. T. A. a imposé, cetle 
année, une réduction de 10 p. 100 des surfaces cultivées en France, 
masure anti-sociale au regard des exploitations familiales et gas-
pillage envers le pays qui manque de devises étrangères. Il lui 
rappelle que nous importons annuellement quelque 5.000 tonnes de 
« crus divers » et lui demande: 1° si ces importations de qualité 
généralement médiocre correspondent aux nécessités qualitatives 
des mélanges; 2° s'il ne pourrait être substitué à ces importations 
des cultures métropolitaines de Burley; 3° pourquoi le S.E. 1. T. A. 
maintient une mission d'achat aux U. S. A. tandis que nous avons 
depuis quelques années transféré nos principales importations des 
Etats-Unis aux pays du Moyen-Orient et que nous n'achetons plus 
aux U. S A. que 2.000 ou 3.000 tonnes par an; 4° quel est l'orga-
nisme, le comité ou le service du E. J. T. A. qui choisit nos 
fournisseurs grecs et passe les marchés; 5° pourquoi la seule coopér-
a t ive de production, la S. E. K. E. ne bénéficie que de marchés 
infimes (175 tonnes) au regard de son importance économique 
(elle assure 15 p. 100 du total des exportations grecques) tandis 
qu'elle livre des produits de qualité au moins égale k celle des 
autres fournisseurs dans des conditions de prix au moins équiva-
lentes; 6° s'il est exact que le S. I. T. A. a payé, l'an dernier, en 
Sus du prix normal, aux commerçants grec-s — la S. E. K. E. excep-
tée — l'acompte fiscal forfaitaire de o,9 drachme par kilogramme dù 
par les exportateurs; 7® pourquoi le S. E. T. I. A., et sous quelles 
pressions, a développé la culture du tabac h Madagascar, tandis que 
cette culture se présente dans des conditions techniques et écono-
miques désastreuses; 8° qui fixe le prix d'achat des tabacs mal-
gaches qui est hors de proportion avec le niveau de la rémunéra-
tion de la main-d'œuvre, et à qui profile la différence; 9° si le 
S. E. I. T. A. a l'intention de continuer ses errements ou, au 
contraire, de limiter .strictement la culture aux besoins des fabri-
cations en Maryland. 

INDUSTRIE ET COMMERCE 

9976. — 28 janvier 1958 — M. Gautier-Chaumet demande à M. le 
ministre de l'industrie et du commerce, quelles mesures il compte 
prendre pour assurer l'approvisionnement normal des industries de 
l'habillement, eu machines à coudre industrielles et aiguilles. Il 
paraît illogique de fixer les contingents afférents à ce matériel en 
procédant à un abattement forfaitaire sur les importations de 1950, 
car la production française de matériel n'existant pas, il est impos-
sible de trouvei sur le marché national, un matériel susceptible da 
remplacer les marchandises traditionnellement importées d'Alle-
magne, de Grande-Bretagne et des Etats-Unis. 

INTERIEUR 

9977. — 28 janvier 1958. — M. Hernu attire l'attention de M. le 
ministre de l'intérieur sur les graves dangers d nt sont menacés 
certains habitanls de Noisy-le-Sec (de la rue Emile-/ola notamment) 
du fait des affaissements de terrains qui se sont produits. 11 lui 
demande: 1° si une commission d'enquête peut être nommée; 
2° si les galeries creusées par les établissements Polliet-Chausson 
peuvent être visitées par les services de police; 3° si les bombar-
dements subis par la commune de Noisy-le-Sec peuvent constituer 
une cause de 1 affaissement de terrain; 4» quelles mesures ont été 
prises ou sont prévues pour la sauvegarde de la population. 

9978 — 28 janvier 1958. — M. Jean Lefranc rappelle à M. le 
ministre de l'intérieur que les dispositions légales en matière d'élec-
tions législatives prévoient la prise en charge, par le Trésor public, 
de diverses catégories de dépenses électorales. 11 lui demande quel 
a été le montant total des dépenses mises à charge du Trésor public 
en conséquence des élections législatives du 2 janvier 1956. 

JUSTICE 

9979. — 28 janvier 1958. — M. Paul Devinât demande à M. la 
ministre da la justice s'il est exact: 1° que le décret n° 53-875 
du 22 septembre 1953 (J. O. du 23 septembre 1953) a remplacé les 
articles 8 à 11 anciens du code de commerce par de nouveaux textes ; 
2-1 que les nouveaux articles stipulent que <> toute personne morale 
ou physique ayant la qualité de commerçant doit tenir un livre 
journal et un livre d'inventaire » ; 3° qu'il appert de l'exposé des 
motifs (§ 1), en l'absence de toute discussion préalable, que les 
modifications apportées aux anciens articles ont eu surtout pour but 
de permettre au commerçant de tenir le livre journal en tenant 
compte de la technique actuelle de la comptabilité; 4» qu'il est 
dit in-fine que le texte décrété s'inspire dans une très large mesure 
du texte proposé par la commission de réforme du code de com-
merce siégeant au ministère de la justice; 5° que le nouveau texte 
prescrit à l'article 9 (§ 1) que tout commerçant «doit également 
faire tous les ans un inventaire des éléments actifs et passifs de 
son entreprise et arrêter tous ses comptes en vue d'établir son 
bilan et le compte de pertes et profits; 6° qu'interprétant les nou-
veaux textes, des société anonymes se sont cru autorisées à ne 
plus coucher sur le livre d'inventaire que le seul bilan et le compte 
de pertes et profits, omettant de transcrire l'inventaire dont la 
bilan n'est en pratique courante que le résumé. De tels erre-
ments, s'ils sont admis, risquent de priver les associés actionnaires 
de sociétés anonymes du droit personnel de contrôle que leur donne 
la loi du 24 juillet 1867 (art. 34, § 35), laquelle spécifié que tout 
actionnaire peut prendre communication de l'inventaire, du bilan 
et du compte de pertes et profils. 

9980. — 28 janvier 1958. — M. Devinât expose à M. le ministre 
de la justice qu'une société anonyme dont l'actif se compose exclu-
sivement d'un poste portefeuille et d'espèces (liquides ou créances) 
n'a couché, sur son livre d'inventaire, que ,1e seul bilan et le 
compte de pertes et profits, et se refuse à donner en communi-
cation les livres de référence qui donneraient la composition exacte 
du poste « portefeuille » (lesquels livres n'étant pas paraphés n'ont 
pas la même valeur d'immuabilité que s'ils l'étaient) ; que de tels 
errements mettent en évidence la volonté d'échapper au contrôle 
permanent des actionnaires; qu'ils ne paraissent fondés que sur 
une interprétation erronée des textes nouveaux du code du com-
merce (art. 8 à 11). Il lui demande s'il doit être copié sur le livre 
d'inventaire, en plus du bilan et du compte de pertes et profits, 
l'inventaire réel prévu à l'article 9 (§ 1) et si les postes de cet 
inventaire doivent porter les précisions nécessaires et suffisantes 
pour permettre qu'un actionnaire de société anonyme puisse exercer 
avec profit les droits qu'il détient des articles 34 et 35 de la loi 
du 24 juillet 1807 sans avoir besoin de recourir à la justice. Les 
inventaires de sociétés devant être clos très prochainement, il y 
aurait Intérêt à obtenir une réponse dès que possible. 

9981. — 28 janvier 1958. — M. Hernu expose à M. le ministre da 
la justice les faits suivants: lors d'une réunion politique privée le 
12 juin 1957, vers vingt-deux heures trente, un certain nombre d'indi-
vidus sont arrivés à pénétrer sans carte salle Wagram, bousculant 
le public, le frappant, le blessant avec des matraques ou des armes 
à feu, et la réunion dut être interrompue dans le plus grand tumulte. 
Une femme demeurant aux Lilas fut blessée grièvement, d'autres 
participants furent contusionnés. Plainte fut immédiatement déposée. 
Le juge d'instruction de la Seine, désigné, a commencé A procéder 
à certains interrogatoires. Cependant, à ce jour, it n'a pas encore 
entendu tous les inculpés. Les inspirateurs de ce coup de force 
étant connus, il lui demande quelles sont les raisons de la lenteur 
inhabituelle de cette instruction et si, en faisant ainsi traîner les 
choses, on n'encourage pas de nouveaux fauteurs de troubles à 
recommencer de telles opérations. 

TRAVAIL ET SECURITE SOCIALE 

9S82, — 28 janvier 1958. — M. Barthélémy attire l'attention de 
M. le ministre du travail et de la sécurité sociale sur la décision 
prise le 3 décembre 1957 par la commission d'agrément des établis-
sements privés de cure près. la direction régionale de sécurité 
sociale; celle-ci autorise une clinique privée de la ville à dispenser 
ses soins aux assurés sociaux dans une section « médecine » de 
six lits seulement. 11 lui demande : 1» si une telle décision, qui ne 
correspond à aucun besoin de la population, ne lui apparaît pus 
comme étant en contradiction formelle avec l'article 3 de l'annexe 13 
du décret n» 56-284 du 9 mars 1956 prescrivant, au suiet des établis-
sements privés, que « toule nouvelle installation doit comporte! 
un minimum de quinze lits »; 2° s'il n'y a pas lieu d'annuler l'auto-
risation accordée et les mesures qu'il compte prendre à cet elïa* 

9383. — 28 janvier 1958. — M. Blondeau expose à M. le ministre 
du travail et de la sécurité sociale qu'en application de l'article 85 
du décret du 17 avril 1913 portant règlement d'administration publi-
que pour l'application de la loi du 21 décembre 1911, les membres 
fonctionnaires ou non du personnel administratif et secondaire des 
hôpitaux publics reçoivent gratuitement les soins médicaux et phar-
maceutiques qui sont donnés dans l'établissement. Toutefois, l'hôpital 
doit, alors, encaisser la totalité des prestations accordées par les 
caisses de sécurité sociale. Or, dans la plupart des cas, les spécialités 
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pharmaceutiques régulièrement prescrites par le corps médical 
hospitalier aux agents des hôpitaux sont prélevées sur les stocks de 
l'hôpital qui proviennent de livraisons en vrac; les livraisons en 
vrac ne comportant pas de \ ignetles pharmaceutiques, les caisses 
en refusent le remboursement. Il lui demande si cette décision des 
caisses est conforme aux textes et, dans l'affirmative, s'il ne lui 
semble pas nécessaire d'autoriser les caisses à rembourser les spécia-
lité pharmaceutiques prescrites au personnel des hôpitaux, même 
lorsque les vignettes prévues par le décret du 7 août 1952 ne sont 
pas jointes à l'ordonnance, sous réserve que l'hôpital fasse figurer 
sur l'ordonnance: « médicament ou spécialilé prélevé sur la phar-
macie de l'hôpital ». Cette façon de procéder serait de nature à 
entraîner une économie sensible pour les caisses de sécurité sociale. 
A titre d'exemple, le bi-pénicilline-strepto est livrée en vrac au prix 
de 87 francs, alors que son rrix d'achat en gros sous forme de 
spécialité conditionnée est de 286 francs. 

8984. — 28 janvier 1958. — M. Bouxom demande à M. le ministre 
du travail et île la sécurité sociale: 1° s'il est exact que, dans la 
plupart des entreprises nationalisés, telles que les Houillères de 
France, l'Electricité de France, ou dans certaines administrations 
comme les postes, télégraphes et téléphones, la durée légale du 
service militaire s'ajoute aux années de service réel pour le 
décompte des services validables pour la retraite, aussi bien en ce 
qui concerne les agents recrutés après l'accomplissement du service 
militaire obligatoire que pour ceux qui étaient en lonction avant 
le départ sous les drapeaux; 2° dans l'affirmative, pour quelle raison 
les employés entrés dans les banques après l'accomplissement de 
leur service militaire se trouvent privés d'un avantage accordé dans 
les autres services nationalisés. 

9985. — 28 janvier 1958. — M. Gotjuel demande à M. le ministre 
du travail et lie la sécurité sociale quels sont, depuis le l"r janvier 
1955: I" les tarifs médicaux conventionnels approuvés par la com-
mission nationale des tarifs et leur date d'application ; 2° les tarifs 
médicaux conventionnels homologués par la commission nationale 
des tarifs, mais ayant fait l'objet d'une mesure de suspension 
et la date de l'arrêté de suspension; 3° les tarifs médicaux conven-
tionnels rejetés par la commission nationale des tarifs et les dates 
de rejet. 

9986. — 28 janvier 1958. — M. Icher demande à M. le ministre du 
travail et de la sécurité sociale de lui indiquer: 1° le montant total 
des crédits utilisés en 1957 pour le fonctionnement des centres de 
formation professionnelle des adultes; 2° le nombre des stagiaires 
qui ont fréquenté ces centres en 1957 ; 3° le pourcentage moyen des 
stagiairs reçus au certificat de fin de stage; 4° le pourcentage moyen 
des stagiaires qui continuent à travailler dans le métier appris. 

9987. — 28 janvier 1958. — M. Plaisance expose à M. le ministre 
du travail et de la sécurité sociale qu'à plusieurs reprises, et encore 
tout récemment, son département ministériel a été saisi par le 
ministère de la santé publique de propositions tendant à inclure 
au nombre des bénéficiaires des dispositions du titre Ier du livre 6 
du code de la sécurité sociale, concernant le régime d'assurances 
sociales applicable aux étudiants, les élèves des écoles agréées pré-
parant aux diplômes d'Etat de masseur kinésithérapeute et de 
pédicure; que, malgré le bien-fondé de ces demandes, il a estimé 
qu'un élargissement du champ d'application du titre Ier du livre 6 
à de nouvelles catégories de bénéficiaires, bien que souhaitable sur 
le plan social, ne pouvait être envisagé dans l'immédiat. Il lui 
demande: 1° les raisons précises qui motivent une telle opposition; 
2° s'il n'envisage pas d'accorder cet agrément dans un proche avenir. 

9988. — 28 janvier 1958. — M. Philippe Vayron demande à 
M. le ministre du travail et de la sécurité sociale s'il est vrai, 
comme le donne à entendre un article du journal Forces nouvelles 
en date du 18 janvier, qu'il serait question de désigner deux repré-
sentants de la C. G. T. au conseil économique et social européen, 
ce qui donnerait une première satisfaction à la revendication for-
mulée au XIVe congrès du parti communiste français, le 18 juil-
let 1956: « Les élus de notre parti réclament leur place dans la 
délégation française à l'assemblée européenne de Strasbourg », et 
ce qui permettrait à ces deux représentants cégétistes de poursuivre 
avec plus d'efficacité la politique définie en ces termes par le 
secrétaire de la C. G. T. au récent congrès de la Fédération syndi-
cale mondiale à Leipzig: « L'intérêt des travailleurs de tous les pays 
du Marché commun est de combattre pour sa destruction et nous 
ne pensons pas que le fait qu'il ait élé voté par les Parlements soit 
une raison pour que nous abandonnions la lutle pour sa liquidation. » 

TRAVAUX PUBLICS, TRANSPORTS ET TOURISME 

9989. — 28 janvier 1958. — M. Scheider demande à M. le ministre 
des travaux publics, des ' transports et du tourisme si le riverain 
d'un cours d'eau non navigable et non flottable qui détourne les 
eaux pour irrigation ou usage industriel peut les prendre en totalité 
et, dans la négative, quel est le volume d'eau à laisser dans le lit 
de la rivière. 

REPONSES DES MINISTRES 
AUX QUESTIONS ECRITES 

AFFAIRES ETRANGERES 

7147. — M. Réoyo demande à M. le secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères: 1» les conditions dans lesquelles eont indemnisés les 
Français obligés de quitter le Maroc ou la Tunisie, dans tous les 
cas et pour les diverses situations; 2» quand cette indemnisation 
leur sera versée. (Question du 12 juin 1957.) 

Réponse. — Nos compatriotes contraints de quitter le Maroc ou 
la Tunisie ne bénéficient pas d'un régime d'indemnisation, comme 
sèmble le penser M. Réoyo, mais de diverses formes d'aide dont 
le détail a déjà été donné à plusieurs reprises au Parlement. En 
voici la récapitulation: aide sociale (frais de transports et de 
déménagements, secours alloués par les centres d'orientation), iprëts 
de. réinstallation (Crédit hôtelier), prêts hypothécaires (Crédit fon-
cier), bénéfice du régime des migrants ruraux (prêts à l'achat de 
propriétés, prêts d'équipement), prêts spéciaux à certaines catégo-
ries défavorisées de commerçants, agriculteurs, industriels de Tuni-
sie, rachats de propriétés pour le compte des gouvernements maro-
cain et tunisien. 

AGRICULTURE 

8614. — M. Pierre Ferrand demande à M. le ministre de l'agricul-
ture: 1» combien d'hectares de vignes ont été arrachés; 2» le mon-
tant des indemnités totales payées; 3° s'il est exact qu'à la date 
du 1er août 1957 les demandes atteignaient 120.000 hectares, dont 
63.000 resteraient à arracher; 4° en raison du déficit de l'acluelle 
récolte de vin, les mesures prises pour l'avenir. (Question du 
5 novembre 1957.) 

Réponse. — 1» A la date du 1er décembre 1557, les arrachages 
constatés par les agents de l'institut des vins de consommation 
courante portaient sur 60.548 hectares. A ce chiffre, doivent être ajou-
tées les superficies arrachées à cette date mais dont l'arrachage 
n'avait pu être constaté par un agent de l'I. V. C. C. et dont i) est 
difficile d'estimer l'impertance. 2° A la même date, le montant 
global des indemnités d'arrachage payées atteignait 15.353.318.520 
francs correspondant à l'arrachage réel de 46.022 hectares et h 
l'indemnisation de l'abandon de droits de replaniation portant eur 
18.C!» hectares. 3° Les demandes d'indemnités d'arrachages dépo-
sées à la date du 1er août 1957 intéressent 120.851 hectares. 4° Le 
déficit de la présente recolle est compensé par l'existence de stocks 
à la propriété en métropole et en Algérie, la situation du marché 
étant ainsi relativement proche de l'équilibre. 11 y a lieu de remar-
quer que l'insuffisance de la récolte actuelle trouve son. origine 
dans les dégâts causés à la vigne par les exceptionnelles gelées 
printanières de 1957 qui ont, en général, compromis la récolte de 
fruits, ainsi que dans les attaques du mildiou. 

8613. — M. Le Caroff demande à M. le ministre de l'agriculture 
quels sont, dans chaque commune des Côtes-du-Nord : 1° la lon-
gueur des chemins ruraux construits et reconnus; 2° la longueur 
du réseau restant à construire; 3° les projets subventionnés et en 
voie de réalisation; 4° les projets avec demande de subventions 
non encore satisfaites; 5° les communes qui n'ont aucun projet à 
l 'étude. (Question du 5 novembre 1957.) 

Réponse. — En ce qui concerne le département des Côles-du-
Nord, les renseignements suivants peuvent être donnés sur les che-
mins ruraux : 1° longueur des chemins ruraux construits ou recon-
nus: 6.555,281 km; 2° longueur du réseau restant à construire: 
1.437,823 km; 3° projets subventionnés en voie de réalisation: 
333,361 km; 4° projets avec demandes de subventions non encore 
satisfaites : 1.101,462 ltm; 5° communes n'ayant aucun projet à 
l'étude: 87. Des indications de détail pourront vous être données 
par le service local du génie rural. 

8726. — M. André Beauguitte demande à M. le ministre de l'agri-
culture s'il compte abroger le décret du 5 août 1957 supprimant la 
ristourne de 15 p. 100 sur le matériel agricole importé. (Question du 
12 novembre 1957.) 

Réponse. — L'annulation de l'article 2 èu décret n° 57-904 du 
5 août 1957, par lequel avait été supprimée la baisse de 15 p. 100 
pour les matériels agricoles importés, vient d'être décidée par le 
Gouvernement. 

8905. — M. Bretin demande à M. le ministre de l'agriculture: 
1'' quelles importations et exportations de grains (blés, orges, sei-
gles, maïs) ont été effectuées durant la campagne août 1956-juillet 
1057; à quels prix; pour les exportations, vers quels pays; 2° quelle 
a été, dans ces opérations, la participation du négoce spécialisé, 
des coopératives ou de leurs unions. (Question du 2G novem-
bre 1957A 
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Héponse. — Au cours de la campagne 1956-1957, les marchés d'im-
portation et d'exportation conclus par l'Office national interprofes-
sionnel des céréales, ont porté sur les tonnages suivants: 

A . — EXPORTATIONS 

Orge 1.827.000 
Avoine 58.000 

Tonnes . 

B l é t e n d r e (dont — 
60.900 T blé fouira-
ceri 206.000 

Farine (valeur blé) . . . 30f.000 
Seigle Néant. 

D'après les licences déposées par les exportateurs, les 
na t a i r e s de ces exportations ont été les suivants: 

Tonnes . 

Tonnes . 

Maïs 

Blé tendre: 
République fédérale 

d'Allematrno 115.500 
Grande-Bretagne . . . . 67.0CW 
Pays-Bas 17.000 
Danemark 
Portugal 

Farine sur l'étranger: 
Cevlan 62.000 
Malaisie 12.000 
Angola 11.000 
U. N. W. R. A 
Grande-Bretagne 

et colonies 
Maroc espagnol.... 
Belgique 

et Congo telge... 
îàban 
Suisse 
Arabie et Aden. . . . 
KovUjit 
Libye 
Andorre 
Divers 

e.ooo 
500 

7.000 

6.000 
5.000 

•4.000 
4.000 
4.000 
3.000 
3.000 
3.000 
1.000 
1.000 

9 3 0 

pays desti-

Tonnes. 

Farine et biscuits sur les 
T. O. M 175.000 

Orge: 
Belgique 468.000 
Allemagne . . . . . . . . . . . 353.000 
Grande-Bretagne . . . . 282.000 
Pays-Bas 203.000 
Danemark 138.000 
Suisse 145.000 
Hongrie 136.000 
Pologne 34.000 
Irlande 29.000 
Israël 17.000 
Divers 22.000' 

Avoine : 
Belgique .. 4,2.700 
Suisse 
Pays-Bas 
Allemagne. 
Divers 

Maïs : 
T. O. M. (sous forme 

de semoule) 

5.500 
4.200 
3.100 
2.500 

9 3 0 

Prix des céréales exportées: le prix de vente des céréales expor-
tées est librement débattu entre les exportateurs désignés par 
PO. N. I. C. et les acheteurs étrangers. Ces prix échappent donc au 
contrôle de l'O. N. I. C. Toutefois, à titre indicatif et d'après les 
renseignements obtenus par l'O. N. I. C., les prix de vente (la 
tanne C. A. • F.) des principales céréales exportées s'établissent 
ainsi : 

Blé: entre 25.000 F et 19.000 F. 
Orge: entre 27.500 F et 18.500 F. 
Avoines: entre 19.000 F et 17.000 F. 
Exportations réalisées directement par les coopératives agricoles et 

leurs unions. — Blé: 32.000 tonnes; orge: 197.000 tonnes. 

B . — IMPORTATIONS 

Tonnes. 

Blé tendre de meune-
rie 1.110.000 

Blé de semence 30.000 
Blé dur de l'étranger.. 128.000 

Blé dur de zone franc. 
Maïs 
Orge de semence 
Seigle de semence.. . . . . 

Tonnes . 

299.000 
100.000 

600 
750 

9026 — M. Pierre Ferrand demande à M. le ministre de l'agri-
culture quels sont: 1° le chiffre des enjeux du pari mutuel effectués 
à Paris et en province pour l'année 1956 et du 1er janvier nu 
30 septembre 1957; 2° le montant des frais d'administration et de 
fonctionnement prélevé par le P. M. U. sur le montant des jeux 
de l'année 1956 (Paris et province) ; 3° le montant et le détail des 
Irais de gestion et d'administration des sociétés parisiennes, des 
sociétés de province ; 4° la ventilation de la somme globale des 
enjeux du P. M., notamment la part du Trésor, des sociétés ainsi 
que les chiffres comparatifs Paris-province des recettes et subven-
tions de l'Etat; 5° le chiffre, en devises, de nos exportations en 
produits de notre élevage chevalin. (Question du 29 novem-
bre 1957.) 

Réponse. — 1» Le montant des enjeux au pari mutuel (P. M. H. 
et P. M. U.) s'est élevé: a) pour l'année 1956, à 80.843.078.800 francs, 
se décomposant comme suit: 26.911.855.600 francs au P. M. H. 
(dont 21.154.694.500 francs par les sociétés parisiennes et 5 mil-
liards 757.161.100 francs par les sociétés de province), et 53 mil-
liards 931.223.200 francs au P. M. F. (dont 48-707.897.470 francs par 
les sociétés parisiennes et 5.223.325.730 francs par les sociétés de 
province) ; 6) pour la période du 1er janvier au 30 septembre 1957, 
à 75.556.884.300 francs, se décomposant comme suit: 24.252.072.700 
francs au P. M. II. (dont 18.368.655.400 francs par les sociétés pari-
siennes et 5.883.417.300 francs par les sociétés de province) et 
51.304.811.600 au P. M. U. (dont 44.414.635.400 par les sociétés pari-
siennes et 6.890.176.200 francs par les sociétés de province) ; 2° le 
mentant des frais d'administration et de fonctionnement prélevé par 
le P. M. U. sur le montant des jeux de l'année 1956, a été de 
2.269.037.519 francs (dont 2.047.108.570 francs sur les sociétés pari-
siennes et. 221.928.949 francs sur les sociétés de province) ; 3° le 
montant des frais de gestion et d'administration, en 1956: a) des 
sociétés parisiennes (déduction faite des 2.047.108.570 francs pré-
levés pour le P. M. U., paragraphe 2» ci-dessus) s'est élevé à 
2.581.505.752 francs, selon décompte ci-après : Société d'cncouraticment 

(Longchamp, Chantilly, Deauville), 434.708.837 francs; Société sâcs 
steeple-chasés (AuleuiU, 406.471.815 francs; Société du cheval français 
(Vincennes, Caen), 615.619.670 francs; Société sportive (Saint-Cloud, 
Enghien, Mais'ons-Laffilte), 835.163.306 francs; Société de sport fie 
France (le -Tremblay, Vicliy), 229.482.124 francs; b) des sociétés 
de province (déduction faite des 221.928.949 francs prélevés pour 
le P. M. U., paragraphe 2» ci-dessus) s'est élevé approximativement 
à la somme de 630 millions de francs, dont le détail est réparti 
entre 407 sociétés dont près de la moitié n'organisent qu'une seule 
ou deux réunions par an; 4° A) La ventilation de ia somme globale 
des enjeux du pari mutuel en 1956, soit 80.813.078.800 francs (paragra-
phe 1er ci-dessus), après prélèvements légaux de 13,5 p. 100 (Paris) 
et de 14 p. 100 (province) est la suivante: quote-part des sociétés de 
courses, 7.227.502.850 francs, selon décompte ci-après: a) P. M. IL: 
1.692.375.560 francs aux sociétés parisiennes et 516.489.184 francs 
aux sociétés de province; b) P. M. U.: 4 . 5 0 5 . 4 8 0 . 5 1 6 francs aux 
sociétés parisiennes et 483.157.630 francs aux setiétés de province; 
quote-part de l'élevage (haras), 1.184.007.405 francs; quote-part du 
Trésor (après déduction Ville de Paris et adduction d'eau potable), 
491.707.069 francs; quole-part attribuée sur la part du Trésor aux 
adductions d'eau potable, t.475.121.208 francs; quote-part attribuée 
sur la part du Trésor à la ville de Paris, 589.645.328 francs. B) Les 
subventions de l'Etat aux sociétés de courses en 1956, ont été les 
suivantes: aux sociétés parisiennes: néant; aux sociétés de pro-
vince: subventions accordées: 183.485.000 francs; subventions effec-
tivement payées: 176.732.800 francs. 5° les exportations en produits 
de notre élevage chevalin se sont élevées, en 1956, à 1.021.505.000 
francs, se décomposant comme suit: a) chevaux exportés, 912.868.000 
francs, selon'décompte ci-après: Europe, 056.266.000 francs; Amé-
rique (Nord et Sud), 209.789.000 francs; départements d'outre-mer, 
33.270.000 francs; Asie, 10.861.000 francs; territoires d'outre-mer, 
9.595.000 francs; Afrique, 3.087.000 francs; b) chevaux de boucherie 
exportés, 108.637.000 francs, 

9229. — M. Piette demande à M. le ministre de l'agriculture de lui 
faire connaître les raisons pour lesquelles subsistent des difficultés 
d'interprétation relativement au payement de la subvention de 
15 p. 100 pour le matériel agricole acheté dans la période du mois 
de mai 1957 au mois d'août 1957. En effet, certains agriculteurs se 
voient opposer les décisions du mois d'août 1957 au remboursement 
d'achats qu'ils ont effectués antérieurement à cette période et il 
serait souhaitable que soit fixée rapidement, en celte matière, l'éten-
due de leurs droits et de fixer définitivement la date à laquelle 
cesse le bénéfice de celte mesure. (Question du 11 décembre 1957.) 

Réponse. — L'honorable parlementaire se réfère au décret 
T)° 57-904 du 5 août 1957 (article 2) supprimant la baisse de 
15 p. 100 pour les matériels agricoles importés, mesure qui avait 
pris effet à compter du 21 mai 1957, date du décret de blocage des 
crédits correspondants. Le Gouvernement ayant décidé de procéder 
à l'annulation, de l'ar-licle 2-susvisé, les demandes de ristourne de 
15 p. 100 qui auraient élé rejetées en application de ce texte, pour-
ront donc être de nouveau acceptées par les services départemen-
taux du génie rural. 

9314. — M. Bernard Paumier demande à M. le ministre de l'agrl» 
culture: 1" quelles quantités', a) de blé; b) de farine panifiable; 
c) d'orge, ont élé exportées par notre pays au cours de la cam-
pagne 1950-1957 ; 2» comment se répartissent ces trois produils pour 
chacun des pays acheteurs; 3° quelle est la différence totale pour 
chacun de ces trois produits entre le prix de vente à l'intérieur et 
le prix de vente à l'exportation. (Queslion du 16 décembre 1957.) 

Réponse. — Au cours de la campagne 1956-1957, les marchés 
d'exportation conclus par l'office national interprofessionnel des 
céréales, ont porté sur les tonnages suivants: blé, 206.000 tonnes; 
farine panifiable (valeur blé), 30f.000 tonnes; orge, 1.827.000 ton-
nes. D'après les licences déposées par les exportateurs, les pays des-
tinataires de ces exportations ont été les suivants: 

Tonnes. Tonnes . 

Blé- Arabie et Aden 3.000 
3.000 
3.000 
1.000 
1.000 

175.000 

République fédérale 
d'Allemagne 115.500 

Grande-Bretagne 67.000 
Pays-Bas 17.000 
Danemark 6.000 
Portugal 500 

Farine panifiable sur l'étranger: 
Ceylan 62.000 

- " " 12.000 
11.000 
7.000 

Malaisie 
Angola 
U. N. W. R. A 
Grande-Bretagne et 

colonies 6.0C0 
Maroc espagnol 5.000 
Belgique et Congo 

belge 4.000 
Liban 4.000 
Suisse 4.000 

Arabie et Aden 
Koweit 
Libye 
Andorre 
Divers 

Farine et biscuits sur les 
territoires d'outre-mer.. 

Orge : 
Belgique 468.000 
Allemagne 353.000 
Grande-Bretagne, . . . 232.000 
Pays-Bas 203.000 
Danemark 138.000 
Suisse 145.000 
Hongrie 136.000 
Pologne 34.000 
Irlande 29.000 
Israël 17.000 
Divers 22.000 

La différence totale pour chacun de ces trois produits entré le prix 
de vente intérieur et le prix de vente à l'exportation s'est élevée 
respectivement à: 3.603.600.000 francs pour le blé; 2.193.200.000 
francs pour la farine sur l'étranger; 769.787.000 francs pour la farine 
sur les territoires d'outre-mer (subventions destinées h faciliter 
l'exportation et à limiter le prix du p ' in dans les territoires d'outre-
mer) ; 17.883.770.000 francs pour l'orge. 
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r' 9352. — M. Bernard Paumier demande à M. le ministre de l'agri-
culture: 1» quelle quantité de farine de fèves est importée pour 
«tre incorporée à la farine panifiable en vertu de l'arrêté du 
.42 juillet 1957; 2® quel est le montant de la dépense effectuée à 
ce sujet; 3° pour quelles raisons importe-t-on de la farine de 
lèves alors que la récolte française de blé est largement excéden-
taire et qu'elle ' est en partie exportée à perte. (Question du 
Il décembre 1957.) 

Réponse. — 1° L'incorporation de farines de fèves h la farine 
panifiable est autorisée, dans la limite de 2 p. 100, par l'arrêté du 
23 octobre 1951. En raison de la pénurie de fèves dans la métro-
pole et la zone franc, un arrêté en date du 12 juillet 1957 autorise, 
pour la campagne 1957-19&8, l'incorporation de farines provenant 
de fèves importées de l'étranger. Les quantités effectivement impor-
tées sont très faibles, de l'ordre de 1.000 quintaux pour 1957. 
2» L'incorporation en cause ne donne lieu à aucun versement de 
la: part de l'administration. 3° L'incorporation de farines de fèves 
est justifiée par la nécessité d'améliorer certaines farines. Elle 
n'intervient que d'une manière négligeable sur le bilan des 
céréales: 150.000 quintaux sont incorporés par an, soit moins 
de 0,3 p. 100 de la production de farines. 

93S2. — M. Courrier demande à M. le ministre de l'agriculture 
«1 un « prêt aux jeunes » peut être consenti par les organismes 
officiels a un exploitant agricole ayant moins de vingt et un ans, 
marié, qui s'installe et qui présente deux répondants sérieux, 
(iQuestion du 18 décembre 1957.) 

Réponse. — Les prêts d'installation institués par la- loi du 
24 mai 1946, codifiée au livre V du code rural, sont destinés à 
faciliter le premier établissement de jeunes agriculteurs justifiant 
de capacités professionnelles suffisantes et réunissant certaines 
conditions. L'article 667 du code rural précise notamment que le 
fcheï de famille doit, au moment de la demande, être âgé de plus 
de vingt et un ans et de moins de trente-cinq ans, jouir de ses 
droits civils et politiques, établir qu'il a satisfait aux obligations 
militaires. Les dispositions en vigueur ne permettent pas- d'admettre 
tin agriculteur âgé de moins de vingt et un ans au bénéfice des 
prêts d'installation. Conformément aux instructions de la caisse 
nationale de crédit agricole, les caisses régionales de crédit agri-
cole mutuel assurent une application souple et libérale de la légis-
lation relative aux prêts d'installation, tenant le plus grand compte 
des garanties professionnelles et morales des demandeurs. L'hono-
rable parlementaire devrait, en tout état de cause, apporter des 
précisions complémentaires sur le cas visé dans la présente 
.question. 

9462. — M. Julien Tardieu demande à M. le ministre de l'agri-
culture: 1° s'il existe, dans la législation actuellement en vigueur, 
d'autres motifs que ceux prévus aux paragraphes 1er, 2 et 4 de 
l'article 831 du code rural donnant à un fermier le droit de deman-
der la résiliation du bail; 2° si l'article 820 du code rural (résilia-
tion triennale) est strictement applicable au colon partiaire ainsi 
que cela ressort de la lecture de cet article, ou si cet article peut 
être valablement invoqué par un fermier; 3° s'il existe dans la 
législation actuellement en vigueur une disposition analogue à 
l'article ^820 du code rural et qui donnerait à un fermier le droit 
de dema'nder la résiliation triennale. (Question du 26 décembre 1957.) 

Réponse. — 1® Les premier et deuxième alinéas de l'article 831 
du code rural prévoient la résiliation au profit des ayants droit 
du preneur; il n'existe pas, dans le statut des baux ruraux formant 
le titre Ier du livre VI du code rural, d'autres motifs de résilia-
tion en faveur du preneur en place, fermier ou métayer, que 
ceux inscrits au quatrième alinéa de l'article. Toutefois, suivant 
les règles communes aux baux des maisons et des biens ruraux, 
Je code civil autorise le preneur à demander la résiliation du bail 
Hans les conditions prévues aux articles 1721, 1722, 1724 et 1741. 
2® Les dispositions de l'article 820 du code rural sont de droit 
strict; elles ne s'appliquent qu'en cas de métayage ou de colonat 
partiaire. 3° Réponse négative. Le bail à ferme, soumis au statut 
des baux ruraux, est conclu pour neuf ans (art. 811 du code rural). 
A noter que les baux à durée indéterminée non soumis au statut 
des baux ruraux en ce qui concerne la conclusion, la durée et le 
prix du bail sont régis par les articles 1774 et 1775 du code civil, 
insérés dans le code rural sous les articles 810 et 839. 

ALGERIE 

8930. M. André Bégouin demande à M. le ministre de l'Algérie: 
d° quelle est la consommation annuelle d'essence dans l'ensemble 
des trois départements algériens ; 2° pour quelles raisons l'essence 
est vendue, dans ces départements, un prix inférieur à celui 
auquel elle est payée par les contribuables de la métropole. (Ques-
tion du 26 novembre 1957.) 

. Réponse. — 1» La consommation taxée d'essence et de super-
carburant s'est élevée en Algérie respectivement à 4.857.082 hecto-
litres et 810.321 hectolitres au cours de l'exercice financier 1950-1957. 
2° Ainsi qu'il ressort du tableau ci-après, c'est du montant de la 
charge fiscale que résulte essentiellement la différence de prix 
de ces carburants dans la métropole et en Algérie. En effet, 
l'essence supporte un droit intérieur de consommation et un droit 
de douane respectivement fixés, par hectolitre, à 2.431 francs et 
109,80 francs en Alcérie et 6.474 francs et 103 francs dans la 
métropole. Celte différence de charge fiscale est une conséquence. 

de l'autonomie financière de l'Algérie. Il convient cependant da 
souligner qu'elle se trouve en partie compensée par la taxe des 
prestations qui frappe les véhicules automobiles en Algérie. 

Structures des prix de vente de l'essence ordinaire 
et du supercarburant en France et en Algérie. 

Zones. 0 (à l'hectolitre). 

D É S I G N A T I O N 

Prix de reprise en raffinerie 
(protection comprise) . . . . . . 

Coulage de transfert 
Redevance au fonds de sou-

tien 
R e d e v a n c e à l'institut du 

pétrole 
Taxe inférieure '. 
Frais de mise en place 
Marges de distribution (vente 

au pompiste de marque) . . . 

Arrondissement des prix. 

Prix de vente au pompiste de 
marque 

Marges du pompiste de mar-
que 

Prix de vente à la pompe au 
consommateur 

ESSENCE SUPERCARBURANT 

Francç. Algérie. France. Algérid. 

1.382 
» 1.438 

10,07 
1.539 

1» 
1.599 

11,19 

316,32 • 316.32 B 

14 
6.671,89 

166 

* 

2. i.ii 
» 

14 
6.881,01 

106 
2.606 » 

285 555 375 660 

8.838,21 
— 13,21 

4.437,07 
— 2,07 

9.282,33 
— 7,33 

4.876,19 
+ 3,Si 

8.825,00 4.435 9.275 4.880 

285 235 385 320 

9.110 4.670 9.G60 5.200 

9230. — M. Isorni demande S M. le ministre de l'Algérie si la 
personne nommée dans un emploi d'administrateur civil par appli-
cation des dispositions du décret n° 56-1087 du 27 octobre 1956 (Jour-
nal officiel du 23 octobre 1956, p. 10349) et de l'arrêté du 27 novem-
bre 1956. (Journal officiel du 7 décembre 1956, p. 2191) n'appartenait 
pas aux cadres de l'administration du gouvernement général et si 
elle était titulaire d'un diplôme universitaire d'un niveau supérieur 
à la licence. En effet, une des candidatures a été repoussée, motif 
pris d'une part, du fait que le postulant, appartenant de'jà à l'admi-
nistration, devait être écarté au profit d 'un « personnel venu de 
l'extérieur » et, d'autre part, de ce que les « candidats titulaires d 'un 
diplôme de licence ont été jusqu'ici recrutés en qualité de secré-
taires d'administration contractuels ». (Question du 11 décembre 
1957.) 

Réponse. — Le décret n» 56-1087 du 27 octobre 1956 a pour but 
de pallier le déficit en personnel: de l'administration au regard des 
tâches nouvelles qui lui incombent en Algérie. S'il tend essentielle-
ment à provoquer un apport de personnel venu de l'extérieur, la 
possibilité d'accorder le bénéfice de ses dispositions à des candidats 
déjà fonctionnaires est formellement inscrite dans les articles 3 et 
suivants. Cependant, en permettant au ministre de l'Algérie da 
nommer des agents contractuels sur des emplois vacants de fonc-
tionnaires titulaires, le texte en question ne crée nullement 
l'obligation de pourvoir tous ces emplois vacants, au. rythme auquel 
se présenteront les candidats et suivant les préférences manifes-
tées par ces derniers. Le minisire de l'Algérie apprécie en fonction 
des exigences de son administration aussi bien que de la qualité 
des postulants la suite qu'il entend réserver à telle ou telle 
candidature. Il est exact que les candidats à la fonction puiblique 
titulaires d'un diplôme de licence, ont été jusqu'ici recrutés eu 
qualité de secrétaires d'administration. II n'a été procédé à aucune 
nomination à des postes d'administrateurs civils. La seule déroga-
tion admise à ce jour, l'a été en laveur d'un fonctionnaire assurant 
déjà la responsabilité d'un service complexe et délicat qui pourrais 
être confié à un administrateur civil d'un grade élevé. 

BUDGET 

7815. — M. Frédéric-Dupont demande à M. le secrétaire d'Etat au 
budget s'il est exact que l'administration des domaines vient d'attri-
Ibuer au secrétariat d'Etat à l'industrie et au commerce tout ou 
partie du jardin attenant à l'institut national des sourds-muets de 
l'aris, 251, rue Saint-Jacques, en vue de l'édification d'un immeuble 
à nombreux étages destiné à abriter des laboratoires et des services 
annexes de l'école nationale supérieure des mines. Une telle déci-
sion serait de nature à priver les élèves de cet institut — dignss 
d'une sollicitude toute particulière — de la possibilité de travaux 
pratiques indispensables à la formation professionnelle de beaucoup, 
d'entre eux. (Question du 23 juillet 1957.) 

Réponse, — La décision dont il s'agit a été prise par M. le prési-
dent du conseil des minisires le 9 mai 1957, en application des dis-
positions de l'article 8 du décret nn° 49-1313 du 27 septembre 1949, 
et à la suite d'une réunion interministérielle à laquelle étaient 
représentés le minisire de l'éducation nationale, le ministre des 
finances, le secrétaire d'Etat à la santé publique et le secrétaire 
d'Etat à. l'industrie et au commerce. ' 
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DEFENSE NATIONALE ET FORCES ARMEES 

8637. — M. Courrier signale à M. le ministre «le la défense natio-
nale et des farces armées les fails suivants: -une entreprise de 
travaux publics et de transports à Bernon (Aube) a subi un sérieux 
préjudice à la suite d'un accident survenu le 27 mars 1952 à 
Monnerville (Seine-et-Oise), entre une voiture appartenant à cette 
société et un véhicule de l'armée américaine. Jusqu'à présent, cette 
société n'a pu obtenir aucune indemnisation. L'accident s'élant 
produit antérieurement au 23 août 1953, date d'entrée en application, 
en France, de la convention de Londres du 19 juin 1951, il appar-
tenait aux autorités américaines de donner elles-mêmes une suite 
à la réclamation. Ces autorités, après avoir reconnu la responsabilité 
du conducteur américain, l'ont plus tard, avec une mauvaise loi 
évidente, mis entièrement hors de cause et, de plus, ont reîusé de 
communiquer la demande d'indemnisation. Il lui demande quelles 
sont les voies de recours de la société et comment la question 
pourrait être délinitivement réglée. (Question du 5 novembre 1957.) 

Réponse. — 11 est tout d'abord précisé que l'accident auquel se 
réfère l'honorable parlementaire est survenu le 27 mars 1952 et 
non le 27 mars 1957 comme il est indiqué dans le tcxle de la 
question écrite. Or, à partir du Ie* juillet 1916, il a été décidé, en 
application des accords franco-américains signés à Washington le 
28 mai 19-16, que le règlement des dommages causés par les troupes 
américaines en France serait confié, non plus comme auparavant 
aux services de l'administration militaire française, mais directement 
aux commissions américaines sans l'inlervenlion — du moins offi-
cielle — de l'administration française. Les réclamations présentées 
par les tiers victimes de dommages ont donc à celte époque, été 
portées devant les commissions des réclamations de l'armée 
américaine. Faute de l'avoir prévu dans les accords diplomatiques, 
les décisions prises par ces dernières n'étaient susceptibles d'aucun 
recours contentieux. Ce n'est qu'après le 23 août 195.'!, date d'entrée 
en vigueur, pour la France, de la convention de Londres' du 
19 juin 1951, définissant le statut des membres des forces de 
l'O. T. A. N., que les réclamations des tiers ont pu êlre à nouveau 
réglées par l'administration militaire française, avec toutes les garan-
ties de recours conformes aux lois et règlements applicables a nos 
propres forces armées. L'accident de Monnerville s'étant produit 
en 1952, la commission américaine était seule qualifiée pour se 
prononcer et it n'existe malheureusement aucune voie de recours 
contre sa décision. 

8741. — M. Berrang demande à M. le ministre de la défense 
nationale et des forces armées s'il est exact que les militaires 
stationnés à la caserne Desjardins, à Angers, reçoivent une nourri-
ture basée principalement sur des conserves et, dans l'affirmative, 
pour quelles raisons. (Question du 12 novembre 1957.) 

Réponse. — Une enquête, au cours de laquelle les achats faits 
par les ordinaires et les menus établis ont été examinés, a été 
effectuée à la caserne Desjardins, à Angers. Ses résultats ont montré 
que les repas servis aux militaires de cette caserne étaient variés et 
qu'ils ne comportaient qu'une part très réduite de conserves. 

9040. — M. Vatié demande h M. le secrétaire d'Etat aux forces 
armées (air) s'il est exact que des officiers supérieurs u'iiisent des 
véhicules militaires pour leurs besoins personnels, pour aller prendre 
à leur domicile le repas de midi par exemple, alors qu'il a été 
créé des cercles-mess pour éviter le déplacement. (Question du 
29 novembre 1957.) 

Réponse. — La question posée par l'honorable parlementaire ne 
peut concerner que les officiers en service sur les bases aériennes, 
soumis à des obligations strictes de présence et jouissant en com-
pensation d'indemnités spéciales de charges aéronautiques. En prin-
cipe, tous ces officiers, y compris les officiers supérieurs des 
formations aériennes, prennent leur repas de midi au mess des 
officiers. Des exceptions à cette règle sont prévues notamment lors-
que des officiers sont astreints à un régime alimcnlaire prescrit par 
l'autorité médicale (réf. instruction ministérielle n° 551 du 28 novem-
bre 1947, figurant au Bulletin officiel de l'air de 1953, p. 691). Eu 
outre, il ne peut être exclu que des officiers reçoivent occasion-
nellement l'autorisation dé déjeuner en ville, le commandant d'unité 
étant seul juge de l'opportunité d'accorder ou de refuser cette 
autorisation de caractère exceptionnel. 11 est précisé par ailleurs que 
l'usage d'un véhicule de service peut être autorisé lorsqu'il n'existe 
aucun autre moyen rapide permettant aux officiers de rejoindre 
leur poste en cas d'urgence. Dans ce cas, de tels déplacements 
donnent lieu à l'établissement d'un ordre de mission. 

9236. — M. Berrang expose % M. le secrétaire d'Etat aux forces 
armées (air) que les sous-officiers de carrière, ou liés par contrat 
de l'armée de terre, sont dotés d'un carnet d'habillement sur 
lequel sont portées, au jour le jour par le comptable du magasin, 
les opérations en crédit — primes trimestrielles forfaitaires — et 
en débit la valeur des effets achetés. Ce système réclamé par les 
sous-officiers depuis plus de vingt ans est appliqué depuis le 
15 avril 1956 & l'armée de. terre et donne aux intéresses pleine satis-
faction. Il lui demande s'il n'entend pas appliquer les mêmes mesu-
res aux sous-officiers de l'armée de l'air et, dans la négative, les 
raisons qui s'y opposent. (Question du 11 décembre 1957.) 

Réponse. — La différence entre les myslèmes d'habillement des 
sous-offlciers, en vigueur dans les armées de terre et de l'air porte 
sur le mode de renouvellement des effets. Dans l'armée de terre, 
celui-ci s'elleclue selon un régime d'allocations forfaitaires dans la 
limite desquelles chaque sous-officier peut se procurer les effets 

qui lui sont nécessaires. Dans l'armée de l'air, le renouvellement 
est consenti dans la limite de la périodicité prévue, basée sur 
la durée moyenne d'utilisation des effets. Le premier système ne 
se révélerait plus avantageux pour les intéressés que dans ta 
mesure où l'allocation d'une prime forfaitaire entraînerait un ver-
sement en espèces aux sous-ol'ficiers n'ayant pas utilisé la totatilé 
de leurs droits. Or, cette solution n'a pas élé retenue pour l'armée 
de terre, dans la crainte, en particulier, qu'une semblable mesure 
n'ait des répercussions lâcheuses sur la bonne tenue de ses sous-
officiers. La différence que présenlent les deux systèmes se révèle 
donc beaucoup plus apparente que réelle. U semble que les vœux 
émis par la- majorité des sous-officiers viseraient essentiellement à 
compléter ie régime actuel de l'armée de terre par le versement 
périodique, en espèces, du reliquat figurant éventuellement au 
crédit du compte narticulier des bénéficiaires. L'adoption d'un tel 
système se révélerait particulièrement lourde pour l'armée de l'air 
qui remet, à titre gratuit, certains eifets (chemises blanches, cra-
vates, chaussures noires, manteau de sortie) délivrés à titre oné-
reux par l'armée de terre : il est peu probable que les crédits cor-
respondant à la compensation en espèces de ces substantiels avan-
tages en nature puissent être inscrits au budget, à celte fin. Les 
seuls sous-officiers bénéficiait de ce système (masse individuelle 
d'habillement) appartiennent à la gendarmerie nationale. Le régime 
des disiributions en nature dont bénéficient les sous-officiers de 
l'armée de l'air se compare d'ailleurs avantageusement à la prime 
mensuelle que reçoivent les sous-officiers de gendarmerie pour 
l'entretien de leur dotation. Dans ces conditions, il ne paraît pa3 
opportun de modifier les règles en vigueur dans l'armée de l'air. 
De telles modifications n'apporteraient aucun avantage supplémen-
taire aux sous-officiers de cette armée. 

93S6. — M. Bouyer expose à M. le ministre de la défense natio-
nale et des forces armées le cas de jeunes soldats accomplissant 
leur service militaire en Afrique du Nord, ayant fait leurs classes 
et participé aux opérations. Il lui demande : 1° s'il est normal 
que des appelés n'aient pas de permission après douze mois de 
présence en Afrique du Nord, en se rappelant la déclaration de 
M. le ministre de la défense nationale assurant que tout militaire 
aurait une permission de quinze jours au bout de douze mois de 
service; 2° s'il ne serait pas souhaitable de remédier à ces prati-
ques qui, en se prolongeant, risquent de porter atteinte au moral 
de nos soldats. (Question du 17 décembre 1957.) 

Réponse. — Il est confirmé qu'aux termes des instructions en 
vigueur depuis près d'un an, tout militaire du contingent d'origine 
métropolitaine et servant en Afrique du Nord peut obtenir, après 
douze mois de service sur ce territoire, une permission pour se 
rendre en Europe, sous réserve : que sa manière de servir soit 
satisfaisante; que cet envoi en permission n'intervienne pas durant 
les trois derniers mois de service effectif. Pour permettre, le cas 
échéant, d'étudier les cas particuliers auxquels semble se référer 
l'auteur de îa question, il lui est demandé de bien vouloir faire 
connaître au secrétariat d'Etat aux forces armées (terre) toutes 
précisions à ce sujet. 

9357. — M. Hernu demande à M. le ministre de la défense natio* 
nale et des forces armées si un sous-officier de carrière de la gendar-
merie, dont t'altilude a été telle pendant la résistance qu'on a 
cru devoir le récompenser en le promouvant à un grade supérieur, 
peut bénéficier, dans le corps dans lequel il sert, de l'homologation 
de grade reconnue à ses camarades de l'armée. Par exemple, un 
gendarme P 1, combattant volontaire de la Résistance dans les 
Forces françaises de l'inlérieuT, ayant bénéficié d'une attestation 
d'homologation au grade d'adjudant, peut-il bénéficier actuellement, 
de la reconnaissance du grade supérieur au sien. (Question du 
17 décembre 1957.) 

Réponse. — I. — L'homologation des grades d'assimilation au titre 
des F. F. I. ou F. F. C. a eu pour eftet d'authentifier les services 

rendus et les commandements exercés au cours des combats pour ia 
libération (instruciton n» 1U54-P. M. F. F. C. I./S. E. C. du 8 octo-
bre 1913). II. — La C. M. n« 16964-R1. S/2 du 26 août 1947 précise 
que le grade d'assimilation n'élant acquis que pendant la durée du 
contrat (ou de la mission) de l'ex-ogent de la France combattante,, 
l'intéressé reprend à sa démobilisation le grade qu'il détenait avant 
son engagement dans les F. F. C. Son cas est assimilable à celui 
des autres militaires de la gendarmerie et de la garde républicaine 
qui, ayant acquis des titres dans les F. F. 1. et ayant opté en 
1915 pour leur retour dans l'arme ,ne peuvent recevoir d'avancement 
que dans le cadre des dispositions du décret du 10 septembre 1935 
sur l'organisation de la gendarmerie (D. M. n° 4293-CAB.M1L.P.K du 
28 juillet 1945). 111. — Toutefois, les services accomplis, ainsi que les 
récompenses et les grades obtenus dans la Résistance figurent sur 
les pièces matricules des intéressés (C. M. n» 79391-P.M.IlS du 
30 mars 1950). En temps utile il en a été tenu compte; des tableaux 
d'avancement spéciaux ont été établis à ce tilre (C. M. n° 4653/D.P./ 
GEND du 30 octobre 1944). D'autre part, l'instruction n» 17151 P. M. 
F. F. C. I./S. E. C. du 8 octobre 1948, stipule en son article IV que 
l'intégration dans les cadres de l'armée active des militaires titu-
laires d'un grade d'assimilation ont cessé d'être en vigueur. 

9540. — M. Chêne rappelle à M. le ministre de la défense nationale 
et des forces armées sa réponse du 17 juillet 1957, à la question 
écrite n» 6730 concernant la mise en liberté provisoire de l'ex-chel 
de la gestapo d'Orléans, Frantz Reimeringer, condamné à mort par 
contumace, et par laquelle il lui indiquait que -l'imlormation complé-
mentaire se poursuivait activement par l'audition des témoins à 
charge. Le 17 décembre 1957, plusieurs résistants Orléanais étaient 
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convoqués à Paris pour être confrontés avec Reimeringer. Leur 
«ontsocation fut annulée du fait que l'ancien agent d© la gestapo ne 
es ta i t pas présenté à la justice. Il aurait disparu du lieu de' rési-
dence surveillée qui lui avait été assigné. Il lui demande: 1°' dans 

Ît-uelles conditions ce bourreau de patriotes a-t-il pu prendre la 
uite; 2° quelles sont les dispositions prises pour lç retrouver dans 

les plus courts délais. (Question du 27 décembre 1957.) 
Réponse. — Le nommé Reimeringer (Franta) qui avait été laissé 

eu liberté provisoire1 (et non point placé en résidence surveillée) 
par ordonnance da président du tribunal permanent des forces 
armées de Paris en date du 29' juin 1956, n'a pu être touché' à son 
domicile par une convocation' du juge d'instruction militaire ayant 
pour objet sa confrontation avec dés témoins à chaTge. Un mandat 
d'arrêt décerné dès le 17 décembre 1997,, date fixée pour cette 
confrontation, a fait l'objet d'une diffusion1 générale. Les recherches 
demeurées a ce jour sans résultats,, sont activement poursuivies, 

9358. — M. Roger Roucaute expose S M. le secrétaire d'Etat aux 
farces armées (terre) le cas d'Un jeune homme de la classe 1957; 
*îné' de dix entants vivants qui, en application du décret n» 57-72 du 
26 janvier 1957 (Journal officiel du 27 janvier 1957, article 14) a 
demandé, par lettre' du 2 avril 1957, au directeur régional du recru-
tement et de la statistique S Lyon; le. bénéfice d'une dispense ou 
d'une réduction de service' militaire actif. Ce dernier ogranisme lui 
a: répondu que « toutes dispositions antérieures instituant des dépen-
ses ou allégements de service militaire actif ont été abrogées par 
la loi dù 30 novembre 1950 sur le recrutement de l'armée ». Il lui 
demande : 1° comment se fait-il qu'une loi du 30' novembre 1950 
puisse être invoquée pour abroger un décret postérieur du 26 jan-
vier 1957 ; 2° quelle interprétation oonvicnt-il de donner, dans ce cas, 
au décret n» 57-72 du 26 janvier 1957; 3° le jeune homme en question, 
aujourd'hui incorporé en Allemange, est-il susceptible de bénéficier 
d'une, réduction de service militaire actif et, dans l'affirmative, 
quelles formalités doit-il accomplir. (Question du 17 décembre 1957.) 

Réponse. — Antérieurement à la promulgation de la loi du 
30. novembre 1950, des dispenses et des réductions de service ont 
été accordées à des jeunes recrues remplissant certaines conditions 
Iflxées par différents décrets. La loi précitée a abrogé ces dispenses 
et réductions de service en précisant toutefois que les sursitaires, 
l'es omis, l'es ajournés et les réformés qui auraient pu en en béné-
ficier avant sa promulgation en conserveraient le bénéfice au moment 
de leur incorporation, sous réserve que les faits qui les justifient ne 
soient pas postérieurs à la dernière incorporation intervenue au 
cours de l'année 1950. Aussi les tableaux I et If annexés au décret 

57-72 du 26 janvier 1957 ne font-ils qu'éoumérer les situations qui 
continuent à entraîner dispense totale ou réduction de service pour 
les: sursitaires et les omis nés avant le 1er décembre 1930 (sous 
réserve que- les faits déterminant ces situations soient antérieurs au 
tt°r novembre 1950). Un jeune homme appartenant à la classe 1957, 
c'est-à-dire né en 1937, ne peut donc prétendre à bénéficier des dis-
positions mentionnées dans, les tableaux précités. 

9400. — M. Pindivic expose à M. le secrétaire d'Etat aux forces 
armées (marine) qu'une circulaire A 100 PMO du 6 décembre 1944, 
•prise par le secrétaire d'Etat à la marine nationale, assimile aux 
Services à la mer les « services spéciaux » ou « de résistance » 
remplis pendant la période de 1940 à 1945. Il lui demande: 1° si 
l'interprétation de' cette circulaire par la direction du personnel 
militaire de la flotte' n'est pas, à tort, restrictive, puisque seuls les 
officiers de marine d'activé- en sont bénéficiaires pour leur avance-
ment; 2°-si les effets de cette circulaire-ne peuvent être étendus aux 
officiers de marine de réserve, tels que: officiers de la marine mar-
chande susceptibles de voir leurs services spéciaux ou de résistance 
homologués comme services à la mer. (Question du 18 décem-
bre 1957.) 

Réponse. — Les dispositions de la circulaire A 100 PM/O du 
6 décembre 1941 concernant l'assimilation aux « services à la mer » 
des « services spéciaux » ou « de résistance » accomplis par les 
officiers d'activé pendant la période 1050-1915, ne sont applicables 
qu'aux seuls personnels militaires dont l'avancement est subordonné 
à des conditions de service à la mer. Les officiers de réserve de 
l'armée de mer ne peuvent donc s'en prévaloir, leur avancement 
n'étant soumis qu'à des conditions d'ancienneté dans le grade et, 
parfois — pour les officiers de marine de réserve et les ingénieurs 
mécaniciens de' réserve — à des conditions de service actif, à 
l'exclusion de' toute exigence- de service à. la mer. H convient toute-
fois d'observer que les officiers de réserve de l'armée de mer ne 
sont pas défavorisés par rapport aux officiers du cadre actif,, puisque 
les services de résistance qu'ils ont pu accomplir sont considérés 
conformément aux dispositions de l'ordonnance du 9 juin 1944 et 
du décret du 20 septembre 1944 relatif au statut des Forces fran-
çaises de l'intérieur, comme des services actifs et sont pris «n 
Compte, le cas échéant, pour l'avancement au grade supérieur, 

EDUCATION NATIONALE, JEUNESSE ET SPORTS 

9188. — M. Pascal Arrighi expose à M. le ministre de l'éducation 
nationale, de la jeunesse et «es sports le cas d'une institutrice 
qui, ayant été mutée au Maroc, puis revenue du Maroc dans son 
département d'origine (la Corse), a attendu son affectation dans 
la position de congé de convenances personnelles #t qui souhaiterait 
faire valider pour la retraite la périodie pendant laquelle elle a été 
placée dans cette position de congé de convenances personnelles. 
Il lui demande si cette institutrice peut effectuer ses versements 
pour la retraite pendant les- périodes, considérées. (Question du 
10 décembre 1957.) 

Réponse. — Aux termes de l'article L. 15 du code des pensions 
de retraite, le temps passé dans toute position ne comportant pas 
l'accomplissement de services effectifs ne peut entrer en compte 
dans la constitution du droit II pension, sauf dans des cas excep-
tionnels prévus pal1 une loi ou déterminés par un règlement d'admi-
nistration publique. Or, la position de congé de convenances per-
sonnelles ne correspond à aucune de celles prévues audit article. 
La i question posée* par l'honorable parlementaire appelle de ce fait 
une réponse négative. 

9328. — M. Jean Diat expose à M. le ministre de l'éducation 
nationale, de ta jeunesse: et des sports le cas d'un jeune instituteur 
ayant exercé avant sou incorporation et mobilisé après vingt-six 
mois de service. It lui demande : 1» si l'intéressé a droit à un congé ; 
2® dans l'affirmative de quelle durée sera-t-il. (Question dw 16 décem-
bre 1957.) 

Réponse. — Pour me permettre de répondre, en toute connaissance 
de cause à la présente question1 écrite', l'honorable parlementaire 
est prié de bien vouloir donner toutes- précisions, utiles sur le cas 
exposé et, en particulier, de faire connaître la nature: du congé 
sollicité. 

>428. — M. Casanova signale à M. le ministre de l'éducation 
national*, de la jeunesse et des sports que, le 7 décembre 1957, le 
maire d'une commune de Seine-et-Marne a organisé, dans une 
galle de classe de l'ëcofe publique; une soirée théâtrale avec le 
concours d'une troupe dont l'activité n'a aucun rapport avec celle 
d'une oeuvra ayant des liens avec l'école publique. Le maire de 
cette commune a incité les parents d'élèves à ne pas envoyer 
leurs enfants à l'école' le samedi après-midi, 7 décembre. Sir écoliers 
s'étant présentés' à la porte de leur classe n'ont pu y pénétrer, 
alors que le personnel enseignant et les délégués cantonaux respon-
sables avaient fait remarquer au maire- qu'il outrepassait ses préro-
gatives. Ainsi, la classe du soir n'a pu avoir lieu et la représentation 
théâtrale se déroula à sa place. Il lui demande quelles mesures 
il compte prendre: 1° pour sanctionner un tel abus de pouvoir; 
2° pour éviter le renouvellement de tels faits.. (Question du 19 décem-
bre 1957.) 

Réponse. — L'honorable parlementaire est prié de bien vouloir 
indiquer par lettre le nom exact de la localité où se sont produits 
les faits signalés, afin que les autorités académiques puissent pro-
céder à une enquête sur le plan local. 

FINANCES, AFFAIRES ECONOMIQUES ET PLAN 

7450. — M. Buron demande à M. le secrétaire d'Etat aux affaires 
économiques s'il ne lui parait pas indispensable de prendre d'urgence 
toutes mesures utiles afin que soit publié, sans délai, l'arrêté 
interministériel réglementant ie: travail en meunerie. (Question du 
25 juin 1957.) 

Réponse. — Une réglementation étroite de l'activité de la meunerie 
avait été instituée en 1943 en raison des circonstances exceptionnelles 
résultant de la pénurie et du rationnement. Depuis lors, divers 
assouplissements ont été apportés à cette réglementation en 1952, 
4954 et 1957. A la suite des décisions prises par le Gouvernement 
à compter du 1er janvier 1958, et comportant notamment la sup-
pression de la subvention sur le pain et l'unification des versements 
compensateurs, un nouveau régime du travail en meunerie a été 
étudié par le conseil central de l'O. N. I. C. et pourra faire l'objet 
d'un arrêté interministériel susceptible d'entrer en vigueur le 
lo r mars 1958. 

7708. — M. Lucien Nicolas demande à M. le secrétaire d'Etat aux 
affaires économiques s'il ne lui paraît pas indispensable de prendre 
d'urgence toutes mesures utiles afin que soit publié, sans délai, 
l'arrêté interministériel réglementant le travail en meunerie. (Ques-
tion du 16 juillet 1957.) 

Répanse: — Une réglementation étroite de l'activité de la meu-
nerie avait été instituée en 1943 en raison des circonstances excep-
tionnelles résultant de la pénurie et du rationnement. Depuis lors, 
divers assouplissements ont été apportés à cette réglementation 
èn 1952, 1954 et 1957. A la suite des décisions prises- par le Gouver-
nement à compter du 1er janvier 1958, et comportant notamment 
la suppression de la subvention sur le pain et l'unification des 
versements compensateurs, un nouveau régime du travail en meu-
nerie a été étudié par le conseil central de l'O. N. I. C. et pourra 
faire l'objet d'un arrêté interministériel susceptible d'entrer en 
vigueur le 1er mars 1958. 

8974. — M. Icher demande i M. le ministre des finances, des 
affaires économiques et du pian s'il est exact que, pour les achats 
d'armes à l'Angleterre ou aux Etats-Unis effectués par le Gouver-
nement tunisien, les devises, livres sterling et dollars proviennent 
de la caisse française des devises, et si les séjours des représentants 
tunisiens à l'O. N. U. sont payés par la France. (Question du 
27 novembre 1957.) 

Réponse. — n n'est pas établi que les livraisons d'armes dont 
a bénéficié le Gouvernement tunisien aient donné lieu à des règle-
ments en devises. Les séjours des représentante tunisiens ne sont 
pas payés par la France. Ces dépenses sont supportés par le budget 
tunisien; les devises nécessaires étant prélevées sur les ressources 
du fonds de stabilisation des changes de la zone frajic à laquelle 
appartient la Tunisie. 
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FONCTION PUBLIQUE ET «BFORME ADMINISTRATIVE 

6989. — M. CordHIot expose à M. le «ecrétanre d'Etat à la fonction 
publique «t à la réforme administrative qu'un projet de Statut des 
maîtres -surveillants des centres d'apprentissage est actuellement à 
l'étude dans ses services et lui «demandte quelle suite il compte 
donner à ce projet; -et si l'on peut -espérer que les maîtres surveil-
lants des centres d'apprentissage soient installés au 1er octobre 
1957. (Question du 29 mai 1957.) 

Réponse. — La situation des agents temporaires de surveillance 
des établissements d'enseignement technique préoccupe depuis 
longtemps le Gouvernement. C'est ainsi que dès 1953, le secrétaire 
d'Etat à la présidence flu conseil, chargé de la fonction publique, avait 
envisagé "favorablement un projet de décret élaboré par le ministère 
de l'éducation nationale, et tendant à fixer le statut de ces per-
sonnels, mais auquel il n'a pas pu être donaé suite. La question .a 
été récemment reprise à l'occasion d'un nouveau projet, spécial aux 
maîtres surveillants des centres publics d'apprentissage. Cepen-
dant le secrétaire d'Etat à la présidence du conseil, chargé de la 
fonction publique, persiste à estimer qu'elle ne peut être réglée que 
dans le cadre, beaucoup plus générai, du problème d'ensemble posé 
par la situation des personnels de surveillance dans les différents 
ordres d'enseignement. 

INDUSTRIE ET COMMERCE 

9052. — «I. Pierre Ferrand demande à M. le ministre de l'industrie 
et du -commerce: 1° où en sont les réalisations du programme 
d'équipement électrique prévues pour l'année 1957, domaines 
hydraulique, thermique, nucléaire; 2° .si l'on prévoit l'exploitation 
de nouvelles chutes et d'autres procédés classiques pour combler 
notre déficit énergétique; 3° où en est le programme d'augmentation 
qualitative «t (quantitative des réseaux de distribution, notamment 
l'augmentation de la tension 115/220 volts -et 2.30/380 volts, mesure 
qui profiterait directement aux usagers non seulement industriels et 
commerciaux mais surtout domestiques. (Question du 29 novembre 
1957.) 

Réponse. — 1° le programme d'équipement électrique de l'année 
1957 comprend les aménagements suivants: hydraulique: Marckols-
heim, Saint.Estève et diverses opérations de moindre importance; 
thermique: 4 groupes thermiques, de 115.000 kW ou l'équivalent; 
nucléaire: 1 deuxième groupe à Chinon. Toutes ces opérations sont 
engagées et en cours à l'exception de Saint-Estève et des groupes 
thermiques qui doivent être engagés prochainement. Au total les 
dépenses d'investissement effectuées par Electricité de France en 
1957 et comprenant les opérations des programmes antérieurs, les 
travaux de transport et de distribution se seront élevés à . 183 mil-
liards en augmentation de '25 -p. 100 environ sur l'année 1956; 
2» le programme de 1958 n'est pas encore définitivement fixé. Les 
efforts dans le domaine de la production d'électricité porteront prin-
cipalement sur l'utilisation de sources d'énergie française et notam-
ment du gaz de Lacq; 3» des améliorations sensibles ont été appor-
tées aux réseaux de distribution au cours des dernières années, en 
particulier, le passage de la tension 115/220 volts à 230/380 volts 
qui permet de tripler la capacité des réseaux fait l'.objet de pro-
grammes annuels d'importance rapidemenr croissante.. Plus de 
3 millions d'abonnés basse tension, soit près de 20 p. 100, sont 
actuellement alimentés en 220/380 volts. Les statistiques montrent 
que les durées d'interruption de service dues aux incidents tech-
niques tendent à diminuer, >et -que la qualité du service s'améliore. 

9103. — M. Piette appelle l'attention de M. le ministre de l'Indus-
trie et du commerce sur le lait que le permis de recherche 
d'ihvdrocarbures attribué à la S. N. P. A. (Société nationale des 
pétroles d'Aquitaine) par convention du 3 octobre 1942, modifiée le 
•>6 mars 1953, -valable quinze ans, est venu à expiration le 2 octobre 
1957, la S. N. P. A. conservant, bien entendu, le droit d'exploiter 
len. gisements découverts. Le Journal officiel du 2 octobre 1957 a 
publié la liste de huit sociétés auxquelles sont attribués 9.581 kilo-
mètres carrés parmi les 15.096 kilomètres carrés abandonnés par 
la S. N. P. A., moyennant l'engagement de dépenser au cours des 
trois années à venir 7.020 miîliom de francs au total, soit 2.340 mil-
lions par an. Il lui demande: 1° pourquoi l'effort exigé de ceux 
qui vont travailler en exclusivité dans la partie du bassin d'Aqui-
taine la plus valorisée par les découvertes de Lacq et de Parentis 
n'est que de 2,3 milliards par an, alors que l'effort total annuel 
français est de l'Ordre de 60 milliards; 2° pourquoi 1.572 kilomètres 
carrés ont été attribués a une société dont l'effort actuel de 
recherches est manifestement insuffisant sur les 8.000 kilomètres 
carrés qu'elle détient dans le môme bassin; 3° si la moitié des 
5.500 kilomètres «carrés encore disponibles sur les 15.096 kilomètres 
carrés abandonnés par la S. N. P. A. ne devrait pas équitablement 
être réattribuée à la S. N. P. A., à la condition que cette société 
nationale s'engaee à maintenir dans «on périmètre réduit son effort 
total de recherche de 1956-1957 ; 4» si l'autre moitié des 5.500 kilo-
mètres carrés ne devrait pas être réservée en vue d'être attribuée 
lorsque de nouveaux capitaux seront prêts & s'investir, ce -qui 
ne saurait tarder; 5° ei le Gouvernement a pris soin, en imposant 
aux huit sociétés un effort total de recherches pour l'ensemble 
des trois ans à venir, de stipuler qu'un effort suffisant devra être 
fait chaque année, faute de ouoi le permis accordé sera purement 
et simplement abrogé. (Question du B décembre 1957.) 

Réponse. — La Société nationale des pétroles d'Aquitaine disposait 
d'un permis de recherche sur une zone de 15.096 kilomètres carrés 
venant à expiration le 2 octobre 1957. A cette date, cette zone a 
été ainsi redistribuée: a) S. N. P. A., 4.470 kilomètres carrés; 

b) huit sociétés nouvelles, 9.581 kilomètres carrés; c) permis d'ex* 
ploitation de Lacq, 415 kilomètres carrés; d) non atlribués, .630 kilo* 
mètres carrés. 1° Douze permis, .attribués aux huit sociétés, repré* 
sentent 9-581 kilomètres carrés. L'engagement financier minimum 
total de 7,6 milliards de francs pour les trois années à venir cor-
respond à un engagement financier minimum annuel de 2,5 mil-
liards. L'effort financier annuel correspond .done, par kilomètre 
carré, à 250.000 francs, soit huit fois plus qu'il n'avait été imposé 
lors de l'attribution des précédents permis. Si l'on ajoute à ce 
chiffres les dépenses de la S. N. P. A., soit 3 milliards, on aboutit, 
pour l'année 1958, à 5,5 milliards sur un total de 12 milliards en 
Aquitaine et de 11 milliards sur le reste de la métropole. II 
convient, d'ailleurs, d'ajouter que ces chiffres représentent des 
minima de dépenses le plus souvent inférieures à celles effecti-
vement réalisées par les sociétés pour les recherches sur les permis 
accordés. 2° La société qui a reçu un permis de recherche sur 
1.572 kilomètres carrés a prévu, pour 1958, un effort de finan-
cement total de 2,6 milliards pour l'ensemble des seules opérations 
de recherches dans le «bassin d'Aquitaine, ce qui correspond à 
29'\000 francs par kilomètre carré. Il semble que cet effort peut 
être valablement comparé aux chiffres précédemment cités. 
3° et 4» Les réponses à ces questions sont données par les ren-
seignements déjà fournis sur la répartition de la zone initiale dei 
la S. N. P. A. 5° Etant donné que les permis de recherche sont 
accordés aux huit sociétés pour une période relativement courte 
de trois ans, il n'a pas été envisagé une répartition par année de 
l'engagement financier minimum de chaque société. 

INTERIEUR 
8488. — M. Robert Bichet appelle l'attention de M. le ministre 

de l'intérieur sur ie fait que de nombreuses compagnies de C. R. S. 
participant au maintien de l'ordre en Algérie et qui y ont fait 
des séjours inférieurs à quatre-vingt^dix-jours n'ont pas perçu les 
primes de danger accordées aux autres catégories de policiers^ 
Celles qui ont assuré l'ordre pendant quatre-vingt-dix jours et plus 
ont obtenu une prime de 500 francs par jour. Actuellement, i l 
semble «être prévu de leur accorder 500 francs par jour, :quelle 
que soit la durée du séjour. Cependant, tous les policiers algé-
riens et ceux de la métropole envoyés en mission perçoivent deux 
primes de danger s'élevant respectivement à 400 francs et 260 francs 
par jour. 11 lui demande quelles raisons justifient de telles mesures 
discriminatoires, qui se comprennent d'autant moins que les mem-
bres des C. R. S. effectuent un nombre impressionnant -d'heures 
de service et qu'ils ne perçoivent rien en contre-partie, et s'il ne 
lui semble pas opportun et équitable de prendre toutes décisions 
utiles afin que l'égalité soit faite entre tous les policiers «n ce qui 
concerne l'attribution des primes de danger. (Question du iS octobre 
mi.) 

Réponse. — Le ministre de l'intérieur confirme à l'honorablei 
parlementaire qu'à la suite d'une récente décision favorable da 
ministre des finances, les C. R. S. ayant participé au maintiea 
de l'ordre en Algérie perçoivent maintenant l'indemnité journalière 
de 500 francs, quelle que soit la durée du séjour. Quant aux 
primes journalières de 400 francs et 260 francs que perçoivent les 
autres fonctionnaires de police en Algérie, il n'a pas, jusqu'fc 
présent, été possible d'en faire bénéficier les C. R. S., les décrets 
nos 56-695 et 56-696 du 13 juillet 1956 ayant précisé que ces indem-
nités n'étaient pas cumulables avec l'indemnité de déplacement 
collectif prévue par l'arrêté du 20 septembre 1942 en faveur des 
personnels des C. R. S. En dépit de plusieurs interventions de sa 
part, le ministre de l'intérieur n'a pu, jusqu'à présent, obtenir la. 
modification de cette situation. 

9563. — M. Jacques Soustelie demande à M. le ministre ds 
l'intérieur: 1-° grâce à quelles autorisations ou à quelles complai-
sances a pu se tenir à Paris un prétendu congrès d'étudiants musul-
mans algériens, filiale d'un mouvement .terroriste illégal; 2» quelles 
mesures ont été . prises à l'égard d'un individu, de nationalité amé-* 
ricaine, qui a pris la parole au cours de cette manifestation .pou® 
insulter la France. (Question du 27 décembre 1057.) 

Réponse- — L'autorité administrative n'a pas donné au grour 
pement visé par l'honorable parlementaire l'autorisation de ténias 
des réunions. La loi du 30 juin 1881, modifiée par la loi du) 
28 mars 1907, pose, en effet, le .principe de la liberté des réu^ 
nions, et celles-ci, squel qu'en soit l'objet, peuvent être tenues 
sans autorisation ni déclaration préalable. Ce n'est que dans de$ 
circonstances qu'il apprécie très strictement que le conseil d'Etafl 
admet que l'autorité administrative puisse interdire wne réunionj 
En ce qui concerne les trois étrangers qui avaient prononcé, aui 
cours du congrès organisé par le groupement en question, desi 
paroles inadmissibles à l'égard de la France, ils ont fait l'objefi 
d'une mesure d'expulsion 

Erratum 
au compte rendu in extenso du Journal officiel du 29 septembre 195® 

(Réponses des ministres aux -questions écrites.) 

Page 3929, l r e colonne, réponse à la question n° 26ÎS de M. Pujs 
à M. le secrétaire d'Etat au budget, 4® ligne de la réponse, rétablira 
comme suit le texte: « ...en cépages prohibés antérieurement ài 
l'entrée en vigueur du décret du 18 janvier 1935, les dispositions dess 
articles 8 de la loi du 24 décembre 1934... » (le reste sans cha-nJ 
gement). 
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ANNEXES AU PROCESVEREAL 
DE LA 

2" séance du mardi 28 janvier 1958. 

SCRUTIN (N° 787) 

Sur les amendements 6e M. Peron et de Mme Franeine Lefebvre 
à l'article % du projet de loi sur les institutions de l'Algérie 
(Deuxième lecture) (Extension de l'article 2 aux. femmes). 

Nombre des volants 534 
Majorité absolue 268 

Pour l'adoption 354 
Contre 180 

L'Assemblée nationale a adopté. 

MM. 
Abelin. 
Alduy. 
André (Adrien), 

Vienne. 
Angibault. 
Ansart. 
Anxionnaz. 
Arbeltier. 
Arbogast. 
Arnal (Frank). 
Astierde La Vigerie (d'). 
Aubame. 
Auban (Achille). 
Balestreri. 
Ballanger (Robert). 
Barbot (Marcel). 
Barel (Virgile). 
Barrot (Noël). 
Barry Diawadou. 
Barthélémy. 
Bartolini. 
Baurens 
Beauguitte (André). 
Bégouin (Lucien), 

Seine-et-Marne. 
Bénard, Oise. 
Béhé (Maurice)'. 
Benoist (Charles). 
Benoit (Alcide). 
Berthet. 
Bcssct. 
Bichet (Robert). 
Bidault (Georges). 
Billat. 
Biltoux. 
Binot. 
Bissol. 
Blondeau. 
Boccagny. 
Boisseau. 
Boni Nazi 
Bonté (Florimond). 
Bouhey (Jean). 
Bouloux. 
Bourbon. 
Mme Boutard. 
Boutavant. 
Bouxom. 
Briffod. 
Buron. 
Cachin (Marcel)'. 
Cagne. 
Caillavet. 
Calas. 
Cance. 
Cartier (Gilbert), 

Seine-et-Oise. 
Cartier (Marcel), 

Drôme 
Cartier (Marius), 

Haute-Marne. 
Casanova. 
Cassagne. 
Castera. 
Catoire. 
Caveux (Jean)'. 
Cermolacce. 
Césaire. 
Chambeiron. 
Chariot (Jean). 
Charpentier. 

Ont voté pour : 

Chatelain. 
Chêne. 
Cherrier. 
Chevigné (Pierre de). 
Chevigny (de). 
Clostermann. 
Cogniot. 
Colin (André). 
Conombo. 
Conte (Arthur). 
Coquel 
Cordillot. 
Cormier. 
Coste-Floret (Alfred), 

Haute-Garonne. 
Coste-Floret (Paul), 

Hérault 
Cot (Pierre). 
Coûtant (Robert) 
Daladier (Edouard). 
Darou. 
David (Marcel), 

Landes. 
Def ferre. 
Defrance. 
Mme Degrond. 
Deixonne. 
Dejean. 
Délabré. 
Démarquet. 
Demusois 
Denis (Alphonse). 
Denvers. 
Depreux. 
Oesouches. 
Desson (Guy)'. 
Dia (Mamadou)'. 
Diat (Jean). 
Dides. 
Mlle Dienesch. 
Doutrellot 
Dreyfus-Schmidt. 
Duclos (Jacques). 
Dufour 
Dumortier. 
Dupont (Louis)'. 
Duprat (Gérard). 
Dupraz (Joannôs). 
Dupuy (Marc). 
Duquesne. 
Durroux. 
Mme Duvernois. 
Engel 
Mme Estachy. 
Eudier. 
Evrard. 
Fajon (Etienne). 
Faraud. 
Ferrand (Joseph), 

Morbihan. 
Ferrand (Pierre), 

Creuse. 
Fontanet. 
Fourvel. 
Gabelle 
Mme Gabriel-Péri. 
Gagnaire. 
Mme Galicier. 
Garat (Joseph). 
Garaudy. 
Garnier. 

Gautier (André);. 
Gazier. 
Gernez. 
Girard. 
Girardot 
Gosnat. 
Gosset. 
Goudoux. 
Gouin (Félix). 
Gourdon. 
Gozard (Gilles);. 
Grandin. 
Mme Grappe. 
Gravoille. 
Grenier (Fernand)'. 
Grunitzky. 
Mme Guérin (Rose). 
Guibert. 
Guille. 
Guillou (Pierre). 
Guislain. 
Guitton (Jean), 

Loire-Atlantique. 
Guvot (Raymond), 
llalbout. 
Hamon (Marcel). 
llenneguelie. 
Hernu. 
Hersant. 
tloudremont. 
Hovnanlan 
Hugues (André), 

Seine. 
Ihuel. 
Jégorel. 
Joubert. 
Jourd'hui. 
Juge. 
Julian (Gaston)1. 
Juliard (Georges). 
Juskiewenski. 
Juvenal (Max). 
Klock. 
Kriegel-Valrimont 
Laborbe. 
Lacaze (Henri). 
Lamarque-Cando. 
Lambert (Lucien)'. 
Lamps. 
Laoie (Pierre-Olivier);. 
Lareppe. 
Larue (Tony), Seine-

Maritime. 
Le Bail. 
Le Caroff. 
Leclercq. 
Lecœur 
Leenhardt (Francis). 
Mme Lefebvre 

(Franeine). 
Le Floch 
LeTranc (Jean), 

Pas-de-Calais. 
Lefranc (Raymond)', 

Aisne. 
Legagneux 
Mme Lempereur. 
Lenormand (André), 

Calvados. 
Le Pen. 
Leroy. 

Lespiau. 
Le Strat. 
Letoquart. 
Levindrey. 
Liante. 
Loustau. 
Louvel. 
Lucas. 
Lussy (Charles). 
Lux. 
Mabrut. 
Mailhe. 
Malteret-Joinville. 
Manceau (Robert), 

Sarthe. 
Mancey (André). 
Mao (Hervé). 
Margueritte (Charles). 
Mariat (René). 
Marin (Fernand). 
Marrane. 
Martel (Henri). 
Martin (Gilbert), 

Eure 
Mlle Marzin. 
Masse. 
Masson (Jean). 
Maton. 
Mayer (Daniel). 
Mazier. 
Mazuez (Pierre-

Fernand). 
Mbida. 
Meck. 
Méhaignerie. 
Mendés-France. 
Menthon (de). 
Mercier (André), 

Oise. 
Mercier (André-Fran-

çois), Deux-Sèvres. 
Mérigonde. 
Merle. 
Meunier (Jean), 

Indre-et-Loire. 
Meunier (Pierre), 

Côte-d'Or. 
Michaud (Louis). 
Michel. 
Midot. 
Minjoz. 
Moch (Jutes). 
Moisan. 
Mollet (Guy). 
Mondon (Raymond), 

Réunion. 
Monnerville (Pierre). 
Montalat. 
Monteil (André). 

Alliot. 
Alloin. 
André (Pierre)', 

Meurthe-et-Moselle. 
Anthonioz. 
Apilhy 
Arabi El C.onl 
Arrighi (Pascal)'. 
Bacon 
Radie ' 
Bailliencourt (de). 
Barennes. 
Barrachin. 
Baudry d'Asson (de). 
Baylet. 
Bayrou. 
Bergasse 
Besson (Robert). 
Bettencourt. 
Billères 
Bocoum Barèma 

Kissorou. 
Boisdé (Raymond). 
Bonnaire. 
Edouard Bonnefous. 
Bonnet (Georges), 

Dordogne 
Boscarv-Monsservin. 
Rourgeois. 
Bourgès-Maunoury. 
Brard 
Bricout. 
Rrocas. 
Bruelle. 
Brusset (Max). 

Montel (Eugène), 
Haute-Garonne. 

Mora. 
Moustier (de). 
Mouton. 
Mudry. 
Musmeaux 
Naegelen (Marcel-

Edmond). 
Naudet. 
Nicolas (Lucien), 

Vosges. 
Ninine 
Noël (Marcel). 
Notebart. 
Orttieb. 
Orvoen. 
Pagès. 
l'almero. 
Panier. 
Paquet. 
Parmentier 
Paul (Gabriel). 
Paumier (Bernard). 
Pelissou. 
Penoy. 
Penven. 
Perche. 
Peron (Yves). 
PierrarCt. 
Piette. 
Pirot. 
Pieisance. 
Plantier. 
P.'urtalet. 
Pianchère 
Pngent (Tanguy). 
Mme Prin. 
Prisset. 
Printeau. 
Prot 
Provo 
Mme Rabatô. 
fiakotovelo. 
It&madier (Paul);. 
Ramelte. 
lt.>noux 
Ha: mond-LaurenL 
Reeaudie 
Keiile-Soult 
t;enard (Adrien). 
Rey. 
Mme Reyraud. 
Rieu. 
Rincent 
Mme Roca. 
Rochet (Waideck). 
Rolland. 
Roquefort 

Ont voté contre : 

Bruyneel. 
Chaban-Delmas. 
Chamant. 
Chastel. 
Chatenay. 
Chauvet. 
Cheikh (Mohamed 

Saïd) 
Christiaens. 
Coirre. 
Corniglion-Motinier. 
Couinaud. 
Coultbaly Ouezzin. 
Coulon. 
Courant. 
Crouan. 
Crouzier (Jean). 
David (Jean-Paul), 

Seine-et-Oise. 
Dégoutté. 
Delachenal. 
Devinât. 
Diallo Saffoulaye. 
Dicko (Hammadoun) 
Diori Hamani. 
Dixmier. 
Dorey. 
Dronne. 
Ducos. 
Dumas (Roland). 
Durbet 
Duveau 
Faggianetli. 
Fauchon. 
Faure (Edgar), Jura 
Faure (Maurice), Lot. 

Roucaute (Gabriel), 
Gard. 

Roucaute (Roger), 
Ardèche. 

Ruffe (Hubert). 
Mlle Rumeau. 
Sagnot. 
Sauer. 
Sauvage. 
Savard. 
Savary. 
Schaff. 
Schmitt (Albert J1. 
Schneiter. 
Schuman (Robert)', 

Moselle. 
Schumann (Maurice)!, 

Nord 
Segelle. 
Senghor 
Sidi el Mnkhtar. 
Sissoko Fity Labo. 
Souquès (Pierre). 
Soury. 
Teitgen (Pierre-

Henri). 
Thamier. 
Thibaud (Marcel), 

Loire. 
Thibault (Edouard)'. 

Gard. 
Thoral. 
Thorez (Maurice)'. 
Tinguy (de). 
Titeux. 
Tixier-Vignancour. 
Tourné. 
Tourtaud. 
Tricart 
Tsiranana. 
Tubach. 
Tvs 
LÎrich. 
Mme Vaillant-

Couturier. 
Vallin 
Vais (Francis)'. 
Védrines. 
Verdier. 
Vergés. 
Mme Vermeersch. 
Véry (Emmanuel),. 
V latte. 
Vignard. 
v iliard (Jean)'. 
Villon (Pierre i. 
Vu ter (Pierre). 
Vuillien. 
W asmer. 

Febvay. 
Félice (de)'. 
Pélix-Tchicaya. 
t'éron (Jacques). 
Fourcade (Jacques);. 
Frédéric-Dupont. 
Fulchiron. 
Gaborit. 
Gaillard (Félix). 
Gaitlemin. 
Galy-Gasparrou. 
Garet (Pierre). 
G au m on t. 
Gautier-Chaumet. 
Gavini 
Georges (Maurice). 
Giacobbi. 
Giscard d'Estaing. 
Goussu. 
Guissou (Henri). 
Guitton (Antoine), 

Vendée. 
Guyon (Jean-

Raymond). 
Hénault. 
Itouphouet-Boigny. 
Iluel (Robert-Henry). 
Hugues (Emile), 

Alpes-Maritimes, 
tsorni 
Jacquet (Michel). 
Jacquinot (Louis). 
Jaquet (Gérard). 
Jarrosson. 
Jean-Moreau. 
July. 
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Keita (Modibo). 
Kir. 
Koenig (Pierre). 
La Chambre (Guy). 
Lacoste. 
Lafay (Bernard). 
Laforest. 
Latte 
Laniel (Joseph) 
Laurens (Camille). 
LecourL 
Lejeune (Max). 
Lemaire. 
Léotard (de), 
Lipkowski (Jean de). 
Liriuard. 
Lisette. 
Maga (Hubert!. 
Mahamoud Harbi. 
Malbrant. 
Maroellin. 
Marie (André). 
Maroseili. 
Maurice-BokanowskL 
Médecin. 
Métayer (Pierre). 
Mignot 
Mitterrand. 

Mondon, Moselle. 
Monin. . 
Montel (Pierre), 

Rhône. 
Morève. 
Morice (André). 
Moynet. 
Mutter (André). 
Ouedraogo Kango. 
Pebellier (Eugène). 
Petteray. 
Perroy. 
Petit (Guy). 
Pflimlin. 
Pianta. 
Pierrebourg (de). 
Pmay 
Pineau. 
Pinvidic 
P'antevin. 
Pleven (René). 
Pnou. 
Puy. 
Queuille (Henri). 
O'rnson. 
Riimgeard. 
lU.mel. 

R-iononet. 
Hevnaud (Paul). 
Ribeyre (Paul). 
Pitter. 
Roclore 
ttousseau. 
Saltiard du Rivault. 
Sanglier 
Sekou Touré. 
Sesmaisons (de). 
Simonne t 
Soulié (Michel). 
Sourbet. 
Soustelle. 
Tardieu. 
Temple 
Thébault (Henri). 
Thiriet. 
Thomas (Eugène). 
Tirolien. 
Trémolet de Villers. 
Tiemouilhe. 
Triboulet 
Turc (Jean) 
Vavron (Philippe). 
viallet. 
Vieier. 

S'est abstenu volontairement : 

M. Toublanc. 

N'ont pas pris part au vote : 

MM. 
Antier. 
Berrang 
Berthommier. 
Boganda. 
Bône. 
Bouret. 
Bouver. 
Bretin. 
Cadic . 
Cerneau . . . . 
Charles (Pierre). 
Courrier. 
Couluraud. 
Cuicci. 
Damasio. 
llavoust. 
Dorgères d'Ilalluin. 
Cajrard. 

Ilelluin (Georges), 
lcher. 
Lainé (Jean), Eure. 
Lainé (Raymond), 

Cher. 
Larue (Raymond), •'. 

Vienne. 
Léger. 
Lenormand (Maurice), 

Nouvelle-Calédonie. 
Luciani. 
Manceau (Bernard), 

Maine-et-Loire. 
Monnier. . 
Nerzic. -
Nicolas (Maurice), 

Seine 
Oopa Pouvanaa. 

Parrot. 
Paulin. 
Pelât. 
PesqueL 
Poirot. 
i\ ,minier (Pierre). 
Prnat. 
Réoyo 
Reynès (Alfred). 
Ruf (Joannès). 
Salvetat. 
Scheider 
Ta marelle. 
Teulé. 
Vahé 
V arYier. 
Vassor. 
Vaugelade. 

Excusés ou absents par congé : 

MM. 
Bégouin (André), 

Charente'Marilime. 
Bonnet (Christian), 

Morbihan. 

Condat-Mahaman. 
Cupfer. 
Douala. 

François-Bénard. 
liautes-Alpes. 

Legendre. 
Seitlinger. 

N'a pas pris part au vote : 

M. André Le Troquer, président de l'Assemblée nationale. 

Les nombres annoncés en séance avaient été de: 

Nombre des votants . . . . . . ; . . . , 538 
Majorité absolue 270 

Pour l'adoption 355 
Contre 183 

Mais, après vérification, ces nombres ont été rectifiés conformé-
pient à la liste de scrutin ci-dessus. 

Dans le présent scrutin, M. Mitterrand,. porté comme ayant volé 
« contre », déclare avoir voulu voler « pour ». 

, : 

SCRUTIN (H° 788) 

Sur l'amendement de M. Soustelle à l'article 3 du projet de loi relatif 

aux institutions de l'Algérie (Deuxième lecture) (Reprise du texte 
du Conseil de la République pour l'alinéa 3). 

Nombre des votants 578 

Majorité absolue 290 

Pour l'adoption 181 

Contre 397 

L'Assemblée nationale n'a pas adopté. 

Ont voté pour : 

MM. Faure (Edgar), Jura. Movnet 
Alliot. Febvay Mutter (André). 
Aiioin. Féron .Jacques). Nerzic. 
André (Pierre), Fourcade (Jacques) Nicolas (Maurice)', 

Meurthe-et-Moselle.. Frédéric-Dupont. Seine. 
Antlionioz. Fulchiron. Oopa Pouvanaa 
Antier Gahorit Ouedraogo Kango, 
Apilliv Gaillemin. Paquet. 
Arabf El Goni. Gaurnont Parrot. 
Arrighi (Pascal). Gautier-ChaUmet. Paulin 
Badie. Gavini Pebellier (EugèneX. 
Bailliencourt (de). Gayrard. Petat. 
Barennes. Georges (Maurice). Pelleray. 
Barrachin. Giscard d'Esiaing. Perrov 
Baudry d'Asson (de). Goussu Pesquet. 
Bayrou. Grandin Petit (Guy). 
Beauguitte (André). Guitton (Antoine), Pianta 
Bénard, Oise. Vendée. Pierrebourg (de). 
Bergasse. Ilelluin (Georges). l-'inav 
Berrang tlénault. Pinvidic. 
Berthommier Iliicl (Robert-Henry). Ptantevin, 
Besson (Robert). tcher Plantier. 
Betlencourt. tsorni Pommier (Pierre)]. 
Boisdé (Raymond). Jacquet (Michel). Priou 
Bône Jacquinot (Louis). Privât. 
Bonnet (Georges), Jarrosson Puv 

Dordogne. Jean-Moreau Queuille (Henri);. 
Bouret Jutiard (Georges). Raingeard. 
Bourgeois. Jut). Ramél 
Bouyer. Kir. Hamonet. 
Brar'd. Koenig (Pierre). Réoyo. 
Brclin laborhe Reviiaud (Paul). 
Brico ut. .La Chambre (Guy). Re'vnès (Alfred). 
Bruclle. Lafay ( Bernard i. Rillcr 
Brusset (Max). Lainé (Ravmond), Roclore. 
Bruy neei. Cher. Rousseau. 
Chamant Lalle. Rut (Joannès). 
Charles (Pierre). Laniel (Joseph). Salliard du Rivault. 
Chastel. Larue (Raymond), Salvelat 
Chatenav Vienne. Sanglier. 
Chevigny (de). Laurens (Camille). Scheider. 
Coirre Lefranc (Jean), sesmaisons (de).. 
Corniglion-Molinier. Pas-de-Calais. Sourbet. 
Couinaud. Léger Soustelle. 
Couion Lemaire. Tainarelle. 
Courant. Léolara (de). Tardieu. 
Courrier. Le Peu Temple. 
Couturuud. Liquard. Teulé. 
Crouan Luciani Thébault (Henriï. 
Crouzter (Jean). Malbrant. Thiriet. 
Cuicci Manceau ifernard). Tirolien 
Damasio Maine-et-Loire. Tixier-Vignancour. 
David (Jean-Paul). Marie (André). Toublanc. 

Seine-et-Oise. M a u rice- Uoka nowski Trémolet de Villerg. 
Davoust Médecin. Triboulet 
Démarquet. Mignot. Turc (Jean). 
Devinât. Mondon, Moselle. Vahé 
Dides Monin Varvier. 
Dixmier. Monnier Vassor. 
Dorgères d'Ilalluin Montel Pierre), Vaugelade 
Dronne Rhône. Vavron (Philippe), 
Durhet Morève Viàllet. 
Fnggianelli. Morice (André). Vigier 
Fauchon. Moustier (de). V'itter (Pierre). 

Ont voté contre: 

MM. Angibautt. irnal (Frank). 
Abeliu. Ansart AslierdeLa Vigeriefd 
Alduy Anxionnaz. Aubame. 
André (Adrien), Arbeltier. uibun (Achille), 

Vienne. Arbogast. Bacon. 
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Batestreri. 
Ballanger (Robert). 
Barbot (Marcel). 
Barel (Virgile). 
Barrot (Noét). 
Birrv Diawadou. 
Barthélémy. 
Bartolini. 
Baurens. 
Baylet. 
Bégouin (Lucien), 

Seine-et-Marne. 
Béné (Mauncei. 
Benoist (Charles). 
Benoit (Atcide).. 
Berlhet. 
Besset 
Bichet (Robert). 
Bidault (Georges). 
Billat 
Billôres. 
Billoux. 
Binot. 
Bissot 
Btondeau. 
Boccagny 
Bocoum Barèma 

Kissorou. 
Boisseau. 
Boni Nazi. 
Bonnaire. 
Edouard Bonnefous. 
Bonté (Florimond). 
Bdscary-Monsservin. 
Bouhey (Jean). 
Bouloux. 
Bourbon 
Bourgès-Maunoury. 
Mme Boutant 
Boutavant. 
Bou xom. 
Briffod. 
Brocas. 
Buron 
Cachin (Marcel). 
Cagne 
Caillavet. 
Calas. 
Cance 
Cartier (Gilbert), 

Seine-et-Oise. 
Cartier (Marcel), 

Drôme. 
Cartier (Marius), 

Haute-Marne. 
Casanova. 
Cassague. 
Castera 
Catoire. 
Cayoux (Jean). 
Cermolacce. 
Césaire 
Chaban-Delmas. 
Chainbeiron 
Chariot (Jean). 
Charpenlier. 
Chatelain. 
Chauvet. 
Cheikh (Mohamed 

Sald) : 
Chêne 
Cherrier 
Chevigné (Pierre de). 
Christiaens. 
Ctostermann. 
Cogniot. 
Colin (André). 
Conombo 
Conte (Arthur).. 
Coquet. 
Cordillot. 
Cormier. 
Coste-Floret (Alfred), 

Haute-Garonne. 
Coste-Floret (Paul), 

Hérault. 
Cot (Pierre). 
Coulibalv Ouezzin. 
Coûtant (Robert). 
Daladier (Edouard).. 
Darou. 
David (Marcel), 

Landes. 
Defferre. 
Defranee. 
Dégoutte. 
Mme Degrond. 
Peixonne. 

Dejean. 
Délabré 
Detachenal. 
Dernusois. 
Denis (Alphonse). 
Denvers. 
Depreux 
Desouches. 
Desson (Guy). 
Dia (Mamadou). 
Diallo Saïfoulaye. 
Diat (Jean). 
Dicko (Ilammadoun) 
Mlle Dienesch. 
Diori lfamani. 
Dore y 
Doutréllot 
Dreyfus-Schmidt. 
Duclos (Jacques). 
Ducos. 
Dufour 
Dumas (Roland). 
Dumorlier 
Dupont (Louis). 
Duprat (Gérard). 
Dupraz (Joannès). 
Rupuv (Marc). 
Duquèsne. 
Durroux. 
Duveau 
Mme Uuvernois. 
Engel. 
Mme Estachy. 
Eudier. 
Evrard 
Fajon (Etienne). 
Faraud 
Faure (Maurice), Lot 
Félice (de). 
Félix-Tchicaya 
Ferrand (Joseph), 

Morbihan. 
Ferrand (Pierre), 

Creuse. 
Fontanet. 
Fourvel 
Gabelle 
Mme Gabriel-Péri. 
Gasrnaire 
Gaillard (Félix). 
Mme Galicier. 
Galy-Gasparrou. 
Garat (Joseph). 
Garaudy. 
Garet (Pierre). 
Gnrnier. 
Gau'.ier (André). 
Gazier. 
Gernez 
Giacotibi. 
G irard 
Girardot. 
Gosnat. 
Gosset 
Goudoux 
Guuin (Félix). 
Gourdon. 
Gozard (Gilles). 
Mme Grappe 
Gravoille 
Grenier (Fernand). 
Grunilzkv. 
Mme Guérin (Rose). 
Guibert. 
Guille 
Guillou (Pierre). 
Guislain. 
Guissou (Henri). 
Guitlon (Jean), 

Loire-Atlantique. 
Guyon (Jean-

Raymond) 
Guvot (Raymond), 
tlaîbout. 
Hamon (Marcel). 
Henneguelle. 
Hernu 
Hersant 
Houdremont 
llouphouet-Boigny. 
Hovnanian. 
Hugues (André), 

Seine. 
Hugues (Emile), 

Alpes-Maritimes. 
Ihuel 
Jaquet (Gérard). 

; Jégorel. 

Joubert 
Jourd'hui. 
Juge. 
Juiian (Gaston),. 
Juskiewenski. 
fuvenal (Max). 
Keita (Modibo). 
ktock 
kriegel-Valrimont. 
Lacaze (Henri). 
Lacosle 
Laforest. 
Lamarque-Cando. 
Lambert (Lucien). 
Lamps 
Lapie (Pierre-Olivier). 
Lareppe. 
Larue (Tony), Seine-

ilaritime. 
Le Bail 
Le Carofl. 
l.eclercq. 
Lecœur 
l.ecourt 
Leenhardt (Francis). 
Mme Lefebvre 

(Francine). 
,e F loch. 

Lefranc (Raymond), 
Aisne. 

Legagneux 
Lejeune (Max). 
Mme Lempereur. 
Lenormand (André), 

Calvados. 
Leroy 
Lespiau. 
Le Slrat. 
Le toquart. 
Levindrev. 
Lipkowski (Jean de). 
Liselte. 
Liante. 
Louslau. 
Louvel. 
Lucas 
Lussy (Charles). 
Lux 
Mabrut 
.Vlaga (Hubert). 
Mahamoud HarbL 
Mailhe 
Malleret-Joinville. 
Manceau (Robert)', 

Sarlhe. 
Mancey (André). 
Mao (Hervé). 
Nlarcellin. 
Marguerille (Charles). 
Mariat (René). 
Marin 'Fernand). 
Maroselli 
Marrane 
Martel (Henri). 
Marlin (Gilbert), 

Eure 
Mlle Marzin. 
Masse 
Masson (Jean). 
Maton 
Mayer (Daniel). 
Mazier 
Mazuez (Pierre-

Fernand). 
Mbida. 
Meclt 
Méhaignerie. 
Mendés-France. 
Menthon (de). 
Mercier (André)', 

Oise. 
Mercier (André-Fran-

çois), Deux-Sèvres 
Mérigonde 
Merle 
Métayer (Pierre). 
Meunier (Jean), 

Indre-et-Loire 
.Meunier (Pierre), 

Côte-d'Or 
Michaud (Louis). 
Michel. 
Midoi 
Minjoz 
Mitterrand 
Moch (Jules). 
Nloisan 

I Mollet (Guy). 

Mondon (Raymond). 
Réunion 

Monnerville (Pierre). 
Montalat. 
Monteil (André). 
Montel (Eugène), 

Haute-Garonne 
Mora 
Mouton. 
Mudry. 
Musmeaux. 
Naegelen (Marcel-

Edmond). 
Naudet 
Nicolas (Lucien), 

Vosges. 
Ninine 
Noël (Marcel). 
Notebart. 
Ortlieb. 
Orvoen. 
Pagès. 
Palmero. 
Panier 
Parmentier. 
Paul (Gabriel)'. 
Paumier (Bernard). 
Pelissou. 
Penoy. 
Penven. 
Perche. 
Peron (Yves). 
Pflimlin. 
Pierrard. 
Piette. 
Pineau. 
Pirot. 
Plaisance 
Pleven (René). 
Pourtalet. 
Pranchère 
Prigent (Tanguy). 
Mme Prin. 

Prisset. 
Pronteau. 
Prot. 
Provo 
Quinson. 
Mme Rabaté. 
Rakotovelo. 
Ramadier (Paul). 
Rame lté. 
Ranoux. 
Raymond-Laurent. 
Regaudie. 
Reille-Soult. 
Renard (Adrien). 
Rey 
Mme Reyraud 
Ribeyre (Paul). 
Rieu. 
Rincent. 
Mme Koca. 
Rochet (Waldeck). 
Rolland. 
Roquefort. 
Roucaute (Gabriel), 

Gard. 
Roucaute (Roger), 

Ardèche. 
Ruffe (Hubert). 
Mlle Rumeau. 
Sagnol. 
Sauer. 
Sauvage. 
Savara. 
Savary. 
Schaff 
Schmilt (Albert). 
Schneiter. 
Schuman (Robert), 

Moselle. 
Schumann (Maurice). 

Nord. 
Segelle 
Sekou Tourô. 

Senghor. 
Sidi el Mokhtar. 
Simonnet. 
Sissoko Fily Dabo. 
Soulié (Michel). 
Souquès (Pierre). 
Soury. 
Teitgen (Pierre-

Henri). 
Thamier. 
l'hibaud (Marcel)', 

Loire. 
Thibault (Edouard); 

Gard 
Thomas (Eugène);. 
Thoral. 
Thorez (Maurice).. 
Tinguy (de). 
Titéux. 
Tourné 
Tourtaud. 
Trémouilhe. 
Tricart. 
Tsiranana. 
Tubach. 
Tys. 
LTrich 
Mme Vaillant-

Couturier 
Vaiiin. 
\ als (Francis);. 
Védrines. 
Verdier. 
Vergés 
Mme Vermeersch. 
Véry (Emmanuel). 
Viatte. 
Vignard. 
V illard (Jean). 
Villon (Pierre). 
Vuillien. 
Wasmer. 

MM 
Boganda. 
Cadic. 

N'ont pas pris part au vote 

1 Cerneau. I Lenormand (Maurice), 

Lainé (Jean), Eure. Nouvelle-Calédonie. 
I Poirot. 

Excusés ou absents par congé 

MM. 
Bégouin (André), 

Charente-Maritime. 
Bonnet (Christian), 

Morbihan. 

Conda t-Mahaman. 
Cupfer. 
Douala. 

François-Bénard, 
Haules-Alpes. 

Legendre. 
Seitlinger. 

N'a pas pris part au vote : 

M. André Le Troquer, président de l'Assemblée nationale. 

Les nombres annoncés en séance avaient été de: 

Nombre des votants 576 

Majorité absolue 289 

Pour l'adoption.... 181 

Contre 395 

Mais, après vérification, ces nombres ont été rectifiés conformé-
ment à la liste de scrutin ci-dcssus. 

: : — 
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Sur l'amendement de M. Soustelie à l'article i du projet de loi 

relatif aux institutions de l'Algérie ldeuxième lecture) (Inclure 

dans les conseils territoriaux des représentants des collectivités 

locales). 

Nombre des votants 646 

Majorité absolue 274 

Pour l'adoption 150 

Contre 396 

L'Assemblée nationale n'a pas adopté. 

Ont voté pour: 

MM, 
Alliot. 
Alloin. 
André (PierreV, 

Meurthe-et-Moselle. 
Anthonioz. 
Antier. 
Apithy. 
Arabi El Goni 
Arrighi (Pascal). 
Badie. 
Baitliencourt (de). 
Barennes 
Barrachin. 
Baudry d'Asson (de). 
Bayroù: 
Beauguitte (André). 
Bénard, Oise. 
Bergasse 
Besson (Robert). 
Bettencourt. 
Boisdé (Ravmond). 
Bône. 
Bonnet (Georges). 

bordogne. 
Bourgeois. 
Brard. 
Bretin. 
Brieout. 
Bruelle. 
Brusset Max). 
Bruyneel. 
Chamant 
Ctiastel. 
Chatenay. 
Chevigny (de). 
Coirre. 
Corniglion-Molinier. 
Couinaud. 
Coulon. 
Courant. 
Crouan 
Crouzier (Jean) 
David (Jean-Paul), 

Seine-et-Oise. 
Davoust. 
DémarqueL 
Devinât. 
Dides 
Dixmier 
Dorgères d'Halluin. 
Dronne, 
Durbét 

MM, .j 
Abelin. 
Alduy. 
André (Adrien), 

Vienne.' 

SCRUTIN (N° 788) 

Faggianelli. 
Fauchon 
Faure (Edgar), Jura 
Febvay 
FéroR (Jacques). 
Fourcade (Jacques). 
Frédéric-Dupont. 
Fulchiron. 
Gaborit. 
Gaillemin. 
Gaumont. 
Gautier Chaumet. 
Gavini 
Georges (Maurice) 
Giscard d'Estaing. 
Goussu. 
Grandin 
Guitton (Antoine), 

Vendée. 
Hénault 
Iluel (Robert-Henry). 
Isorni 
Jacquet (MicheD 
Jacquinot (Louis),, 
Jurosson. 
Jean Moreau 
Joubert. 
Juliard) (Georges). 
July. 
Kir 
Kœnig (Pierre). 
Laborbe. 
La Chambre (Guy). 
Lafav ( Bernard t 
Lainé (Ravmond), 

Cher. 
Lalle 
Laniel (Joseph). 
Laurens (Camille). 
Lefranc (Jean), 

Pas-de-Calais. 
Lemaire. 
Léotard (de). 
Le Pen 
Liquard. 
Luciani. 
Malbrant. 
Manceau (Bernard), 

Maine-et-Loire. 
Marie (André). 
Maurice-Bokanowski. 
Médecin. 
MignoL 

Ont voté contre : 

AngibaulL 
Ansart 
Anxionnaz. 
Arbeltier. 
ArbogasL 

Mondon, Moselle. 
Monin. 
Montel (Pierre), 

RhOne. 
Morève. 
Morice (André). 
Moustier (de). 
Moynet. 
Mutter (André). 
Oopa Pouvanaa 
OuedraOgo Kango. 
Paquet 
Pebellier (Eugène). 
Pelicruy. 
Perroy. 
Petit (Guy). 
PÎanla 
Pierrebourg (de). 
Pinay 
Pinvidic. 
Plantevin. 
Plantier. 
Priou. 
Puy. 
Queuille (Henri). 
Raingeara. 
Ramel 
Uamonet. 
Revnaud (Paul), 
Ritter. 
Poclore. 
Rousseau. 
Salliard du Rivault. 
Sanglier. 
Sesmaisons (de). 
Sourbet. 
Soustelie. 
Tardieu. 
Temple. 
Tliébault (Henri). 
t'hiriet. 
Tirolien 
Tixier-Vignancour. 
roublanc. 
Trémoiet de Villers. 
Triboulet. 
Turc (Jean). 
Vahé 
Varvier 
Vavron (Philippe). 
Viallet. 
vigier 
Vitter (Pierre). 

Arnal (Frank)'. 
\stier de la Vigeriejd'), 
\ubame 
Auban (Achille).. 
Bacon. 

Balestreri. 
Ballanger (Robert). 
Barbot (Marcel). 
Barel (Virgile). 
Barrot (NoGl) 
Barry Diawadou. 
Barthélémy. 
Bartolini. 
Baurens. 
Baylet. 
Bégouin (Lucien), 

Seine-et-Marne. 
Béné (Maurice*. 
Benoist (Charles).. 
Benoit (Alcide). 
Berthet. 
BftSSCt 
Bichet (Robert). 
Bidault (Georges). 
Billat ' 
Bit 1ère s. 
Bitloux. 
Binot. 
Bissot. 
Blondeau. 
Boccagny. 
BocoumBarèma 

Kissorou. 
Boisseau 
Boni Nazi. 
Bonnaire. 
Edouard Bonnefous. 
Bonté (Florimonai. 
Boscary-Monsservin. 
Bouhey (Jean). 
Boutoux 
Bourbon 
Bourgès-.Maunoury. 
Mme Boutard. 
Boutavant. 
Bouxom. 
Briîfod 
Broc a s. 
Buron. 
Cachin (Marcel). 
Cagi.e. 
Caillavet. 
Calas. 
Cance. 
CarILr (Gilbert), 

Seine-et-Oise. 
Cartier (Marcel), 

Drôme 
Cartier (Marius), 

Haute-Marne. 
Casanova 
Cassagne. 
Castera. 
Catoire. 
Cayeux (Jean). 
Cermolacce. 
Césaire. 
Chaban-Delmas. 
Chambeiron. 
Chariot (Jean). 
Charpentier. 
Chatelain. 
Chauvet 
Cheikh (Mohamed 

Saïd). 
Chêne 
Cherrier 
Chevigné (Pierre de). 
Christiaens 
Ctostermann. 
Cogniot. 
Colin (André) . 
Conombo 
Conte ;Arthur). 
Coquel 
Cordillot. 
Cormier 
Coste-l'loret (Alfred), 

Haute-Garonne. 
Coste-Floret (Paul), 

Hérault 
Cot (Pierre). 
Coulibaly Ouezzin. 
Coûtant (Robert) 
Datadier (Edouard). 
Haro u 
David (Marcel), 

Landes. 
Defferre. 
Defrance. 
Dégoutté. 
Mme Degrond. 
Deixonne. 
Dejean 
Délabré. 
Delachenal. 

Demuscis. 
Denis (Alphonse). 
Denvers. 
Depreux. 
Desouches. 
Desson (Guy). 
Dia (Mamadou). 
Diallo Saifoulaye. 
Diat (Jean). 
Dicko (Hammadoun). 
Mlle Dienesch. 
Diori llamani. 
Dorey 
Doutrellot 
Dreyfus-Sehmidt. 
Ductos (Jacques). 
Ducos. 
Dufour. 
Dumas (Roland). 
Dumortier. 
Dupont (Louis). 
Duprat (Gérard) 
Dupraz (Joannés), 
Dupuy (Marc). 
Duquesne. 
Du rroux 
Du veau. 
Mme Duvémois. 
Engel 
Mine Estachy. 
Eudier. 
Kvrard. 
Fajon (Etienne). 
Faraud 
Faure (Maurice), LoL 
Félice (de). 
Félix-Tchicaya 
Ferrand (Joseph), 

Morbihan 
Ferrand (Pierre), 

Creuse. 
Fontanet. 
Fourvet. 
Gabelle. 
Mme Gabriel-Péri. 
Gagnai re. 
Gaillard (Félix). 
Mme Galicier 
Galy-Gasparrou. 
Garai (Joseph). 
Garaudy 
Garet (Pierre). 
Garnier. 
Gautier (André). 
Gazier. 
Gernez 
Giacobbi. 
Girard 
GirardoL 
Gosnat. 
Gosse t 
Goudoux 
Gouin (Félix)'. 
Gourdon 
Gozard (Gilles). 
Mme Grappe. 
Gravoille. 
Grenier (Fernand). 
Grunilzky. 
Mme Guèrin (Rose). 
Guibert. 
Guille. 
Guillou (Pierre). 
Guislain 
Guissou (Henri). 
Guitton (Jean), 

Loire-Atlantique. 
Guyon (Jean 

Raymond i 
Guyot (Ravmond). 
Ilalbout 
ilamon (Marcel). 
Ilenneguelle. 
Hernu 
Hersant. 
lloudremont. 
IIouphouet-Boigny. 
Ilovnanian 
Hugues (André), 

Seine. 
Hugues (Emile), 

Alpes-Maritimes 
Ihuet 
Jaquet (Gérard). 
Jégorel 
Jourd'bui. 
Juge 
Julian (Gaston). 
Juskiewenski. 
Juvenal (Max). 
Keita (Modibol. 

Klock y t 
Kriegel-Valrimont: !-«.-i 
Lacaze (Henri). • : M 

Lacoste. 
Laforest. 
Lamarque-Cando 
Lambert (Lucien)'. 
Lamps 
Lapie (Pierre-CIivier). 
Lareppe. 
Larue (Tony), 

Seine-Maritime. 
Le Bail. 
Le Caroff. 
Leclercq. 
Lecœur. 
Lecourt 
Leenhardt (Frcncis)'. 
Mme Lefebvre 

(Francine). 
Le Floch. 
Lefranc (Raymond)', 

Aisne. 
Legagneux. 
Lejeune (Max). 
Mme Lempereur. 
Lenormand (André)', 

Calvados. 
Leroy. 
Lespiau. 
Le Strat. 
Letoquart. 
Levindrev. 
Lipkowski (Jean de)'. 
Lisette. 
Liante. 
Loustau. 
Louvel. 
Lucas. 
Lussy (Charles),. 
Lux. 
Mabrut. 
Maga (Hubert). 
Mahamoud HarbL 
Mailhe. 
Maileret-Joinville. 
Manceau (Robert), 

Sarthe. 
Mancey (André). 
Mao (Hervé). 
.Vlarcellin 
Margueritte (Charles). 
Mariat (René). 
Marin (Fernand). 
Maroselli. 
Marrane. 
Martel (Henri). 
Martin (Gilbert), 

Eure. 
Mlle Marzin. 
Masse. 
Masson (Jean)'. 
Maton. 
Maver (Daniel)'. 
Mazier. 
Mazuez (Pierre-

Fernand). 
Mbida. 
Meck 
Vléhaignerie. 
Mendès-France. 
Menthon (de). 
Mercier (André), Oise. 
Mercier (André-Fran-

çois), Deux-Sèvres. 
Merigonde. 
Merle. 
Métayer (Pierre). 
Meunier (Jean), 

Indre-et-Loire 
Meunier (Pierre)', 

Côte-d'Or. 
Michaud (Louis). 
Michel. 
Midol. 
Minjoz. 
Mitterrand 
.Vloch (Jules)'. 
Moisan 
Mollet (Guy). 
Mondon (Raymond)', 

Réunion 
Monnerville (Pierre). 
Montalat. 
Vlonteil (André). 
Montel (Eugène), 

Haute-Garonne. 
Mora. 
Mou ton. 
Mudry. 
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Musmeaux. Rakotovelo. Simonnet. 
Naegeten (Marcel- Ramadier (Paul). Sissoko Fily Dabo. 

Edmond). Ramette. Soulié (Michel). 
Naudet Ranoux. Souquès (Pierre). 
Nicolas (Lucien), Raymond-Laurent Soury. 

Vosges. Regaudie. Teitgen (Pierre-Henri) 
Ninine Reillc-Soult. Thamier. 
Noël (Marcel).. Renard (Adrien). Thibaud (Marcel), 
Notebart Rey. Loire. 
Ortlieb. Mme Reyraud Thibault (Edouard), 
Orvoen. Ribeyre (Paul). Gard. 
Pagès. Rieu. Thomas (Eugène). 
Palmcro. Rincent. Thoral. 
Panier. Mme Roca. Tliorez (Maurice).. 
Parmentier. Rochet (Waldeck). Tinguy (de). 
Paul {Gabriel). Rolland.. Titeux. 
Paumier (Bernard). Roquefort Tourné. 
Pelissou. Roucaute (Gabriel), Tourtaud. 
Penov. Gard. Tremouilhe. 
Penven. Roucaute (Roger), Tricart. 
Perche. Ardèche. Tsiranana. 
Peron (Yves). Ruffe (Hubert). Tubach. 
Pflimlin. Mlle Rumeau. Tys. 
Pierrard. Sagr.ol. Ulrich. 
Piette. Sauer. Mme Vaillant-
Pineau. Sauvage. Couturier. 
Pirot. Savard. Vallin 
Plaisance. Savary. Vais (Francis);. 
Pleven (René);. Schaff. Védrines. 
Pourtalet. Schmitt (Albert)'. Verdier. 
Pranchére. Schneiter Vergés. 
Prigent (Tanguy). Schuman (Robert), Mme Vermeersch. 
Mme Prin. Moselle. Véry (Emmanuel).. 
Prisset. Schumann (Maurice), Viatte. 
Pronteau. Nord. Vignard. 
Prot Segelle. \ illard (Jean). 
Provo. Sekou Touré. Villon (Pierre).. 
Quinson. Senghor. Vuillien. 
Mme Rabaté. Sidi el Mokhtar. Wasmer. 

N'ont pas pris part au vote : 

MM. 
Berrang. 
Berthommier, 
Boganda. 
Bouret. 
Bouyer. 
Cadic. 
Cerneau: 
Charles (Pierre!. 
Courrier. 
Couturaud. 
Cuicci 
Damasio. 
GayraTd. 

Ilelluin (Georges). 
Icher. 
Lainé (Jean), Eure. 
Larue (Raymond), 

Vienne. 
Léger. 
Lenormand (Maurice), 

Nouvelle-Calédonie. 
Mon nier. 
Nerzic. 
Nicolas (Maurice), 

Seine. 
ParroL 
Paulin. 

Pelât 
Pesquet 
Pojrot. 
Pommier (Pierre);. 
Privât 
Réoyo. 
Reynès (Alfred);. 
Ruf (Joannès).. 
Salvetat. 
Scheider. 
Tamarclle. 
Teulé. 
Vassor. 
Vaugelade. 

Excusés ou absents par congéi 

Mit. 
Bégouin (André), 

Charente-Maritime. 
Bonnet (Christian), 

Morbihan. 

Condat-Mahaman. 
Cupfer. 
Douala. 

François-Bénard, 
llaules-Alpes. 

Legendre. 
Seitlinger, 

C'a pas pris part au vote : 

M. André Le Troquer, président de l'Assemblée nationale. 

• : 

SCRUTIN <N° 780) 

Sur l'amendement de M. Soustelle à l'article 5 du projet de lot 
relatif aux institutions de l'Algérie (Deuxième lecture) (Reprise 
du texte du Conseil de la République). 

Nombre des votants 537 

Majorité absolue J69 

Pour l'adoption 46 

Contre 491 

L'Assemblée nationale n'a pas adopté. 

MM. 
Alloin. 
Arabi El Goni. 
Arrighi (Pascal). 
Badie. 
Bailliencourt (de). 
Bayrou. 
Beauguitte (André). 
Bénard, Oise 
Resson (Robert). 
Bonnet (Georges), 

Dordogne. 
Bourgeois. 
Bricout. 
Bruelle. 
Brusset (Max). 
Chatenay. 

MM. 
Abetin. 
Alduy. 
Alliot. 
André (Adrien), 

Vienne 
André (Pierre), 

Meurthe-et-Moselle. 
Angibault. 
Ansart. 
Anthonioz. 
Anxionnaz. 
Apithy. 
Arbeitier. 
Arbogast. 
Arnal (Frank). 
Astierde LaVigerie (d'). 
Aubame. 
Auban (Achille). 
Bacon 
Balestreri. 
Bailanger (Robert). 
Barbot (Marcel). 
Barel (Virgile). 
Ba rennes 
Borrachin. 
Barrot (Nogl). 
Barry Diawadou. 
Barthélémy. 
Bartolini. 
Baudry d'Asson (de). 
Baurens. 
Baylet. 
Bégouin (Lucien), 

Seine-et-Marne. 
Béné (Maurice). 
Benoist (Chartes). 
Benoit (Alcide). 
Bergasse. 
Berthet. 
Besset. 
Bettencourt. 
Bichet (Robert)'. 
Bidault (Georges)'. 
Bittat. 
Billères. 
Bitloux. 
Binot. 
BissoL 

Ont voté pour : 

Corniglion-Mollnier. 
David (Jean-I'auij, 

Seine-el-Oise. 
Devinât. 
Dronne. 
Durbet. 
Faggianelli. 
Faine (Edgar), Jura. 
Gaborit 
Gaumont. 
Gautier-Chaumet. 
July. 
Koenig (Pierre). 
Lafay (Bernard). 
Lemaire. 
Léotard (de). 

Ont voté contre: 

Blondeau. 
Boccagny. 
Bocoum Barèmà 

Kissorou. 
Boisdé (Raymond). 
Boisseau. 
Boni Nazi. 
Bonnaire. 
Bonnetous (Edouard). 
Bonté (Florimond1. 
Boscary-Monsservin. 
Bouhey (Jean). 
Bouloux. 
Bourbon. 
Bo u rgès- M a u noury. 
Mme Boutard. 
Boutavant 
Bouxom. 
Brard 
BrifFod. 
Brocas 
Bruyneel. 
Buron. 
Cachin (Marcel). 
Cagne 
Caillavet 
Calas. 
Cance. 
Cartier (Gilbert), 

Seine-et-Oise. 
Cartier (Marcel), 

Drôme 
Cartier (Marius), 

Haute-Marne. 
Casanova. 
Gassagne. 
Castera. 
Catoire. 
Cayeux (Jean). 
Cermolacce. 
Césaire 
Chaban-Delmas. 
Chamant. 
Chambeiron. 
Chariot (Jean). 
Charpentier. 
Chastel. 
Chatelain. 
Chauvet-

Liquard. 
Mal bran t. 
Marie (André)'. 
Maurice-BokanowskL 
Médeci a. 
Morève. 
Morice (André). 
Ouedraogo Kango. 
Pierrebourg (de). 
Queullle (Henri).. 
itamonet. 
Sanglier. 
Soustelle. 
l'irolien. 
Triboulet. 
VialleL 

Cheikh (Mohamed 
Satd). 

Chêne. 
Cherrier. 
Chevigné (Pierre de)'. 
Chevigny (de). 
Christiaens. 
Closlermann. 
Cogniot. 
Coure. 
Collin (André)'. 
Conombo. 
Conte (Arthur). 
Coquet. 
Cordillot. 
Cormier. 
Coste-Floret (Alfred), 

Haute-Garonne. 
Coste-Floret (Paul), 

Hérault. 
Cot (Pierre). 
Couinaud. 
Coulibaly Ouezzin. 
Coulon. 
Courant. 
Coûtant (Robert). 
Crouan. 
Crouzier (Jean). 
Daladier (Edouard);. 
Darou. 
David (Marcel). 

Landes. 
Defferre. 
Defrance. 
Dégoutté. 
Mme Degrond. 
Deixonne. 
Dejean. 
Délabré. 
Delachenal, 
Démarquet. 
Demusois. 
Denis (Alphonse);. 
Denvers. 
Depreux. 
Desouches. 
Desson (Guy)'. 
Dia (MamadouY. 
Diallo Saîfmilnv»-
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Diat (Jean). 
Dicko (Hammadoun). 
Dides. 
Mlle Dienesch. 
Diori Hamani. 
Dixmier. 
Dorey. 
Doulrellot 
DreyJus-Schmidt. 
Duclos (Jacques). 
Ducos 
Dufour 
Pumas (Roland). 
Dumortier. 
Dupont (Louis). 
Duprat (Gérard). 
Dupraz (Joannès). 
Bupuy (Marc). 
Duquesne. 
Durroux. 
Duveau. 

Mme Duvernois. 
Engel 
Mme Estachy. 
Eudier. 
Evrard 
Fajon (Etienne). 
Faraud. 
Fauchon. 
Faure (Maurice), Lot. 
Febvay 
Félice (de). 
Félix-Tchicaya. 
Féron (Jacques). 
Ferrand (Joseph), 

Morbihan. 
' Ferrand (Pierre), 

Creuse 
Fontanet. 
Fourcade (Jacques). 
Fourvel. 
Frédéric-Dupont. 
Fulchiron. 
Gabelle 
Mme Gabriel-Péri. 
Gagnaire, 
Gaillard (Félix). 
Gaillemin. 
Mme Galicier. 
Galy-Gasparrou. 
Garat (Joseph). 
Garaudy. 
Garet (Pierre). 
Garnier. 
Gautier (André). 
Gavini 
Gazier. 
Georges (Maurice).. 
Gernez. 
Giacobbi. 
Girard. 
Girardot. 
Giscard d'Estaing. 
Gosnat. 
Gosset. 
Goudoux. 
Gouin (Félix). 
Gourdon. 
C-oussu. 
Gozard (Gilles)'. 
Grandin. 
Mme Grappe. 
Gravoille. 
Grenier (Fernand)'. 
Grunitzky. 
Mme Guérin (Rose);. 
Guibert. 
Guille. 
Guillou (Pierre);. 
Guislain. 
Guissou (Henri). 
Guitton (Antoine), 

Vendée. 
Guitton (Jean), 

Loire-Atlantique. 
Guyon (Jean-

Raymond). 
Guyot (Raymond)'. 
Halbout. 
Hamon (Marcel). 
Ilénault. 
Henneguelle. 
Hernu. * 
Hersant. 
Houdremont. 
Houphouet-Boigny. 
Hovnanian. 

Huel (Robert-Henry). 
Hugues (André), 

Seine. 
Hugjies (Emile), 

Alpes-Maritimes, 
fhuel 
Isorni. 
Jacquet (Michel). 
Jacquinot (Louis). 
Jaquet (Gérard). 
Jarrosson. 
Jean-Moreau. 
Jégoret 
Joubert. 
Jourd'hui. 
Julian (Gaston). 
Juge. 
Juliard (Georges). 
Juskiewenski. 
Juvenal (Max). 
Keita iModibo). 
Kir 
Klock 
Kriegel-Valrimont. 
Laborbe. 
Lacaze ( Henri ). 
La Chambre (Guy). 
Lacoste. 
Laforest 
Lainé (Jean), Eure. 
Lalle. 
Lamarque-Cando 
Lambert (Lucien). 
Lamps, 
Laniel (Joseph). 
La pie (Pierre-Olivier) 
Lareppe. 
Larue (Tony), Seine-

Maritime. 
Laurens (Camille). 
Le Bail 
Le Caroff. 
Leclercq. 
Lecœur. 
Lecourt. 
Leenhardt (Francis). 
Mme Lefebvre 

(Franchie). 
Le Floch 
Lefranc (Jean), 

Pas-de-Calais. 
Lefranc (Raymond), 

Aisne. 
Legagneux. 
Lejeune (Max). 
Mme Lempereur 
Lenormand (André), 

Calvados. 
Le Pen. 
Leroy. 
Lespiau. 
Le Strat. 
Letoquart. 
Levindrey. 
Lipkowski (Jean de). 
Lisette. 
Liante. 
Loustau. 
Louvel. 
Lucas. 
Luciani. 
Lussy (Charles)'. 
Lux. 
Mabrut. 
Maga (Hubert). 
Mahamoud llarbl. 
Mailhe. 
Malleret-Joinville. 
Manceau (Robert), 

Sarthe. 
Mancey (André). 
Mao (Hervé). 
Marcellin. 
Margueritte (Charles). 
Mariat (René). 
Marin (Fernand). 
Maroselli. 
Marrane. 
Martel (Henri). 
Martin (Gilbert), 

Eure 
Mlle Marzin. 
Masse. 
Masson (Jean). 
Maton. 
Mayer (Daniel). 
Mazier. 

Mazuez (Pierre-
Fernand). 

Mbida. 
Meck. 
Méhaignerie. 
Mendôs-France. 
Menthon (de). 
Mercier (André), 

Oise. 
Mercier (André-Fran-

çois), Deux-Sèvres. 
Mérigonde. 
Merle 
Métayer (Pierre). 
Meunier (Jean), 

Indre-et-Loire. 
Meunier (Pierre), 

COte-d'Or. 
Michaud (Louis). 
Michel. 
Midol. . ** 
Mignot. 
Minjoz. 
Mitterrand. 
Moch (Jules). 
Moisan 
Mollet (Guy). 
Mondon, Moselle. 
Mondon (Raymond), 

Réunion. 
M on in. 
Monnerville (Pierre). 
Montalat. 
Monteil (André). 
Montel (Eugène), 

Haute-Garonne. 
Montel (Pierre), 

Rhône. 
Mora 
Moustier (de). 
Mouton 
Moynet. 
.\ludry. 
Musmeaux. 
Mutter ^André)'. 
Naegelen (Marcel-

Edmond). 
Naudet. 
Nicolas (Lucien)', 

Vosges. 
Ninine 
Noël (Marcel).. 
Notebart. 
Ortlieb. 
Orvoen. 
Pagès. 
Palmero. 
Panier. 
Paquet . 
Parmentier. 
Paul (Gabriel)'. 
Paumier (Bernard)'. 
Pebellier (Eugène),» 
Pelissou. 
Pelleray. 
t'enoy. 
Penven. 
Perche. 
Peron (Yvesï. 
Perrov. 
Petit (Guy),. 
Pflimlin. 
Pianta 
Pierrard. 
Piette 
Pmay. 
Pineau. 
Pinvid ic . 
Pirot. 
Plaisance. 
Plantevin. 
l'iantier. 
Pleven (René)'. 
Pourtalet. 
Pranchère. 
Prigent (Tanguy);. 
Mme Prin. 
Priou 
Frisset. 
Pronteau. 
Prot. 
Provo. 
Puy. 
Quinson. 
Mme Rabaté. 
Kaingeard. 
Rakotovelo. 
Ramadier (Paul); 

Ramel. 
Rainette. 
Ranoux. 
Ravmond-LaurenL 
Regaudie. 
Reflle-Soult 
Renard (Adrien). 
Rev. 
Reynaud (Paul). 
Mme Reyraud. 
lîibeyre (Paul). 
Rieu. 
Rincent. 
Ritter. 
Mme Roca. 
Rochet (Waldeck). 
Roclore 
Rolland. 
Roquefort. 
Roucaute (Gabriel), 

Gard 

Roucaute (Roger), 
Ardèche. 

Rousseau. 
Ruffe (Hubert). 
Mlle Rumeau. 
Sagnol. 
Salliard du Rivault. 
Sauer 
Sauvage. 
Savard. 
Savary. 

Schaff. 
Schmitt (Albert). 
Schneiter. 
Schuman (Robert), 

Moselle. 
Schumann (Maurice), 

Nord 
Segelle 
Sekou Touré. 
Senghor. 
Sesmaisons (de). 
Sidi el Mokhtar. 
Simonnet. 
Sissoko Fily Dabo. 
Soutié (Michel). 
Souquès (Pierre). 
Sourbet. 
Soury. 
Tardicu. 
Teitgen (Pierre-

Henri). 
Temple. 
Thamier. 
Thébauit (Henri). 
Thibaud (Marcel), 

Loire. 
Thibault (Edouard), 

Gard 
Thiriet. 
Thomas (Eugène). 
Thoral, 
Thorez (Maurice). 
Tinguy (de). 

Titeux. 
Tixier-Vignancour.-
Tourné. 
Tourtaud. 
Trémolet de Villers. 
Trémouilhe. 
Tricart 
Tsiranana. 
Tubach. 
Turc (Jean)'. 
Tys. 
Ulrich 
Mm^ Vaillant-

Couturier. 
Vailin 
Vais (Francis). 
Vassor. 
Vayron (Philippe). 
Védrines. 
Verdier. 
Vergés 
Mme Vermeersch. 
Véry (Emmanuel). 
Viatte 
Vigier. 
Vignard 
Villard (Jean). 
Villon (Pierre). 
Vitter (Pierre). 
Vuillien. 
Wasmer. 

Se sont abstenus volontairement : 

MM. 
Antier. 
Bône. 
Bretin 
DavousL 

Dorgères d'Halluin. 
Lainé (Raymond), 

Cher 
Manceau (Bernard), 

Maine-et-Loire. 

Oopa Pouvanaa. 
Toublanc. 
Vahé. 
Varvier. 

N'ont pas pris part au vote : 

MM. 
Berrang. 
Berthommier. 
Boganda. 
Bouret. 
Bouyer. 
Cadic. 
Cerneau. 
Charles (Pierre). 
Courrier. 
Couturaud. 
Cuicci 
Damasio. 

Gayrard 
Ilelluin (Georges), 
tcher. 
Larue (Raymond), 

Vienne. 
Léger. 
Lenormand (Maurice), 

Nouvelle-Calédonie. 
Monnier. 
Nerzic. 
Nicolas (Maurice), 

Seine. 
Parrot 
Paulin. 

Pelât. 
Pesquet. 
Poirot. 
Pommier (Pierre). 
Privât 
Réoyo 
Reynès (Alfred). 
Ruf (Joannès). 
Salvelat. 
Scheider. 
Tamarelle. 
Teulé 
Vaugelade. 

Excusés ou absents par congé: 

MM. i Condat-Mahaman. 
Bégouin (André). f Cupfer 
Bonnet (Christian). iDouala. 

François-Bénard, 
t.egendre. 
Seillinger. 

N'a pas pris part au vote : 

M. André Le Troquer, président de l'Assemblée nationale. 

Les nombres annoncés en séance avaient élé de : 

Nombre des votants 53C 

Majorité absolue 2C9 

Pour l'adoption 45 

Contre 491 

Mais, après vérification, ces nombres ont été rectifiés confort 
mément à la liste de scrutin ci-dessus. 
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Sur l'ensemble du projet de loi relatif aux institutions de l'Algérie 
(deuxième lecture). 

Nombre des votants . . . . 546 

Majorité absolue .. 274 

Pour l'adoption 315 

Contre 231 

L'Assemblée nationale a adopté. 

MM. 
Abelin. 
Atduy. 
Alliot. 
André (Pierre)', 

Meurthe-et-Moselle. 
Angibault. 
Anthonioz. 
Arbeltier. 
.Arbogast. 
Arnat (Frank)'. 
Arrighi (Pascal)'. 
Auban (Achille). 
Bacon 
Badie. 
Bailliencourt (de). 
Balestreri. 
Barennes. 
Barrachin. 
Barrot (Noël). 
Baurens. 
Baylet. 
Beauguitte (André). 
Bénard, Oise. 
Berthet. 
Besson (Robert)!. 
Bettencourt. 
Bichet (Robert)'. 
Bidault (Georges). 
Billères. 
Binot. 
Bocoum Barèma 

Kissorou. 
Boisdé (Raymond)". 
Bonnaire. 
Edouard Bonnefous. 
Bonnet (Georges), 

Dordogne. 
Boscary-Monsservin. 
Bouhey (Jean). 
Bourgès-Maunaury. 
Bouxom. 
Brard. 
Briffod. 
Brocas. 
Bruelle. 
Buron. 
Cartier (Gilbert)'. 

Seine-et-Oise. 
Cartier (Marcel), 

Drôme. 
Cassagne. 
Catoire. 
Cayeux (Jean)'. 
Chaban-Delmas. 
Chariot (Jean). 
.Charpentier. 
Chastel. 
Chauvet. 
Cheikh (Mohamed 

Saïd). 
Chevigné (Pierre de). 
Christiaens. 
Clostermann. 
Coirre. 
Colin (André)'. 
Conombo. 
Conte (Arthur). 
Cormier. 
Corniglion-Molinier. 
Coste-Floret (Alfred), 

Haute-Garonne. 
Coste-Floret (Paul). 

Hérault. 

SCRUTIN (N° 7S1) 

Ont voté pour : 

Couinaud. 
Coulibaly Ouezzin. 
Courant. 
Coûtant (Robert). 
Crouan. 
Daladier (Edouard). 
Darou. 
David (Jean-Paul), 

Seine-et-Oise. 
David (Marcel), 

Landes. 
Delferre. 
Dégoutté. 
Mme Degrond. 
Deixonne. 
Dejean. 
Délabré. 
DelachenaL 
Denvers. 
Depreux. 
Desouches. 
Desson (Guy)". 
Devinât. 
Diallo Saïfoulaye. 
Dicko (Haramadoun). 
Mlle Dienesch. 
Diori Hamani. 
Dixmier. 
Dorey. 
Doutrellrt, 
Ducos. 
Dumas (Roland)'. 
Dumortier. 
Dupraz (Johannès) 
Duquesne. 
Durroux. 
Duveau. 
Engel. 
Evrard. 
FaggianelII. 
Faraud 
Fauchon. 
Faure (Edgar), Jura. 
Faure (Maurice), Lot. 
Febvay. 
Félice (de). 
Féron (Jacques). 
Ferrand (Joseph), 

Morbihan. 
Fontanet. 
Frédéric-Dupont 
Gabelle. 
Gaborit. 
Gagnaire. 
Gaillard (Félix)'. 
Gaillemin. 
Galy-Gasparrou. 
Garat (Joseph). 
Garet (Pierre). 
Gautier-Chaumet. 
Gavini. 
Gazier. 
Gernez. 
Giacobbï 
Giscard d'Estaing. 
Gosset. 
Gouin (Félix). 
Gourdon. 
Gozard (Gilles). 
Grandin. 
Guibert. 
Guille. 
Guillou (Pierre)!. 
C uislain. 

Guissou (Henri). 
Guitton (Antoine), 

Vendée. 
Guitton (Jean), 

Loire-Atlantique. 
Guyon (Jean-

Raymond), 
llatbout. 
tlénault. 
llenneguelle. 
Houphouet-Boigny. 
Huel (Robert-Henry). 
Hugues (André), 

Seine. 
Hugues (Emile), 

Alpes-Maritimes, 
[huel. 
Jacquet (Michel). 
Jacquinot (Louis). 
Jaquet (Gérard). 
Jean-Moreau. 
Jégorel 
Joubert. 
July. 
Juskiewenski. 
Juvenal (Max)'. 
Keita (Modiba). 
Kir. 
Klock. 
Laborbe. 
Lacaze (Henri)'. 
La Chambre (Guy)!. 
Lacoste. 
Lafay (Bernard),. 
Laforest. 
Lalle. 
Lamarque-Cando. 
Laniel (Joseph). 
Lapie (Pierre-Olivier)'. 
Larue (Tony), Seine-

Mari lime 
Laurens (Camille). 
Le Bail. 
Leclercq. 
Lecourt. 
Leenhardt (Francis). 
Mme Lefebvre 

(Franeine). 
Le Floch. 
Lejeune (Max)'. 
Mme Lempereur. 
Léotard (de). 
Le Strat. 
Levindrey. 
Lipkowski (Jean dej. 
Liquard. 
Liselle. 
Loustau. 
Louvei. 
Lucas. 
Lussy (Charles)'. 
Lux. 
Mabrut. 
Maga (Hubert)'. 
Mahamoud HarbL 
Mailhe. 
Mao (Hervé). 
Marcellin. 
Margueritte (Charles)! 
Marie (André),. 
Maroselli. 
Masse. 
Mayer (Daniel)'. 
Mazier. 

Mazuez (Pierre-
Fernand). 

Mbida. 
Meck. 
Médecin. 
Méhaignerie. 
Menthon (de). 
Mercier (André-Fran-

çois), Deux-Sèvres. 
Mérigonde. 
Métayer (Pierre). 
Meunier (Jean), 

Indre-et-Loire. 
Michaud (Louis)'. 
Mignot. 
Minjoz. 
Mitterrand. 
Moch (Jules)'. 
Moisan. 
Mollet (Guy). 
Mondon, Moselle. 
Monnerville (PierreJ. 
Montalat. 
Monteil (André). 
iMontel (Eugène), 

Haute-Garonne. 
Morève. 
Morice (André). 
Moustier (de). 
Mutter (André). 
Naegelen (Marcel-

Edmond). 
Nicolas (Lucien), 

Vosges. 
Ninine 
Notebart 
Orllieb. 
Orvoen. 
Palmero. 
Paquet 
Parmentier. 

MM. 
Alloin. 
André (Adrien), 

Vienne. 
Ansart. 
Antier. 
Anxionnaz. 
Astier de La Vigerie (d'). 
Ballanger (Robert). 
Barbot (Marcel). 
Barel (Virgile). 
Barry Diawadou. 
Barthélémy, 
Bartolini. 

! Baudry d'Asson (de). 
Béné (Maurice). 
Benoist (Charles). 
Benoit (Alcide),. 
Berrang. 
Berthommier. 
Besset. 
Billat. 
Billoux. 
Bissol. 
Blondeau. 
Boccagny. 
Boisseau. 
BÔne 

Boni Nazi. 
Bonté (Florimond). 
Bouloux. 
Bourbon. 
Bouret. 
Mme Boutard. 
Boutavant. 
Bouyer. 
Bretin. 
Bruyneel. 
Cachin (Marcel)'. 
Cagne. 
Caillavet 
Calas. 
Cance. 
Cartier (Marius), 

Haute-Marne. 
Casanova. 
Castera. 
Ccrmolacce. 
Césaire. 
Chambeiron. 
Charles (Pierre)'. 
Chatelain. 
Chêne. 
Cherrier. 
Cogniot. 

Pebellier (Eugène). 
Pelleray. 
Penoy. 
l'erroy. 
Petit (Guy). 
Pflimlin. 
Pianta. 
Pierrebourg (de). 
Piette. 
Pinay. 
Pineau. 
Pinvidic. 
Plantevin. 
Pleven (René). 
Prigent (Tanguy). 
Priou. 
PrisseL 
Provo. 
Queuille (Henri). 
Quinson. 
Rakotovelo 
Ramadier (Paul). 
Ramel. 
Ramonet 
Raymond-Laurent. 
Regaudie. 
Reille-Soult. 
Rev. 
Reynaud (Paul). 
Ribeyre (Paul). 
Rincent. 
Rit ter. 
Roclore. 
Rolland. 
Sagnol. 
Salliard du Rivault 
Sanglier. 
Sauvage. 
Savary. 
Schaff. 
Schmitt (Albert). 

Ont voté contre: 

Coquet 
Cordillot. 
Cot (Pierre);. 
Coulon. 
Courrier. 
Couturaud. 
Cuicci. 
Damasio. 
Davoust. 
Defrance. 
Démarquet 
Demusois. 
Denis (Alphonse). 
Diat (Jean). 
Dides. 
Dorgères d'Halluin. 
Ereyfus-Schmidt. 
Dronne. 
Duclos (Jacques). 
Dufour. 
Dupont (IjOuis). 
Duprat (Gérard) 
Dupuy (Marc). 
Mme Duvernois. 
Mme Estachy. 
Eudier. 
Fajon (Etienne)'. 
Ferrand (Pierre), 

Creuse. 
Fourcade (Jacques). 
Fourvel. 
Fulchiron. 
Mme Gabriel-PérL 
Mme Galicier. 
Garaudy, 
Garnier. 
Gautier (André). 
Gayrard. 
Georges (Maurice). 
Girard. 
Girardot 
Gosnat 
Goudoux. 
Mme Grappe. 
Gravoille. 
Grenier (Fernand)'. 
Mme Guérin (Rose)!. 
Guyot (Raymond).' 
Hainon (Marcel). 
tfelluin (Georges). 
Hernu. 
Hersant. 
Houdremont 
llovnanian. 
Icher. 

Schneiter. 
Schuman (Robert), 

Moselle. 
Schumann (Maurice). 

Nord 
Segelle 
Sekou Touré 
Sidi el Mokhtar. 
Simonnet. 
Sissoko Filv Dabo. 
Soulié (Michel). 
Sourbet. 
Tardleu. 
Teitgen (Pierre-

Henri). 
Temple 
Thébault (Henri). 
Thibault (Edouard), 

Gard. 
Thiriet. 
Thomas (Eugène). 
Thoral. 
Tinguy (de). 
Titeux. 
Toublanc. 
Trémouilhe. 
Tsiranana. 
Tubach. 
Turc (Jean)'. 
Ulrich 
Vais (Francis)'. 
Vassor. 
Vayron (Philippe). 
Verdier. 
Vérv (Emmanuel). 
Via fie. 
Vigier. 
Vignard. 
Villard (Jean)'. 
Wasmer. 

(sorni. 
Jarrosson. 
Jourd'hui. 
Juge. 
Julian (Gaston)'. 
•Iuliard (Georges). 
Kriegel-Valrimont. 
Lainé (Raymond), 

Cher. 
Lambert (Lucien). 
Lamps. 
Lareppe. 
Larue (Raymond), 

Vienne. 
Le Caroff. 
Lecœur. 
Lefranc (Raymond), 

Aisne. 
Legagneux. 
Léger. 
Lenormand (André), 

Calvados. 
Le Pen. 
Leroy. 
Lespiau. 
Letoquart 
Liante. 
Luciani. 
Malbrant. 
Matleret-Joinville. 
Manceau (Bernard)', 

Maine-et-Loire. 
Manceau (Robert), 

Sarttie. 
Mancey (André). 
Mariat (René). 
Marin (Fernand). 
Marrane. 
Martel (Ilenri). 
Martin (Gilbert); 

Eure. 
Mlle Marzin. 
Masson (Jean). 
Maton. 
Mendès-France. 
Mercier (André)', 

Oise. 
Merle. 
Meunier (Pierre), 

Côte-d'Or. 
Michel. 
Midol. 
Mondon (RaymondL, 

Réunion. 
Monin. 
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Monnier. 
Monte! (Pierre), 

Rhône. 
Mora. 
Mouton. 
Mudry. 
Musmeaux. 
Naudet. 
Nerzie. 
Nicolas (Mauriee), 

Seine 
Noël (Marcel). 
Oopa Pouvanaa. 
Pagès. 
Panier. 
Parrot. 
Paul (Gabriel). 
Paulin 
Paumier (Bernard),. 
Pelât. 
Pelissou. 
Penven. 
Perche 
Peron (Yves),. 
Pesquet. 
Pierrard. 
Pirot. 
Plaisance. 
Plantier. 

Pommier (Pierre). 
Pourtaiet. 
Pranchère. 
Mme Prin. 
Privât 
Pronteau. 
Prot. 
Puy. 
Mme Rabaté. 
Ramette. 
Ranoux. 
Renard (Adrien). 
Réovo 
Reynès (Alfred). 
Mme Reyraud. 
Rieu. 
Mme Roca. 
Rochet (Waldeck). 
Roquefort. 
Roucaute (Gabriel), 

Gard 
Roucaute (Roger), 

Ardècfte. 
Ruf (Joannès). 
Ruffe (Hubert). 
Mlle Rumeau. 
Salvetat. 
Sauer. 
Savard. 

Scheider. 
Senghor. 
Souquès (Pierre). 
Soury. 
Soustetle. 
Tamarelle. 
Teulé. 
Thamier. 
Thibaud (Marcel), 

Loire. 
Thorez (Maurice). 
Tixier-Vignancour. 
Tourné. 
Tourtaud. 
Trie art. 
Tys. 
V'ahé. 
Mme Vaillant-

Couturier. 
Vallin. 
Varvier. 
Vaugelade. 
Védrines. 
Vergés. 
Mme Vermeersch. 
Villon (Pierre). 
Vitter (Pierre). 
Vuillien. 

Se sont abstenus volontairement : 

MM. 
Arabi El GonL 
Aubame. 
Bayrou 
Bourgeois. 
Bricout. 
Brusset (Max). 

Chatenay. 
Chevigny (de). 
Durbet. 
Gaumont. 
Koenig (Pierre). 
Lemaire. 

Maurice-Bokanowski. 
Ouedraogo Kango. 
Tirolien 
Trémolet de Villers. 
Tribonlet. 
Viallet. 

N'ont pas pris pan au vote : 

MM. 
Apithv. 
Bégouin (Lwien), 

Seine-et-Marne. 
Bergasse. 
Boganda. 
Cadic. 
Cerneau. 

Chamant. 
Crouzier (Jean). 
Dia (Mamadou). 
Félix-Tchicaya. 
Grunitzky. 
Lainé (Jean), Eure. 
Lefranc (Jean), 

Pas-de-Calais. 

Lenormand (Maurice), 
Nouvelle-Calédonie. 

Moynet. 
Poirot. 
Raingeard. 
Rousseau. 
Sesmaisons (de);. 

Excusés eu absents par congé : 

MM. 
Bégouin (André). 
Bonnet (Christian). 
Condat-Mahaman. 

Cupfer. 
Douala. 
François-Bénard, 

Goussu. 
Legendre. 
Seitlinger. 

N'a pas pris part au vote : 

M. André Le Troquer, président de l'Assemblée nationale. 

Les nombres annoncés en séance avaient été de: 

Nombre des votants . . 544 

Majorité absolue 273 

Pour l'adoption 310 

Contre 234 

Mais, après vérification, ces nombres ont été rectifiés conformé-
ment à la liste de scrutin ci-dessus. 

Bans le présent scrutin, MM. Dumas, Duveau, de Lipkowski, 
Mitterrand et Guy Petit, portés comme ayant voté « pour », décla-
rent avoir voulu voter « contre ». 

SCRUTIN (N° 792) 

Sur l'amendement (deuxième rectification) de M. Tixier-Vignancour 
au projet de loi relatif aux régimes électoraux en Algérie (Deuxième 
lecture). 

Nombre des votants 671 

Majorité absolue 286 

Pour l'adoption 163 

Contre 408 

L'Assemblée nationale n'a pas adopté. 

MM. 
Alliot, 
André (Pierre)', 

Meurthe-et-Moselle. 
Anthonioz. 
Antier. 
Apithv. 
Arabi El GonL 
Arrighi (Pascal). 
Badie 
Bailliencourt (de). 
Barennes. 
Barrachin. 
Baudry d'Asson (de). 
Bayrou. 
Bergasse. 
Berrang. 
Berthommier. 
Bettencourt. 
Boisdé (Raymond). 
Bône. 
Bouret 
Bourgeois. 
Bouyer. 
Brard. 
Bretin. 
Bricout. 
Bruelie. 
Brrsset (Max). 
Bruyneel. 
Cadic. 
Chamant. 
Charles (Pierre). 
Chaste!. 
Chatenay. 
Chevigny (de). 
Coirre. 
Couinaud. 
Coulon. 
Courant. 
Courrier. 
Couturaud. 
Crouan. 
Crouzier (Jean)'. 
Cuicci 
Damasio. 
Davoust. 
Démarquet. 
Devinât. 
Dides. 
Dixmier. 
Dorgôres d'Halluin. 
Dronne. 
Durbet. 
Faggianelli. 
Fauchon. 
Febvay. 
Féron (Jacques). 

MM. 
Abelin. 
Alduy. 
Alloin. 
André (Adrien), 

Vienne. 
Angibault. 
Ansart. 

Ont voté pour : 

Fourcade (Jacques). 
Frédéric-Dupont. 
Fulchiron. 
Gaborit. 
Gaillemin. 
Gaumont. 
Gayrard. 
Georges (Maurice). 
Giscard d'Estaing. 
Grandin. 
Guitton (Antoine), 

Vendée. 
Helluin (Georges). 
Hénauit. 
Huel (Robert-Henry). 
tcher, 
Isorni 
Jacquet (Michel). 
Jarrosson. 
Jean-Moreau. 
Joubert. 
Jol;ard (Georges). 
Kcenig (Pierre^ 
Laborbe. 
La Chambre (Guy). 
Lafay (Bernard). 
Lainé (Jean), Eure. 
Lainé (Raymond), 

Cher. 
Larue (Raymond), 

Vienne. 
Laurens (Camille). 
Lefranc (Jean), 

Pas-de-Calais. 
Léger. 
Lemaire. 
Le Pen. 
Liquard. 
Luciani. 
Malbrant. 
Manceau (Bernard), 

Maine-et-Loire. 
Marie (André). 
Maurice-Bokanowski. 
Mignot. 
Mondon, Moselle. 
Monin. 
Monnier. 
Montel (Pierre), 

Rhône. 
Morève. 
Morice (André). 
Moustier (de). 
Movnet. 
Mutter (André?. 
Nerzie 
Nicolas (Maurice), 

Seine. 

Ont voté contre : 

Anxionnaz. 
Arbeltier. 
Arbogast. 
Arnal (Frank)". 
Astierde La Vigerie (d'). 
Aubame. 
Auban (Achille). 
Bacon. 

Oopa Pouvanaa. 
Ouedraogo Kango. 
Paquet. 
Parrot. 
Paulin. 
Pebellier (Eugène). 
Pelât. 
Pelleray. 
Perroy. 
Pesquet. 
Petit (Guy). 
Pianta. 
Pierrebourg (de)*. 
Pinay. 
Pinvidic. 
Plantevin. 
Plantier. 
Pommier (Pierre)'. 
Priou. 
Privât. 
Puy. 
Queuille (Henri). 
Raingeard, 
Ramel. 
Ramonet. 
Réoyo. 
Reynaud (Paul). 
Reynès (Alfred). 
Ritter. 
Rousseau. 
Ruf (Joannès). 
Salliard du Rivault. 
Salvetat. 
Scheider. 
Sesmaisons (de)'. 
Sourbet. 
Sousteile. 
Tamarelle. 
Tardieu. 
Temple. 
Teulé. 
Thébault (Henri). 
Thiriet. 
Tirolien. 
Toublanc. 
Trémolet de Villers. 
Triboulet. 
Turc (Jean). 
V'ahé. 
Varvier. 
Vassor. 
Vaugelade. 
Vayron (Philippe). 
Viallet. 
Vigier. 
Vitter (Pierre). 

Balestreri. 
Ballanger (Robert)'. 
Barbot (Marcel). 
Barel (Virgile). 
Barrot (NoSl). 
Barry Diawadou. 
Barthélémy. 
Bartolini. 
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Rakotovelo. 
llamadier (Paul). 
Rainette. 
Ranoux 
Raymond-Laurent. 
Regaudie. 
Reille-Soult. 
Renard (Adrien). 
Rey. 
Mme Revraud. 
Ribeyre (Paul). 
Rieu. 
Rincent. 
Mme Roca 
Rochet (Waldeck). 
Rolland. 
Roquefort. 
Roucaute (Gabriel), 

Gard 
Roucaute (Roger)', 

Ardèche. 
Ruffe (Hubert). 
Mlle Rumeau. 
Sagnol. 
Sanglier. 
Sauer. 
Sauvage. 
Savard. 
Savary. 
Schaff. 
Schmitt (Albert). 
Schneiter. 
Schuman (Robert), 

Moselle. 
Schumann (Maurice), 

Nord. 
Segelle. 
Sekou Touré. 
Senghor. 
Sidi el Mokhtar. 
Simonnet. 

N'ont pas pris part au 

Sissoko Fily Dabo. 
Soulié (Michel). 
Souquès (Pierre). 
Soury. 
Teitgen (Pierre-

Henri). 
Thamier. 
l'hibaud (Marcel), 

Loire. 
Thibault (Edouard). 

Gard 
Thomas (Eugène). 
Thoral. 
Thorez (Maurice);. 
Tinguy (de). 
Titeux. 
Tourné. 
Tourlaud. 
Trémouilhe. 
Tricart. 
Tsiranana. 
Tubach. 
Tys. 
Ulrich. 
Mme Vaillant-

Couturier. 
Vallin. 
Vais (Francis)'. 
Védrines. 
Verdier. 
Vergés. 
Mme Vermeersch. 
Véry (Emmanuel).. 
Viatte. 
Vignard. 
Villard (Jean). 
Villon (Pierre). 
VulUlen. 
Wasmer. 

vote : 

Baurens. 
Baylet 
Beaug.uitte (André). 
Bégouin (Lucien), 

Seine-et-Marne. 
Bénard, Oise. 
Béné (Maurice). 
Benoist (Charle6);. 
Benoit (Alcide). 
Berthet. 
Besset 
Besson (Robert). 
Bichet (Robert). 
Bidault (Georges);. 
Billat. 
Billères. 
Billoux. 
Binot. 
Bissot. 
Blondeau. 
Boccagny 
Bocoum lîarèma 

Kissorou. 
Boisseau. 
Boni Nazi. 
Bonnaire. 
Edouard Bonnefous. 
Bonnet (Georges), 

Pordogne. 
Bonle (Florimond)'. 
Boscary-Monsservin. 
Bouhey (Jean). 
Bouloux. 
Bourbon. 
Bourgès-Maunoury. 
Mme Boutard. 
Boutavant. 
Bouxom. 
Briffod. 
Brocas. 
Bui on. 
Cachln (Marcel)]. 
Cagne 
CaillaveL 
Calas. 
Cance. 
Cartier (Gilbert), 

Seine-et-Oise. 
Cartier (Marcel), 

Dru me. 
Carlier (Marius), 

tlaule-Marne. 
Casanova. 
Cassagne. 
Castera. 
Catoire. 
Cayeux (Jeanl. 
Cermolacce. 
Césaire. 
Chaban-Delmas. 
Chambeiron 
Chariot (Jean). 
Charpentier. 
Chatelain. 
Chauvet. 
Cheikh (Mohamed 

Saïd). 
Chêne. 
Cherrier. 
Chevigné (Pierre de).. 
Chris l iaens . 
Clostermann. 
Cogniot. 
Conombo. 
Conte (Arthur);. 
Coquel. 
Cordillot. 
Cormier. 
Cornlglion-Molinier. 
Coste-Floret (Alfred), 

Haute-Garonne. 
Coste-Floret (»aul)'. 

Hérault. 
Cot (Pierre). 
Coulibaly Ouezzin. 
Coûtant (Robert). 
Daladier (Edouard). 
Darou. 
David (Jean-Paul), 

Seine-et-Oise. 
David (Marcel), 

Landes. 
Defferre. 
Defrance. 
Dégoutté. 
Mme Degrond. 
Deixonne. 
Deiean. 
Délabré. 
Delachenal. 
Demusois. 

Denis (Alphonse). 
Denvers. 
Depreux. 
Desouches. 
Desson (Guy). 
Dia (Mamadou). 
Diallo Saïfoulaye. 
Diat (Jean). 
Dicko (Hammadoun). 
Mlle Dienesch. 
Diori Ilamani. 
Dore y. 
Doulrellot. 
Drevfus-Schmidt. 
Duclos (Jacques). 
Ducos. 
Dufour. 
Dumas (Roland). 
Dumortier. 
Dupont (Louis). 
Duprat (Gérard). 
Dupraz (Joannès). 
Dupuy (Marc). 
Duquesne. 
Durroux. 
Duveau. 
Mme Duvernois. 
Engel. 
Mme Estachy. 
Eudier. 
Evrard 
Fajon (Etienne). 
Faraud. 
Faure (Edgar), Jura 
Faure (Maurice), LoL 
Félice (de). 
Félix-Tchicaya. 
Ferrand (Joseph), 

Morbihan. 
Ferrand (Pierre), 

Creuse. 
Fontanet. 
Fourvel. 
Gabelle. 
Mme Gabriel-Péri. 
Gagnaire. 
Gaillard (Félix). 
Mme Galicier. 
Galv-Gasparrou. 
Garat (Joseph). 
Garaud.v. 
Garet (Pierre). 
Garnier. 
Gautier (André). 
Gautier-Chaumet. 
Gazier. 
Gernez. 
Giacobbi. 
Girard. 
Girardot. 
Gosnat. 
Gosset. 
Goudoux 
Gouin (Félix)". 
(iourdon. 
Gozard (Gilles). 
Mme Grappe. 
Uravoille. 
Grenier (Fernand). 
Grunitzky. 
Mme Guérin (Rose);. 
Guibert. 
Guille. 
Guillou (Pierre). 
Gulslain. 
Guissou (Henri). 
Guitton (Jean), 

Loire-Atlantique. 
Guyon (Jean-

Raymond). 
Guyot (Raymond);. 
Halbout. 
Hamon (Marcel);. 
Ilenneguelle. 
Hernu. 
Hersant. 
Houdremont. 
Houphouet-Bolgny. 
flovnanlan. 
Hugues (André), 

Seine. 
Hugues (Emile), 

Alpes-Maritimes. 
Ihuel. 
Jaquet (Gérard);. 
Jégorel. 
Jourd'hul. 
Juge. 
Julian (Gaston). 
JulJ. 
Jusklewenski. 
Juvenal (Max). 

Keita (Modibo). 
Rlock. 
Kriegel-ValrimonL 
Lacaze (Henri). 
Lacoste 
laforest. 
Lamarque-Cando. 
Lambert (Lucien). 
Lamps 
Lapie (Pierre-Olivier)'. 
Lareppe. 
Larue (Tony), Seine-

Maritime. 
Le Bail. 
Le Caroff. 
Leclercq. 
Lecœur. 
Lecourt. 
Leenhardt (Francis). 
Mme Lefebvre 

(Francine). 
Le Floch. 
t efranc (Raymond);, 

Aisne. 
Lcgagneux 
Lcieune (Max) 
Mme Lempereur. 
Lenormand (André). 

Lelvados. 
Léotard (de). 
Leroy. 
Lespiau. 
Le Strat. 
Letoquart. 
Levindrey. 
Lipkowski (Jean de). 
Lisette. 
Liante. 
Loustau. 
Louvel. 
Lucas. 
Lussy (Charles)'. 
Lux. 
Mabrut. 
Maga (Hubert). 
Mahamoud Harbi. 
Mailhe. 
Malleret-Joinvllle. 
Manceau (Robert), 

Sarthe. 
Mancev (André). 
Mao (Hervé). 
Marcellin. 
Margueritte (Charles). 
Mariat (René). 
Marin (Fernand). 
Maroselli. 
.vlarrane 
Martel (Henri). 
Martin (Gilbert), 

Eure 
Mlle Marzin. 
Masse. 
Masson (Jean). 
Maton 
Mayer (Daniel)'. 
Mazier. 
Mazuez (Pierre-

Fernand). 
Mbida. 
Meck. 
Médecin. 
Méhaignerie. 
Mendès-France. 
Menthon (de). 
Mercier (Andrë)', 

Oise. 
Mercier (André-Fran-

çois), Deux-Sèvres. 
Mérigonde. 
Merle. 
Métayer (Pierre). 
Meunier (Jean), 

Indre-et-Loire. 
Meunier (Pierre)", 

COte-d'Or. 
Michaud (Louis). 
Michel. 
Midol. 
Minjoz. 
Mitterrand. 
Moch (Jules)'. 
Moisan. 
Mollet (Guy). 
Mondon (Raymond)', 

Réunion. 
Monnerville (Pierre). 
Montalat. 
Montell (André). 
Montel (Eugène), 

Haute-Garonne. 
Mora. 

Mouton. 
Mudry. 
Musmeaux. 
Naegelen (Marcel-

Edmond). 
Naudet. 
Nicolas (Lucien), 

Vosges. 
Ninine 
Noël (Marcel). 
Notebart. 
Ortlieb. 
Orvoen. 
Pagès. 
Palmero. 
Panier. 
Parmentier. 
Paul (Gabriel). 
Paumier (Bernard). 
Pelissou. 
Penoy. 
l'enven. 
Perche. 
Peron (Yves)". 
Pflimlin. 
Pierrard. 
Piette. 
Pineau. 
Pirot. 
Plaisance. 
Pleven (René)'. 
Pourtalet. 
Pranchère. 
Prigent (Tanguy)'. 
Mme Prin. 
Prisset. 
Pronteau. 
Prot. 
Provo. 
Quinson. 
Mme Rabaté. 

MM. 
Boganda. 
Cerneau. 
Gavini. 

MM 
Bégouin (André), 

Charente-Maritime 
Bonnet (Christian), 

Morbihan. 

Jacquinot (Louis). 
Kir. 
Lalle. 
Laniel (Joseph);. 

Colin (André). 
Condat-Mahaman. 
Cupfer. 
Douala. 

Lenormand (Maurice), 
Nouvelle-Calédonie. 

Poirot. 
Roclore 
Tixier-V ignancour. 

François-Bénard, 
Hautes-Alpes. 

Goussu. 
Legendre. 
Seitlinger. 

N'a pas pris part au vote : 

M. André Le Troquer, président de l'Assemblée nationale. 

Les nombres annoncés en séance avaient été de: 

Nombre des votants 57Q 

Majorité absolue 286 

Pour l'adoption 157 
Contre 413 

Mais, après vérification, ces nombres ont été rectifiés conformé-
ment â la liste de scrutin ci-dessus. 

Excusés ou absents par congé : 
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SCRUTIN (N° 793) 

Sur l'ensemble du projet de loi relatif aux régimes électoraux 
en Algérie. 

Nombre des votants.. 542 

Majorité absolue Î7Î 

Pour l'adoption 298 

Contre » . . . M4 

L'Assemblée nationale a adopté. 

Ont voté pour: 

Darou 
David (Jean-Paul), 

Seine-et-Oise. 
David (Marcel), 

Landes. 
Delferre. 
Dégoutté. 
Mme Degrond. 
Deixonne. 
Dejean. 
Délabré. 
BeiaehsnaL 
Denvers, 
Depreux. 
Desouches. 
Desson (Guy£ 
Devinât. 
Dicko (Hammadoun). 
Mite Dienesch. 
Dixmier. 
Dorey. 
Doutrellot, 
Ducos. 
Dumortier. 
Dupraz (Joannès). 
Duquesne. 
Durroux. 
Engel. 
Evrard. 
FaggianellL 
Faraud. 
Fauchon. 
Faure ( Edgar), Jura. 
Faure (Maurice), Lot 
Febvay. 
Féliee (de). 
Féron Jacques). 
Ferrand (Joseph), 

Morbihan. 
Fontanet. 
Frédéric-Dupont. 
Gabelle. 
Gaiborit. 
Gagnaire. 
Gaillard (Félix). 
Gaillemin. 
Galy-Gasparrou. 
Garat (Joseph). 
Garet (Pierre). 
Gautier-Chauinet. 
Gavini. 
Gazier. 
Gernez. 
Giacobbi 
Giscard d'Estaing. 
Gosset. 
Gouin (Félix). 
Gourdon. 
Gozard (Gilles)., 
Guibert. 
Guille. 
Guillou (Pierre). 
Guislain. 
Guitton (Antoine), 

Vendée. 
Guitton (Jean), 

Loire-Atlantique. 
Guyon (Jean-

Raymond). 
Halbout. 
Hénault. 
Henneguelle. 
Houphouet-Boigny. 
Huel (Robert-Henry). 
Hugues (André), 

Seine. 

MM. 
Abelin. 
Aiduy. 
Ailiot. 
Altoin. 
Angibault. 
Anthonioz. 
Apithy. 
Arbeltier. 
Arbogast. 
Arnai (Frank)'. 
Arrighi (Pascal). 
Auban (Achille). 
Bacon. 
Badie. 
La il lien court (de). 
Balestren. 
Barracbin. 
Barrot (Noël);. 
Baurens. 
Baylet. 
Beauguitte (André). 
Bénard, Oise. 
Berthet. 
Besson (Robert). 
Bettencoûrt. 
Bichet (Robert). 
Bidault (Georges). 
Biilères. 
Binot. 
Boisdé (Raymond). 
Bonnaire. 
Edouard Bonnelous. 
Bonnet (Georges), 

Dordogne. 
Boscary-Monsservin. 
Bouhey (Jean). 
Bourgès-Maunoury. 
Bouxom. 
Brard. 
Brifîod. 
Brocas. 
Bruetle. 
Buron. 
Cadic-
Caillavet. 
Cartier (Gilbert), 

Seine-et-Oise. 
Cartier (Marcel), 

Drôme. 
Cassagne. 
Catoire. 
Éayeux (Jean). 
Çhaban-Delmas 
Chariot (Jean). 
Charpentier. 
Chastel. 
Chauvet. 
Chevigné (Pierre dé). 
Christiaens. 
Clostermann. 
Coirre. 
Conombo 
Conte (Arthur). 
Cormier 
Corniglion-Molinier. 
Coste-Floret (Alîred), 

Haute-Garonne. 
Coste-Floret (Paul), 

Hérault. 
Couinaud, 
Courant. 
Coûtant (Robert). 
Crouan 
Daladier (Edouard),, 

Hugues (Emile), 
Alpes-Maritimes, 

(huel. 
Jacquet (Michel). 
Jacquinot (Louis). 
Jaquet (Gérard), 
Jégorel. 
Joubert. 
July. 
Juskiewenski. 
Juvenal (Max). 
Keita (Modibo), 
Kir. 
Klock. 
Lacaze (Henri). 
La Chambre (Guy). 
Lacoste. 
Lafay (Bernard). 
Laforest. 
Lainé (Jean), Eure. 
Lalle. 
Lamarque-Cando. 
Laniel (Joseph). 
Lapie (Pierre-Olivier). 
Larue (Tony), 

Seine-Maritime. 
Laurens (Camille). 
Le Bail. 
Leclercq. 
Lecourt. 
Leenhardt (Francis). 
Mme Lefebvre 

(Francine). 
Le Floch 
Le jeune (Max). 
Mme Lempereur. 
Léotard (de). 
Le Strat. 
Levindrey. 
Loustau. 
LouveL 
Lucas. 
Lussy (Charles). 
Lux. 
Mabrut. 
Maga (Hubert). 
Mailhe. 
Mao (Ilervé). 
Marceltin. 
Margueritte (Charles). 
Marie (André),. 
Maroselli. 
Masse. 
Mayer (Daniel). 
Mazier. 
Mazuez (Pierre-

Fernand). 
Mbida. 
Meck 
Médecin. 
Méhaignerie. 
Menthon (de). 
Mercier (André-Fran-

çois), Deux-Sèvres. 
Mérigonde. 
Métayer (Pierre). 
Meunier (Jean), 

Indre-et-Loire. 
Michaud (Louis). 
Mignot. 
Minjoz 
Moch (Jules). 
Moisan. 
Mollet (Guy). 
Mondon, Moselle. 
Monin. 

Monnervilie (Pierre). 
Montalat. 
Monteil (André). 
Montel (Eugène), 

Haute-Garonne. 
Morève. 
Morice (André). 
Moustier (d<5). 
Mutter (André). 
Naegelen (Marcel-

Edmond). 
Nicolas (Lucien), 

Vosges. 
Ninine. 
Notebart. 
Ortlieb. 
Orvoen. 
I'almero. 
Parmentier. 
Pebellier (Eugène),. 
Petleray. 
Penoy. 
Perroy. 
Pîtimlin. 
Pianta 
Pierrebourg (de). 
Piette. 
Pinay. 
Pineau. 
Pinvidic. 
Plantevia. 
Pleven (René). 

MM. 
André (Adrien), 

Vienne. 
André (Pierre), 

Meurthe-et-Moselle. 
Ansart. 
Antier. 
Anxionnaz. 
Astier de La Vigerie(d') 
Ballanger (Robert). 
Barbot (Marcel). 
Baret (Virgile). 
Barry Diawadou. 
Barthélémy. 
Bartolini. 
Baudry d'Asson (de). 
Bégouin (Lucien), 

Seine-et-Marne. 
Béné (Maurice). 
Benoist (Charles^. 
Benoit (Alcide). 
Berrang. 
Berthommier. 
Besset 
Billat. 
Biitoux. 
Bissol. 
Blondeau. 
Boccagny. 
Boisseau. 
Bône. 
Bonté (Florimond). 
Bouloux, 
Bourbon. 
Bouret. 
Mme Boutard. 
Bouta vant 
Bouyer. 
Bretin 
Bruyneel. 
Cachin (Marcel). 
Cagne. 
Calas. 
Cance 
Cartier (Marius), 

Haute-Marne. 
Casanova. 
Castera. 
Cermolacce. 
Césaire. 
Chambeiron. 
Charles (Pierre). 
Chatelain 
Cheikh (Mohamed 

Saïd). 
Chêne. 
Cherrier. 
Chevigny (de). 
Cogniot. 
Coquel. 
Corditiot. 
Cot (Pierre). 

Prigent (Tanguy). 
Priou. 
Prisset. 
Provo. 
Queuille (Henri). 
Quinson. 
Rakotovelo. 
Ramadier (Paul). 
Ramet. 
Ramonet. 
Raymond-Laurent 
Rejiïaudie. 
Reille-Soult 
Rey. 
Reynaud (Paul). 
Ribeyre (Paul). 
Rincent. 
Ritter. 
Roclore. 
Rolland. 
Sagnol. 
Salliard du Rivault. 
Sanglier. 
Sauvage. 
Savary. 
Scbaff. 
Schmitt (Albert). 
Schneiter. 
Schuman (Robert), 

Moselle 
Schumann (Maurice), 

Nord. 

Ont voté contre : 

Coulon. 
Courrier. 

Couturaud. 
Guicci. 
Damasio. 
bavoust. 
Defrance. 
Démarquet. 
Demusois. 
Denis (Alphonse). 
Diallo Salfoulaye. 
Diat (Jean). 
Dides. 
Dorgères d'IIalluin. 
Dreyfus-Schmidt. 
Dronne. 
Duclos (Jacques). 
Dufour. 
Dumas (Roland). 
Dupont (Louis). 
Duprat (Gérard). 
Dupuy (Marc). 
Duveau 
Mme Duvernois. 
Mme Estachy. 
Eudier 
Fajon (Etienne). 
Félix-Tchicaya. 
Ferrand (Pierre), 

Creuse. 
Fourcade (Jacques). 
Fourvei. 
Fulchiron. 
Mme Gabriel-PérL 
Mme Galicier. 
Garaudy. 
Garnier. 
Gautier (André). 
Gayrard. 
Georges (Maurice). 
Girard. 
Girardot. 
Gosnat. 
Goudoux. 
Grandin. 
Mme Grappe. 
Gravoille. 
Grenier (Fernand). 
Mme Guérin (Rose). 
Guyot (Raymond). 
Hamon (Marcel). 
Helluin (Georges). 
Hernu. 
Hersant. 
Houdremont 
Hovnanian. 
lcher. 
isorni. 
Jarrosson. 
Jourd'hui. 
Juge. 

Julian (Gaston). 

Segelle. 
Sidi el Mokhtar. 
Simonnet. 
Sissoko Fily Dabo, 
Soulié (Michel). 
Sourbet 
Tardieu. 
l'eitgen (Pierre Henri) 
Temple. 
Thébault (Henri). 
Thibault (Edouard). 

Gard. 
Thiriet. 
Thomas (Eugène). 
Thoral. 
Tinguy (de). 
Titeux. 
Toublanc. 
Trémouilhe. 
Tsiranana. 
Tubach. 
Turc (Jean). 
Ulrich. 
Vais (Francis). 
Vayron (Philippe). 
Verdier. 
Véry (Emmanuel). 
Viatte. 
Vigier. 
Vignard. 
Viilard (Jean). 
Wasmet. 

Juiiard (Georges). 
Kriegel-Valrimont. 
Laborbe. 
Lainé (Raymond), 
t Cher. 
Lambert (Lucien). 
Lamps. 
Lareppe. 
Larue (Raymond), 

Vienne. 
Le Caroft. 
Lecœur. 
Lefranc (Raymond)» 

Aisne. 
Legagneux. 
Léger. 
Lenormand (André), 

Calvados. 
Le Pen. 
Leroy. 
Lespiau. 
LetoquarL 
Lipkowski (Jean de). 
Liante. 
LucianL 
Mahamoud Harbi. 
Matbrant. 
Malteret-Joinville. 
Manceau (Bernard), 

Maine-et-Loire. 
Manceau (Robert), 

Sarthe. 
Mancey (André). 
Mariat (René). 
Marin (Fernand). 
Marrane. 
Martel (Henri). 
Martin (Gilbert), 

Eure. 
Mlle Marzin. 
Masson (Jean). 
Maton. 
Mendès-France 
Mercier (André), Oise. 
Merle. 
Meunier (Pierre), 

COte-d'Or. 
Michel. 
Midol. 
Mitterrand. 
Mondon (Raymond), 

Réunion. 
Mon nier. 
Montel (Pierre), 

Rhône. 
Mora. 
Mouton. 
Moynet. 
Mudry. 
Musmeaux. 
Naudet. 
Nerzic. 

1 
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SHuoias (Maurice), Pronteau. 
Seine. Prot. 

Noël (Marcel). Puy. 
Oopa Pouvanaa. Mme Rabaté. 
Pagès. Ramette. 
Panier. Ranoux 
Paquet. Renard (Adrien). 
Parrot Réoyo 
Paul (Gabriel). Reynès (Alfred). 
Paulin. Mme Reyraud. 
Paumier (Bernard). Rieu. 
Petat. Mme Roca 
Pelissou. Rochet (Waldeck). 
Penven. Roquefort. 
Perche Roucaute (Gabriel) 
Peron (Yves). Gard 
Pesquet. Roucaute (Roger), 
Petit (Guy). Ardèche 
Pierrard. Ruf (Joannès). 
Pirot. Ruffe (Hubert). 
Plaisance. Mlle Rumeau. 
Plantier. .Salvetat. 
Pommier (Pierre)]. Sauer. 
Pourtalet. Savard 
Pranchére. Scheider. 
Mme Pria. Sekou Tou?é. 
Privât Souquès (Pierre). 

Soury. 
Soustelle. 
Tamarelle. 
Teulé. 
Thamier. 
Thibaud (Marcel), 

Loire 
Tborez (Maurice). 
Tixier-Vignancour. 
Tourné. 
Tourtaud. 
Tricart 
Tys. 
Vahé. 
Mme Vaillant-

Couturier. 
Valtin. 
Varvier. 
Vassor. 
Vaugelade. 
Véd'.-ines. 
Vergés. 
Mme Vermeersch. 
Villon (Pierre). 
Vitter (Pierre). 
Vuiltien. 

Se sont abstenus volontairement: 

MM. 
Arabi El Goni-
Bayrou 
Bourgeois. 
Bricout 
Brusset (Max). 

Chatenay. 
Durbet. 
Gaumont. 
Koenig (Pierre). 
Lemaire. 
Liquard. 

Maurice-BokanowskL 
Ouedraogo Kango. 
Trolien. 
Trémolet de Villers. 
Tribotilet. 
Viallet 

MM. 
Aubame. 
Barennes. 
Bergasse 
Bocoum Barôma 

Kissorou. 
Boganda 
Boni NazL 
Cerneau. 
Chaînant. 

N'ont pas pria part au vote: 

Coutibaly Ouezzin. 
Crouzier (Jean). 
Oia (Mamadou). 
Diori llamani. 
Grunitzky. 
Guissou (Henri). 
Jean-More; u. 
Lefranc (Jean), 

Pas-de-Calais 

Lenormand (Maurice), 
• Nouvelle-Calédonie. 

Lisette. 
Poirot. 
Raingeard. 
Kousseau. 
Senghor. 
Sesmaisons (de). 

Excusés ou absents par congé: 

MM. 
Bégouin (André) 

Charente-Maritime. 
Bonnet (Christian), 

Morbihan. 

Colin (André). 
Condat-Mahaman. 
Cupfer. 
Douala. . 

Kranç.ois-Bénard, 
Hautes-Alpes. 

Goussu. 
Legendre. 
Seitlinger. 

N'a pas pris part au vote : 

M. André Le Troquer, président de l'Assemblée nationale. 

Les nombres annoncés en séance avaient été de: 

Nombre des votants 541 
Majorité absolue 271 

Pour l'adoption 292 
Contre 249 

Mais, après vérification, ces nombres 
mément à la liste de scrutin ci-dessus. 

ont été rectifiés confort-

Ce numéro comporte le compte rendu des deux séance* 

du mardi 28 janvier 1958. 

séance: page 281. — 2* séance: page 305. 

Paris. — imprimerie des Journaux officiels, 31, quai Voltaire. 


